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I UTILISATION DES ESPACES RUPAUX
 

par J.D. KEITA
 

A I4TRODUCTION
 

L'objectif de ce th~me est de prdsenter une esquisse rapide de fagon dont
 

les populations exploitent les espaces & leur disposition pour leurs activitds 

de production. Cette esquisse servira essentLellement d'introduction A la Ld­

gislation Foresti~re. Elle insistera surtout sur les causes de changement dans 

les formes d'occupation conduisant A des desdquilibres g~n~rateurs destructions: 

l'expansion d~mographique, l'impact de la colonisation europdenne par l'intro­

duction de cultures de rentes, de l'urbanisation accd1drde et la mise en place 

de structures administratives plaqudes sur les communaut~s, seront des faits 

qui retiendront l'attention.
 

I1 sera 6galement fait mention des tendances actuelles d'organisation du
 

monde rural et les possibilitds qu'elles offrent de congevoir une meilleure
 

perception des vrais probl~mes des communautds rurales.
 

B UTILISATION DES ESPACES RURAUX
 

Des &tudes de synth~se remarquables ont ddjA dtd conduites sur l'occupa­

tion des espaces par quelques groupes humains du Sahel; on peut rapidement
 

citer:
 

- l'organisation des parcours du Delta Central du Niger par l'Lmpire
 

Peulh du Macena (J. Gallais, IFAN),
 

- l'utilisation de l'espace pastoral par les Touar2gs Iforas dans l'Adrar
 
Malien, J. Swift,
 

- la condition sahdlienne Touaregs du Gourma, (J. Gallais), et rdce.ment
 

- un int~ressant Cocument de synth~se a dtd publid par le CILSS/BECIS sur
 
les Perceptions paysannes des espaces.
 

I1 n'est pas question ici d'entreprendre une revue exhaustive des formes
 

d'occupation des espaces par l'ensemble des groupements humains vivant au Sahel.
 

Nous allons plut6t essayer de determiner les concepts communs qui r~gissent
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ces formes d'occupation.
 

Trois grand faits ont ddtermin6 en d~finitive la forme d'occupation et
 

d'exploitation des espaces dans les pays tropicaux en gdndral et particuli~re­

ment en Afrique:
 

- d'abbord la faible charge humaine de ces espacet,, du moins jusqu'I une
 

6poque toute r~cente,
 

- ensuite la fragilitd des 6cosyst~mes malgrd leur apparente luxuriance,
 

- enfin, et heureusement leur grande capacitd de rdg~n~ration naturelle.
 

Ii s'est cr~e une forme originale d'exploitaticn des espaces ruraux
 

bas~e sur le mouvement. La culture itindrante est permise par la faible den­

sitd, n~cessaire & cause de la destruction rapide du potentiel de fertilit6
 

des terres, bienvenue car elle permet le repos et la rdgdndration des terres.
 

Nous avons 1& la premiere forme de l'Agrosylviculture: succession dans
 

le temps de productions agricoles et d'espaces forestiers.
 

Le syst~me transhum&in des pasteurs des rdgions s~ches ddrive du m~me
 

principe d'alternance dans l'utilisation des terres et des ressources que pro­

curent les espaces forestiers. Ii faut noter A l'origine un double mouvement:
 

mouvements de parcelles A parcelle dans un m~me terroir et mouvement d'un
 

terroir A un autre. Ainsi les villages changeaient d'emplacement apr~s chaque
 

g~ndration ou au plus apr~s 2 A 3 g6ndrations.
 

Il est A noter que les communautds rurales pergoivent tr~s bien la divi­
sion de l'espace en espace agricole, espace pastoral, espace forestier et 

espace piscicole, m~me si tr~s souvent ces espaces s'interpdndtrent et m~me 

se succ~dent dans une m~me annde. Chaque espace est gdrd par des groupes 

propres au sein de la communautd. 

Le syst~me de propridtd fonci&re dtait finalement simple: la communautd 

possddait collectivement l'espace dont chaque individu avait A 6galitd l'usu­

fruit. Il n'est pas ndcessaire de rentrer ici dans les ddtails des attributions
 

des parcelles par des maitres de terre ou des syst~mes souvent complexes de re­

lations entre deux communautds par suite de l'hospitalit6 de grd ou de force
 

que l'une a accord6 A l'autre et qui se traduisait toujours par un partage du
 

pouvoir: le pouvoir politique 6tait souvent accapard par le dernier venu, qui
 

laissait toujours au premier occupant le soin de g~rer les terres.
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Bien entendu, ce syst~me a subi le choc de la pressior ddmographique et
 

de l'intrusion par l'occupation coloniale d'autres syst~rnes d'apprapriation
 

des terres; cependant il reste le syst~me qui prdvaut encore, malgr6 quelques
 

altdrations par-ci par-lA dans la majoritd des pays du groupe sahdlien.
 

L'EXPANSION DEMOGRAPHIQUE
 

Le phdnom~ne qui dbranle jusque dans ses fondements le syst~me est l'augmen­

tation de la charge humaine: alternance champs - for~ts dans des limites de
 

plus en plus restreintes, les villages et les champs se figent dans des limites
 

ddfinitives, la chaine est rompue car les terres se d~gradent rapidement et la
 

rdgdndration n'a plus de temps s'opdrer.
 

Les communautds appliquent le concept essentielle de mobilitd pour mainte­

nir un dquilibre dynamique. Toute occupation prolongde ou tout raccourcissement
 

des pdriodes d'occupation, aboutit A la rupture dans le syst6me de rdg~ndration
 

des ressources. Ceci est bien connu et a dtd bien dtudi6. Mdme que des densitds
 

optimum de population ont dtd calcul~es. Ne nous y dtendons pas; prenons seule­

ment un exemple pour illustrer les consdquences de l'expansion d6mographique:
 

la recherche de bois de feu - on estime que dans les formations foresti~res
 

naturelles arbordes et/ou arbustives des rdgions sah4liennes, la prcduczivitd
 

en bois de feu est de 0,2m3/ha/an. Sachant que les bescins 6nergdtiques se
 

chiffrent A Im3 /hbt/an, la densitd humaine au km2 ne doit pas d~passer 20.
 

Au del&, il y a consommation du capital forestier, d~forestation et amorce du
 

processus de ddsertification.
 

Au plan social, en m~me temps que se dessine i'occupation permenente des
 

terres, apparaissent de fortes tensions dans les structures de la communaute
 

conduisant A une appropriation quasi-priv~e. De nombreuses ccmmunautds sah4­

liennes se trouvent actuellement A la croise des chemins. L'esprit et la vo­

lontd communautaire subsiste A c8zt des tendances marcudes vers l'accropriation
 

priv~e individuelle. Les actions de promotion de ces communautds deviennent
 

dans ces conditions d4licates A conduire, en particulier celles de l'acrcfo­

resterie qui sont des actions A b~ndfice diffdr6.
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On se rend compte qu'il devient essentiel dans ces conditions de bien
 

connaltre le milieu social auquel on a A faire. L'expansion ddmographique
 

ajoute un degrd de compldxitd au fonctionnement des structures sociales.
 

D LA COLONISATION EUROPEENNE
 

On serait tentd de dire que dans les pays du groupe du Sahel, la colo­

nisation europdenne a amend peu de transformations dans les syst~mes d'occu­

pation des espaces ruraux. Ii est vrai que son impact a dtd ressenti tr~s
 

sensible dans les villes o2 il 6tait introduit p'.r le concept de titre foncier
 

immuable. Ce n'est en fait qu'une apparence; la colonisation europdenne est
 

A l'origine de 4 faits qui ont contribud A dbranler les communautds village­

oises:
 

- la crdation de fordts dites classdes oQ toute activitd agricole et pa­

storale est gdndralement interdite, rdduit l'espace exploitabel parles 

communautds, 

- la multiplication et l'aggrandissement des noyaux urbains qui ccnstituent
 

des concentrations permanentes de la population. Leur existence est une
 

menace contre ce milieu fragile et de faible productivitd. Il faut ex­

ploiter le bois sur 25 km pour ravitailler une ville de 10.000 habitants,
 

- 1'introduction de culture pour 1'exportation a augmentd les besoins en 

espace A exploiter, 

- enfin, dernier et pas des moindres, la colonisation est responsable pour
 

des structures administratives prdsentes qui comme toute autoritd plaqude,
 

se mdle de rdsoudre des diffdrents qui naissent indvitablement dans et
 

entre les communautds affaiblissant de plus en plus la cohdsion interne de
 

celles-ci.
 

E LES STRUCTURES SOCIALES
 

Finalement, il existe A l'heure actuelle une grande diversitd dans les 

structures sociales dans les pays du groupe du Sahel. Ce n'est pas ici le pro­

pos de les passer en revue, ni de les dtudier dans le ddtail. Ce qui nous ill­

tdresse est de savoir quel 616ment favorable chacune rec&ie pour faciliter
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une rapide promotion de l'agroforesterie. Dans chaque cas il faudra procdder
 

a une analyse approfondie pour connaftre:
 

- l'dtE.t de cohdsion de l'esprit commtinautaire, 

- les vrais contres de d6cision, 

- le r6le des femmes et des enfants. 

Ainsi il n'est pas n~cessaire de vouloir engager A tout prix un village
 

dans une entreprise communautaire si le terroir est enti6rement occup6 sous
 

la forme de parcelles en propridtd priv~e, il sera tout aussi illuscire de
 

vouloir A tout prix engager des paysans A planter des arbres dans des champs
 

individuels qu'ils exploitent dans un syst~me de strict usufruit et o par
 

consdquent l'occupation des terres est collective. Il en sera d'ailleurs de
 

mdme pour des paysans en situation de mntayers.
 

Dans la structure sociale communautaire, il est n~cessaire de bien analy­

ser les relations entre lesscus-groupes de la famille et les relaticns entre
 

les familles, les rapports d'entr'aide et les 616ments de concurrence.
 

Ii sera tout aussi n~cessaire d'analyser les m~canismes d'dlaboration des
 

d~cisions et de leur execution.
 

Un autre fait au plan social est important au Sahel: la sp~cialisation
 

des communautds dans leur3 activitds de production. Il existe des com.zunautes
 

d'agriculteurs, des communaut~s d'dleveurs, des communaut~s de p&cheurs, etc.
 

avec tous les degrds possibles d'intdgration de ces activit~s de production
 

dans certaines communaut~s. L'interp~ndtration des espaces et activitds de
 

production, crde un tissu complexe de relations sociales et dconomi=ues entre
 

les diffdrentes communaut~s. Ii existe divers types de rappcrts intercczunau­

taires depuis ceux de force jusqu'A ceux de symbiose b6ndfique & tcutes les
 

parties.
 

Les projets d'amdnagement et de restru ituration de l'espace rural doivent
 

tenir compte de ces rapports sociaux entre les diverses co:=munaut~s, ayant
 

souvent un r6le dominant, A des dpoques diffdrentes dans la gestion de l'espace.
 

L'interpdndtration des espaces agricoles et pastoraux a toujours pos6 des pro­

blames sociawu ddlicats pour les communautds sah4liennes. Il est ainsi difficile
 

d'obtenir des agriculteurs sddentaires de planter par exemple des arhres dans
 

leurs champs si ces m6mes champs font partie de l'espace pastoral une partie
 

de l'ar%ne. Il faut n6cessairement un accord prdalable entre les deux utilisa­
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teurs de l'espace.
 

F LES STRUCTURES ADMINISTRATIVES
 

Les Etats modernes issus de la colonisation europ~enne, ont mis en place
 

des structures administratives qui ont pris en charge l'espace par un ddcou­

page territorial, v~hiculent les concepts de d~veloppement et de modernisation
 

en les dclatant entre diverses structures assezsouvent concurrentes:
 

- les structures administratives et politiques, tr~s largement confondues 

dans l'esprit des paysans depuis les inddpendances charg6es de collecter 

l'imp6t, maintenir l'ordre et la sdcuritd, rdgler les diffdrents, spd­

cialement les diff~rents survenant dans l'exercice du pouvoir (ddsignation 

des chefs, l'entendue de leur attributions, etc.). 

Ii est clair que ces structures sont tr~s souvent en conflit avec les
 

communautds, mais elles sont craintes et respectses. Dans certains cas la
 

rdaction des communautds est de crder un pouvoir parall~le. C'est ainsi qu'au
 

Mali dans beaucoup de villages bambaras, il y a 2 chefs de village; le chef
 

du commandant fait le bien entre l'autoritd et le village, collecte et verse
 

l'imp6t, rdpond aux diverses convocations et requisitions de l'Autoritd.
 

Ii y a en dehors de ga le vrai chef de village d~sign6 selon la tradition
 

et qui est en rdalit6 l'ime du village, le chef du commandant n'6tant qu'un
 

porte-voix,
 

- les structures dites techniques, -hargdes gdndralement de porter aux
 

communautds le message de la modernisation et du ddveloppement comme les
 

services de l'Agriculture, Elevage, Coopdration, hydraulique et aussi
 

celui des Eaux et Forfts bien que pendant longtemps, du fait son caract~re
 

rdpressif, il dtait placd dans l'esprit des paysans dans les structures
 

du premier groupe. Ces structures techniques ont eu tendance tr~s souvent
 

a agir seule et dans une seule direction, ignotant les motivations pro­

fondes des communaut~s dans leurs activit~s de production et ne tenant
 

aucun compte du syst~me dont d~pend ddj& la vie des communautds. Leur
 

message a dt6 exclusiement technique, centrd sur un theme et ignorant
 

'ensemble.
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Heureusement beaucoup de progr~s ont dtd rdalisds depuis dans la con­

ception de l'action des structures techniques et professionnelles; la commu­

nautd est de plus en plus vue comme un tout, et tout progr~s harmonieux veut
 

dire progr~s d'ensemble. L'agroforesterie est A m&me d'apporter une contri­

bution appr~ciable A la r6alisation des objectifs du d~veloppement rural
 

intdgrd.
 

La majoritd des Pays sahdliens s'att~lent A l'heure actuelle A la pro­

motion de ce d6veloppement rural intdgrd, par la mise en oeuvre de projets
 

intdgrds de d~veloppement de l'Agriculture, de l'Elevage, des For&ts et la
 

promotion humaine.
 

Au Mali, il y a des opdrations de d~veloppement dont certaines prennent
 

en charge toute l'organisation de l'espace rural: routes, hydraulique, pro­

tection des plantes, d~veloppement de l'agriculture, de l'dlevage, des for&ts.
 

C'est le cas de l'ODIK (operation de d~veloppement int~grd du Kaartie).
 

En Haute-Volta ce sont les ORD (Offices Rdgionaux de Ddveloppement), etc.
 

Ces structures intdgrdes de ddveloppement doivent favoriser la promotion
 

de l'agroforesterie, car celle-ci constitue un des moyens privildgids d'am6­

nagement de l'espace rural.
 

G CONCLUSIONS
 

On peut affirmer que les syst~mes actuels d'exploitation des espaces ruraux
 

aussi bien que les structures techniques de promotion de l'dconomie rurale ne
 

constituent pas en rdalitd des obstacles au ddveloppement de l'Agroforesterie.
 

Il importe cependant d'analyser en profondeur, dans chaque rdgion les structures
 

de propridtd fonci~re, les structures s.cio-dconomiques qui sous-tendent les
 

motivations profondes des communaut~s. Une connaissance approfondie de leur
 

fonctionnement permet aux forestiers de mieux pdndtrer le milieu et ainsi faire
 

aisdment passer leur message.
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B UTILISATION DES ESPACES RURAUX
 

par J.D. Keita
 

Ce theme peut &tre consider6 comme une introduction A la 1dgislation fo­

resti~re. En partant d'un 6quilibre dynamique fond6 sur le mouvement, l'auteur
 

est parvenu A montrer comment progressivement le syst&me s'est ddtdrior6 sous
 

l'emprise d'un certain nombre de facteurs extdrieurs.
 

Ces changements impliquent la ndcessitd de trouver une solution de rechange
 

qui pourrait trouver son origine dans le concept agro-sylvo-pastoral.
 

Trois grand faits ont conditionn6 au ddpart l'occupation de l'espace en se
 

fondant sur un dquilibre dynamique. Ce sont:
 

- la faible charge humaine
 

- la fragilit6 des 6cosyst&mes
 

- la r~gdndration rapide des formations naturelles.
 

Ces diffrents facteurs ont concourru A la mise en place d'un systrme
 

d'occupation temporaire des terres: principe de l'agriculture itindrante pour
 

les cultivateurs et de la transhumance pour les 6leveurs.
 

Le syst~me de propri~td fonci~re d~coulant de cet 6quilibre est une
 

possession collective de l'espace exploite sous forme d'usufruit.
 

Progressivement de nombreuses ddtdriorations de ce syst.me ont pu 6tre 

observdes, dues notamment A 

- l'explosion d~mographique d~bouchant sur une appropriation quasi priv~e 

des terres,
 

- l'occupation coloniale li~e A
 

l'accdlration du mouvement d'urbanisation,
 

l'introduction des cultures de rente
 

l'existence des structures adminstratives
 

la crdation des fordts classdes.
 

Une des consequences importantes de cette d~t~rioration du syst~me a 6td
 

la modification des structures sociales de base.
 

L'approche propos6e visant A recr6er un dquilibre entre ces diff~rentes
 

composantes des 6cosyst~mes devra de plus en plus tenir compte des conditions
 

du milieu en g~n~ral et des interpretations des diffdrentes communautds entre
 

elles.
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Le message portd ne sera plus exclusivement technique et sectoriel, r'ais
 

il fera appel au concept d'agroforesterie en se basant sur les 61Mients favo­

rables capables de le promouvoir.
 

INTERVENTIONS
 

Les diffdrentes interventions ont permis de prdciser notamment les causes
 

de d~tdrioration du systZme dues A l'dlevage, aux cultures de rente qui ont
 
entraind des modifications des donndes sociologiques dans les villages.
 

La situation climatique a 6galement dt6 6voqu~e. Elle rne 
peut Ctre tenue
 
directement pour responsable des d~gradations enregistrdes puisque scn dvolu­

tion au cours des ann~es est restde pratiquement inchang~e.
 

L'aspect social 
a dt6 largement discut6 afin d'arriver notamnent & une
 
mobilisation des populations. Cette approche devrait donner l'occasion au
 

milieu rural d'exprimer lui-mdme 
ses besoins et lui permettre d'entreprendre
 

un certain nombre d'actions suivant les prioritds qu'il aura ainsi ddfini.
 

La connaissance parfaite des structures du village et du foncticnnement des
 
communautds est essentielle dans l6!aboration d'un tel programme.
 

Enfin, l'aspect sectorlel des interventions a dt6 soulevd et la partizipation
 

des repr~sentants d'autres services, notamment les services agricoles, scuhaitd.
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II DESERTIFICATION: BILAN PROGRAMME FORESTIER
 

CILSS/CLUB
 

Introduction par Fred R. Weber
 

L'expos6 sur le bilan programe forestier CILSS/Club du Sahel est bas6 sur des 

rapports prepars pour chaque pays membre d- ClSS, suite & des missions qui y 

ont 6t6 effectuaes, mis A part le Sn4mgal aix il existaIt djd& une 6tude approfondie 

our la foresterie. 

Un document de synthLse de tous ces rapports a permis de d~guger lea principanx 

points suivants sur le bilan programme fcretier dans is Sahel: 

- De 1972 & 1982, 56 milliards de FCFA ant 6t6 investis dano le seoteur Ecologie-

Fortts sur financement ext6rieur. Eaviron 50% de cette somme a 6t6 utilis6e pour 

r4aliser des plantations A grande dchelle. Ces plantations cauvrent environ 16000 ha 

au total yompris celles qui ant connu des 6checs ds soit any feux de brousse, 

s oit an brouts des animaux. Le cost moyen par ha de ces plantations revient & 

800 dollars auquels il faut ajouter 80 dollars par an pour l'entretien jusqu'au 

moment de la premiere r~colte. 

- L'accroissement annuel des plantations i grande 6chelle est de loin satisfaisant. 

Eh effet, dane une plantation indstrielle de 5 ans r6alise en Haute-Volta sous 

lisohy~te 950 mm, on n'a enregistr4 qu'un aceroissement annuel de 3m3 /h&. Mais 

cela n'est pas vrai partout au Sahel, car en Gambie, sous l'isohy~te 1200 mm, dee 

accroissements annuels de 12m3/ha ant 6t6 observes dans des plantations de 

Gnelizna. 

Des expropriations des terres aux paysans ont 6t6 faites, pour r~aliser lea plan­

tations & grande dchelle, et c'est une des raisonspour laquelle le ccftt & l'hectare 

est tr~s 6lev4 car lea int6ress4s (lea paysans) ne sont pas aasocis A leur 

r~alisation. 

- Los plantations A grande dchelle n'4tant pas ainsi rntables,n s'est pench4 

sur une nouvelle formule qu'est I. bois da villages an bois oommunaux. Lea 

avantages et lea incnvenionts de cstte formule sont: 

Avantages: - Coits moins 61ev~s des plantations, car il ya do l'investissement 

humain: 

- Plantation, et 

- Entretien 



Quant aux inconvenients, ils sont les juivants: 

- difficultds d .ouver de bons terrains disponibles dansde lesvillages 

pour le bcis comtaire, car lea meilleurs sole sont riservis & 

1 'agiculture; 

- probl~me de I& distribution et de l'appartenance des produits de la 

plantaV.n villageoise. Eh effet, l'utilisation des produits iscus
 

de ces piaxtations n'est s toujours bien expliqade ax v-illageois. 

Les bailleurs do fonds ne slintressent totJours qu'A Ia production ligneuse. 

C'est ainsi qu'ils no veulent quo des plantations d'essences & croissance rapids 

qui s'inst.llent ainsi an d6triment des arbre3 locaux tele quo le KaritS, le n6r6, 

etc...
 

C'est alors, quI'on sest amenS A penser & un nouveau concept: l'Agroforesterie. 

L'agroforesterie rend le payssge africain bern et c'est ainsi qua des essences 

locales coe l'acacia albida sont canserveas. Mais o constate quo les resultats 

obtenus dans le domaine de la conservation et de i. protection de cos essences 

no sont pas toujours oncourageants A canse des facteurs humains, socianx, 

politiques at dconcmiques. Ea effet, deux (2) arbres plant6s sur (3) trois crbvent 

avant l'~.o de 5 ans A cause, soit des feux, soit des brouts des animaux ou do 

manque d'entretien. 

Au niveau de l'anpect positif du bilan programe forestier, il ex.ste quandm~me 

des ereptionstr~s notabledana tons lea pays sahiliens. Les petits projets ont 

en g6ngral dn succis plus quo lea grands projets. Ces petits projets sont souvent 

finances par des ONG ot lea succ~s s'enregistrent dans des conditions difficiles. 

(exemple, le cas & Nouakchott, oN pour stabiliser les dunes on est pass6 do 3000 

dollars par ha st par an en 1976, & 300 dollars/ha/an en 1982). 

Mais pomr lea bailleurs de fonda, lea petits projets codtent chers. 

Le auccbs des projets do plantation n6cessite uno collaboration 6troite entre 

lee expatri6s at lea nationa-iz sur le terrain d'une part, et un dur4e minimale 

acceptable des actions & mear d'autre part (pas moins do 5 ans). Pour tout 

programme forestier, il faut dono so poser des questions en 6gard aux chiffres 

oit6s plus haut (56.000 000 000 FCFA, do 1972 . 1982). 

II est du devoir du forestier do savoir oil so trouvent lea priorits. 
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Apr s l'expos4, le president de sdance a doann la parole aux s minaristes pour 

lea d~bats. 

Les diffrentes interventions ont 6t6 lea suivantes : 

M. Jean Cl4ment (Projet Forestier IDA, Niger) 

II a apportA des compl6ments d'informations l1'exposd de M. Weber. Ces compl4­

ments sont lee suivants : 

- historiquement, le bois de village a vu le jour avant lea plantations indus­

trielles qui nuont commencS qu'apr~o la grande s6cheresse. (ca du Niger en 1965). 

Certains bailleurs de fonds donnaient de l'argent pour savoir ccmment il est 

utilisd. L'inconv~nient eat quo lea grands projets sont arrives tr~s t~t. Lea 

enveloppes financibres en 1964 n'dtaient pas suffisantes commae en 1974. De pluB 

on ne connaissait pas encore ou on ne maTtrisait pas lea diff~rentes techniques 

forest~res (plantation, entretien, etc...) ; lea forestiers sahdliens 6taient 

peu nombreax et ne disposaient pas aussi des moyens pour remplir correctement 

leur tache. Tous ces facteurs sont lea causes des 6checs des plantations & grande 

6chelle. 

Le buis de villages 6tait l'oeuvre des forestiers coloniauz et nationanx, mais le 

probl~me du non rbglement de l'exploitation et de la propri~tg des terres a 

entradin un abandon de leur action. Nanmoins il existe certaines r~alisations 

dans quelques localitds. 

L'agroforesterie risque d'avoir lea mmes 4checs que le bois de villages et lea 

grands projets, si elle n'est pas correctement suivie. 

- Ce qui compte pour le succbs, ce n'est pas le fait do rester pendant longtemps 

sur le terrain, mais la prise en main du destin forestier par lea intgresss eu=­

mOies. 

En conclusion, cs sont lea aspects techniques (matdriel v~g~tal ... ), le manque 

de personnel et celui do l'exploitation qui ont contribu6 K l'4cheo des grands 

projets forestiers at du bois do villages.
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M. Anada Tiega ( Niger) 

II a 4t4 surpris de voir que c'est l'apect forestier seulement quA est pris en compte 

an niveaa des plantations, car la dimension do l1'envir nnement n'apparaft pas dans 

l'expos6. Si l'on sest turn6 vers les plantations, c'est un faux depart parce qu'il 

fant chercher A6 savoir comment girer lenvirnnement dans son ensemble. 

Dans les programmes de plantation, il faut tenir compte de l'avis du bailleur de 

fonds, de la nature du terrain, du b nficiaire et des difficultis que rencontre 

le forestier. On ne peut partir seulement des plantations pour satisfaire les be­

soins en bois. A Marad~i (Niger), tout paysan produit son bois de feu ; cela mmn­

tre que ces paysLns sont en avance, quand on parle d'agroforesterie. 

Dans les programmes forestiers, on ne songe pas & respecter l. structure physique 

du sol. Danas ce can, il est difficile do risoud.re les probl~mes qui se posent 

quand le forestier cherche seulement & planter, alors que le paysan veut une 

rentabilit6 immdiate de saon terrain (cultures). 

Le forestier doit avoir une mission essentielle, qui est l'augmentation on la 

pr~servation de la fertilit4 des sols. 

Coulibali Lassana ( CILSS ) 

II a apport4 des compl6ments au bilan programne forestier dant le document regroup. 

un certain nombre de chapitres : 

a) Etat de l'envircnnement : ce chapitre donne l'offre et la demande en mati~re do 

bois do chaffe et do service dmns les pays sahliens et d46-age les conclusions 

suivantes : 

" On a ddpass ie stade de l'exploitation du capital forestier. 

" Les terres sont insuffisantes pour supporter les activit4s demand~es 

au nivean do chaque r6gion. 

. Dana certains pays du CILSS, l bilan en ressources bois east disponible, 

mais le transport rend l'exploitaticn difficile. 

b) Les autres utilisations des produits forestiers 

o) Les dispositions prises : 

Les conclusions de ce chapitre sont lea suivantes : 

- Manque dlencadrement efficace au nivaan des structures tatiques : le personnel 

http:risoud.re
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disponible reste dans lea bureaux au lieu d'aller Bur le terrain. 

- Au nivean des populations, les gens ne sont pas conscients des risques de la 

raret6 des produits forestiers qui peuvent Be crier slil n'y a pas une certaine 

norme dlezploitation. Cette raret6 est aussi caus~e par la croissance d&mogra­

phique. 

- Les forestiers agissent en gendarmes (pnalit6 infligde au 6leveurs qui coupent 

lea arbres pour nourrir leurs animaux et aux agriculteurs pratiquant la culture 

itin6rante). 

- La 16gislation foresti6re au Sahel ne ccncerne que l'aspect forestier ; on 

n'arrive pas h y distinguer lea relations entre lea paysana et leur milieu. 

- Recherches insuffisantes an niveau g4n6tique. 

- ProgTammation et planification non d6finies dans lea pays. 

- Problbmes de coats glev~s des projets et de leur orientation. 

d) M-thode de planification :
 

Ii faut l'4laboration d'un programe global (formation, recherches sur lea
 

plantes appropri6es, participation active des paysans A l'exicution du programme).
 

M. Kalifa Sanogo ( Mali ) 

11 a formul4 deux (2) observaticns sur l'expos6 : 

- Il n'y a pas d'accent particulier sur la lutte contre la d4sertificatiM dana 

l'expos de M. Weber. 

- Il n'y a pas lieu de faire une opposition entre lea grands projets et lea petits 

projets, wais tenir compte des zones Acologiques dtimplantation de type de projet. 

M. Abdou So=elou (Mali ) 

1l a fait lea m~mes remarques qua M. Sanogo quant & l'opposition entre grands
 

projets et petits projets qu'& faite M. Weber dans son exposd.
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M. Ibrahin B& ( S~n~ga) 

Les projets smont conus d'en haut ", mans participation de leurs b4nficiaires 

c'est ce qui explique I' 6chec de la plupx-t des progranmes forestiers. 

X. Bocar Sall ( Sdnigal ) 

nI * demad6 des pr6cisions sr les 56 milliards de F-CFA investis de 1972 & 1982
 

dane le secteur &ologie-Forgts an Sahel.
 

Pour lui, le problbe de petits et de grands projets est une question d'opportunit6.
 

Dens lee grands projets, on rencontre des cifficults relatives aux charges rd­

currentes ( suivi, en tretien, exploitation ). nl faud/ra de plus en plus penser b
 

l'aspect exploitation et non seUlemznt tenir ccmpte de Ia. ralisation.
 

Lea precisions apport6es par M. Weber sur les 56 milliarIs sant les suivantes :
 

-& moyenne, 10 % de cette some sort sous forme de pr t.
 

- Dans l'historique, ces 56 milliards tatient destinds & la production ligneuse.
 

Dasuite, an est pase successivement & :
 

" plantation & buts multiples 

* m~nagmment des fortts 

* sm~agemen du couvert v~gtal 

* amnnagement des ressources naturelles renouvelables
 

- 15 % pour la formation
 

- 15 % pour la planification
 

- 20 % pour la conservation des sols.
 

On peut dire que 50 % de la some investie mont utilis6s pour le reboisement. 

M. Anada Tiega ( Niger ) 

Lea 56 milliar s de FCFA ne sont rien par rapport & la lutte contre la d6sertifi­

cation entreprise dane le Sabel ; ce qui importe, c'est que ces 56 milliards de FCFA
 

permettent de se poser des questions. A ce niveau, le bilan programme forestier
 

vaut ce qu'il vant. Tout le monde est responsable de l'6chec enregistr6 dans les
 

projets de Ilantation. Ii faudra prendre l'agroforesterie pour une option parmi
 

tant d'autres. L'exp4rience v~cue permettra de rechercher d'mutres possibilit~s
 

d'interventions dans le domaine forestier au Sahel.
 

Conclusion g4nrale de l'em-posg suivi des d~bats :
 

- le bilan programme forestier CILSS/Club du Sahel est partiel
 

- il fant envisa.ger dee actions pour r~zliser un bilan programme forestier
 

positif an Sahel
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III ECOLOGIE - BIOGEOGRAPHIE DU SAHEL 

par Madame WANE CLEMENTINE CONDE
 
Service des Eaux et For~ts - SENEGAL
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ECOLOGIE - BIOGEOGRAPHIE DU SAHEL
 

GENERALITES
 

Clarifions notre vocabulaire: quelques definitions
 

1.1 	 Le Sahel
 

Dans notre propos, le Sahel sera considdrd comme l'ensemble des pays
 

qui constituent le Comit6 inter-6tats de lutte contre la s~cheresse
 

au Sahel; il s'agit donc 16 d'une definition politico-administrative.
 

Dans ce sens, l'esquisse d'6tude dco-biogdographique qui va suivre se
 

situera uniquement dans lic cadre de ces dtats, A savoir: du nord au
 

sud et de l'ouest 3 l'est: le Cap-Vert, le Sdndgal, la Gambie, la
 

Mauritanie, le Mali, la Haute-Volta, le Niger et le Tchad.
 

1.2 	 L'6cologie
 

Oikos - loacs: maison, habitat - science, 6tude.
 

L'dcologie (1866-Haeckel) est la science qui dtudie l'ensemble des
 

relations des &tres vivants entre eux et avec leur milieu, c'est-A­

dire leur environnement, qui n'est rien d'autre que l'ensemble des
 

conditions 6nergdtiques, physiques, chimiques, biologiques, voire
 

sociales, encore appeldes facteurs dcologiques, qui rignent au voi­

sinage inmdiat des &tres vivants. Ce faisant, elle met en dvidence
 

l'interddpendance des 6tres vivants, en particulier les liens choro­

logiques, c'est-a-dire les liens qui s'etablissent entre les 8tres
 

vivants d6pendant les uns des autres du point de vue de la place
 

occupde dans le biome. Ces liens ddterminent la structure de la bio­

c~nose, sa stratification, sa phdnologie et son organisation en niches
 

dcologiques.
 

1.3 	 La bio-gdographie
 

Elle 6tudie la rdpartition des &tres vivants A la surface de la terre,
 

les moyens d'expansion des 8tres vivants, les aires de distribution
 

g~ographique, etc.
 

Elle s'appuie, d'une part sur l'dcologie qui lui founit l'explication
 

du pourquoi de la repartition des 6tres vivants, d'autre part sur la
 

chorologie qui, elle, r~pond au comment de cette rdpartition. La cho­

rologie est en effet la science qui dtudie les moyens d'expansion des
 

6tres vivants, c'est-A-dire les taxa (pluriel de taxon), leur aire de
 

distribution g~ographique, la structure et les causes de limitation
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de ces aires.
 

La biogdographie se spdcialisera suivant le cas en phytogdographie
 

relative aux dtres vdg~taux et en zoogdographie relative aux animaux.
 

Cependant, les deux domaines sont 6troitement lids, dans la mesure o
 

la r4partition des vdgdtaux et lear maintien A la surface de la terre
 

conditionne celle des animaux; les peuplements vdg~taux (forts, sava­

nes, steppes...) constituent en effet un des 61ments essentiels des
 

habitats des animaux.
 

Les mnthodes d'dtude de l'dcololgie et de la biogdographie aE:liuees
 

au Sahel (dans notre sens du terme) mettent en 6vidence l'atpgartenance
 

de celui-ci A l'empire biogdographique du Paldotrcpis, sous empire
 

6thiopien ou africano-malgache, selon les auteurs. Cet ezpire est lui­

m~me subdivis. en plusieurs regions, suivant '.es caractdristiques eco­

logiques (facteurs climati-ies - toute la gamme des climats 6quat3­

riaux et tropicaux - et facteurs 6daphiques et anthropiques - los
 

diffdrents types de sol gdndralement pauvres et arides) dont la rdgion
 

africaine proprement dite. A l'intdrieur de la r6gion biogdographique
 

africaine, les pays du Sahel appartiennent aux domaines bic6eccra­

phiques saharien, sahdlien, soudanien et soudano-guineen.
 

Les principaux types dcobiologiques qui constituent la majorlt6 du
 

paysage de ces pays et conditionnent la vie animale et vdgdtales sont
 

les savanes et les steppes A epineux, les forts s~ches et les fcr~ts
 

de types ddachiques (vdgdtation c6ti~re).
 

1.4 Les savanes
 

Selon la terminologie adoptde par !a Confdrence africaine de Yanzambi
 

(Zaire) en 1956, les savanes arnpartiennent aux formations inixies gra­

mindennes dont la caractdristique principale est !a caducitd partielle
 

ou totale des formations vdgdtales au cours de l'annde, et ceci comme
 

rdponse de l'organisme aux facteurs climatiques rigoureux, corme la
 

sdcheresse excessive (froid ou chaleur) durant une partie de l'ai.nde.
 

Les savanes sont des formations mixtes herbeuses et arbordes o% les
 

herbes et les arbres prennent plus ou moins d'importance suivart les
 

secteurs; de ce point de vue, l'on a pu ddfinir plusieurs types de
 

savanes, depuis la savane quasi purement herbeuse 3usau'a la savane
 

boisde, qui ne se distingue d'une vraie fort que par la persistanze
 

d'un tapis graminden gdndralement riche. Ces raisons expliquent que
 

l'on ait pris l'habitude de ddfinir une savane par un qualiircat:f
 

qui prdcise sa physionomme: savane herbeuse, arbustive, arborde,
 

boisde ou forestimre, mardcageuse, indondde, etc ....
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http:savv".cs


- 21 ­

apparentds A ceux des gdophytes (enracinement profond,
 

fouilles persistantes en saison s~che) et A ceux des cham­

phytes (enracinement plus superf:ciel, dess-chement des parties
 

adriennes sous l'effet de la sdcheresse climatique et ezaphique).
 

- Les plantes herbacdes sont annuelles ou vivaces, g6cphytes
 

ou chamdphytes.
 

1.4.12 Ccmposition f1cristique et faunique
 

Les Herbes
 

Les gramindes et les gypdracdes constituent la rnaeure partie
 

des herbes dans les savanes; les caract6res botaniques des
 

graminees font qu'il s'agit d'herbes et rarement d'arbusnes
 

(bamucj) dont les tiges sont creuses entrP les nocuds, les
 

feuilles scnt plus cu moins lindaires, toujours ccmos6es d'un
 

limbe et d'une gaine.
 

Les fleurs sont petites et toujours en dpilets, qui forn.ent
 

A jeur tour des inflorescences plus compliqUdes; les fruits
 

sont secs.
 

Les Gramindez des savanes sont du type cespiteux (croissant
 

en touffes) ou rizhomateux (crcissance en plaques A la surface
 

desquelles les bourgecns se forment et donnent des tiges).
 

Cette disposition, caspiteuse ou rizhomateuse, permet alcrs A
 

la plante de mieux se proteger contre les feux. Les genres
 

les mieux reprdsentds sont:
 

- le Pennisetum (herbe A 61phant)
 

- l'Imperata (herbe A paillotte) 

- l'Andropogon 

- l'Hypparhenia 

Ces herbes de 3 A 3.50 m de hauteur constituent le domaine 

des grands herbivores: antilopes, buffles, girafes, zAbres, 

ldphants et des carnivores qui leur sont lids en tant que
 

prddateurs (consommateurs teriaires): lions, panthires,
 

tigres, etc...
 

Les arbres
 

Les arbres des savanes appartiennent A des esp6ces pour la
 

plupart A feuilles caduques, et prisentent des troncs noueux
 

et une 6corce dpaisse; Ils sont dotds d'un fort pouvoir e
 

drageonnement et peuvent ainsi re3eter des souches si l'in­

dividu a 6t6 br316 ou tud.
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Une esp~ce caract~risitque est Adansonia digitata (baobab),
 

au tronc renf.6, A feuilles petites, compos~es et digit~es,
 

et A l'aspect x~rophytique trLs marqu6.
 

Les genres les plus caracteristiques sont le genre Combretun
 

A feuillessimples, & simples verticilles et A points trans­

lucides parfois: C. nioroense, le genre Acacia, 6pineux A
 

feuilles composdes, parfois L 6corce poudreuse (A. seyal),
 

le aenr,: Borassus L feuilles palm~es et tourrues, etc...
 

Au fur et A mesure que l'on se rapproche des r~gions plus
 

s~ches, la formation s'appauvrit en privildgiant les plantes
 

6pineuses.
 

1.4.13 Caractrrisitiques 6cologiques des savanes
 

Facteurs conditionnant la pr~sence des savanes
 

Les principaux facteurs responsables de la gen~se et de la
 

rdpartition des savanes sont d'ordre climatique, 6daphique
 

et anthropique.
 

Le facteur climaticue
 

L'ldment principal du climat est avant tout le nombre de
 

jours consdcutifs sans prdcipitations: cette considdration
 

est en effet plus importante que la quantit6 annuelle de
 

pluie.
 

La prdsence des savanes, pour beaucoup d'auteurs, correspond
 

d'abord et principalement A des caractdristiques climatiques;
 

l'on admet qu'il en fut ainsi au cours des fluctuations cli­

matiques du Plistoc~ne et qu'aux pdriodes glaciaires
 

correspondent des pdriodes de savanisation.
 

En l'absence de feux et pour une pdriode de s~cheresse plus
 

courte, la savane 6voluerait vers un climax de type for~t
 

claire,s~che, semi-decidue et m~me sempervirente, lorsque les
 

pluies sont plus importantes.
 

Le facteur ddaphique
 

La nature du sol intervient dgalement dans l'existence des
 

savanes pour nuancer l'influence du macroclimat.
 

Les caract~ristiques intrins~ques des sols do savanes
 

tiennent gdndralement A la nature grossiere du substrat
 

riche en sable et pauvre en 6ldments fins et argiles, et
 

A la faible dpaisseur du sol qui peut recouvrir directement
 

la roche mare cristalline, le plus souvent des zones
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indurdcs ou un nlvcau d'argile compacto. 

Los sols los plus repr6sontatifs sent les sols f£orruincu.x 

(accumulation dLs hydroxaors dc Fe - ex. : Tiamne danz 1c 

Sinc-Saloam), los sols i horizon do concr6tiozencnt (la 

cuirasso pout afflc-uror par 6rosier, des horizons superfi­

ciels ou bow6 (singulior bowsl) ot les sols noirs trc:i­

crux ou vertisols (accumulation do mat6riaux lossivs : 

N.E. do l'Ouganda). 

Los disponibilit6s on eau du milieu sent particuli~rmcnt 

indicatives do l'action r~ciproquc du sol et do la v6gta­

tion. Los savancs s'installent i off la s~chercsse clima­

tiquc et 6daphique ost incompatible avec la croissance des 

jounos pausscs d'arbrcs ; lorsque la s6cheresse dovicnt 

trop contraignantc, "a partie .pig,'e des herbos fano, tan­

dis quo grains, bilbos, rizhomcs restent vivants jusqu'a 

l'arriv6o des pluies.
 

Ainsi, la sdchcrosso saisonnibre dos sols amplifio l'effct
 

des prcipitatimns saisonni~ros.
 

Lloxistanco des savanez ost ainsi conditionn6o par los 

d6ficits sai-crnni2rs d-urs lo bilan hydrique, qui dpnd n t 

des pr'cipitations ot, dans une certaino mosure, do la. 

nature du sol ot do la gomorphologic. 

. Lc fatour anthrepiquc 

L'action do l'homnc est g6nralcment considtr6e com.ie 

un factcur conditionnant la prdsence des saancs. 

Los principsloc actionz on caise sc r~f~rant aax dvfri­

chomeants (d'frichonoents on fortt), au ptturz-g et : 

l'incendio do la couvorturo v6g\talo (feux do brousec). 

Eh cc qui concerno le pftturagc, la pr6senco dcs trou­

pemax compramot le maintien dos plantules d'arbros qui 

sont brout6cs au mtcm titro qu2 los plantes herba eo t 

le renouvcllcmc.nt do la strato herbac6e eat, dans ce 

cas, moins campromis quo colui de la stratc arbor6c. 

Pour ce qui ost du fcu, son effot est connu pour favo­

riser los CtraL'ncs au d6triment des plantes p6ronnes. 

C'cst dans la mcsuro o la nmajorit6 do cos feux sont 

allum6s par l'hi-no qu'on en d6duit quo colui-ci con­

tribuc h& tandro laI savano, sinon & cmptcher la formt dc 

recoloniser los zon-s dent la couverturc herbeuse sorait 

t6noignagc d'un pass6 plus sec. l 

http:renouvcllcmc.nt
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1.4,2 	Carst6risticues sp6cifigues des savn.os 
&. dehors des factours 6daphoclimatiquos et anthropiquos, qucl­

quos oaractristiques sont sp6cifiques at cummnes a la plupart 

des r6gions do savanos : 

- moyonncs annuclles des tompdratures Clcv~os et sup 6ricures 

A 250 Celsius, alors quo l'1amplitudo annuolle des moyonnes men­
suclles est inf6riourc aux amplitudes nycth6m6rales ( 301C dans 

les savanes pr6foresti~res, 100 C dans los savanes sah~licnnes). 
- variation des amplitudes journnai&rez moycnncs suivant lcc 

mois do 110 C & 20 0 C on zone scnilicenn et do 8 AL130C dans los 
savanes subquatoriales. 

- les amplitudes mLnimalos correspondent au coour de la sai­
son des pluics ot lez vaulrs ma.ima.los Z la saison s~chc. 

- ltaltcrnancc cyclique de saisons sbchos ot do saisons plu­
vicusos, A tol point qu'on n'a pas h6sit6 & qualifior los save­
nes do milieux tropophilcs (qui aiment lo changomant). 

- grandcs fluctuations do la pluviositO d'uno ann6o 5.l'autro, 

cellos-ci peuvent varier du simple au double. 

- production primaire an 6'troito d6pendance de i pluviom6tri; 
il s'agit ossoitiolloment de la bionasso horbas6c, do 80 . 120 g/m 2 

2sous 300 mm dans le Nord S6n6gal par exemple & 870 g/m sou- 1500 mm 

aU Gh an a. 
- pr6sence d'animeux specifiques A.la savano ot qui no peuvent 

vivro an fortt conc los girafos ; i'6cologie et la morphologie 

do ces aninaux donnont ponser qu'ils sont le r6sultat d'une 

longue 6 volution. 

- aucun gr-oupr, ontonologique ne caracterise les savanes par 

co-paraison aux for ts tropicalos commna le font lee O'ranindes 

dans le donaino v6E6tal, sauf los Acrididao, qui leur sont on grande 

partie inf6od~s. 
Los Isopteres sont pr 6 scnts dans toutus les savanes. 
D'une fagon gindralc, il faut noter l'abondznce dos anLmaux greMi­
nivoros ; ellc ost lido & cello dos th6rophytes. Do la dansit6 des 

arbros dpend aussi l'abondancc de beaucoup d'onimaux come los 
oiscaux, les fournis arboricoles. Enfin, pc-rtout, le paysagc des 
savants est souvont marqu6 par la pr6senco do grandos termiti~rcs, 
dont plusiurs gczircs do tormites sent pr6sents, lo ganr-) Macro­

tormos, Belliciteros, etc... 

En fin do compto, l'6quilibre natural cntre I v6g6 tation ot scs 

utilioatcurs ost indiscernble dons la grande majorit6 dos savancs, 



ca~r los aninux, souvont consid6r~s cornc gibier, ont 6tt6 d6CIM!8I 

tandis clue le b~tail (t"domost iqcuel') ost r-vaLitcnu A. tr nivoau su- :ricur 

~colui quao pout supportcr le mi2.icu a&s l, s nrus achcs d~!avc~­

rrnhl's. Toutc-. ccs interactions ont, A n'cn pas doutor, unc: ici­

dorceo ur In rlupart dIe populations aninalo1s autochtonos, dw~t 
c ,rtaincs sor~t incapablcc Co vivrc dcans la fortt dense (ox : oor­

t~ancs Antilopc., : Ko -uz, Redunca). 

L'origino des sr.v-a.:s rcstc cntrov r:s,,c ! ccrtrincs savancB coTr­

rospondnt & dos formationc clinaclicucs (clLicax stoationnel oi 

Vifuec dc l'hccic ncz slost pas czorc~c) ; d'auitrcs rdsuiltcn~t 

dvancienncs phnscs climalicuas tris s~chcs, d'autrcs oncore rcrm­

placont la fortt lorsquo les oon~itions 6dajiiqcucs ot, d,.'is iuno 
curtainc mosurc, nnthropiqucs sont d~favormblcs au rairtic dc 

ccllo.-ci. 

La plupzuat dcs sav-nos i,'-uvont maintonant Ctrc: consid~r~os corno 

le rC-sultat do la dlostruction dos fortts aui profit dos formationE 

hcrbac'~cs, done d'origine anthropiqu: : savraiz anthropicquos, 

1-*5. Lo tpe pnu 

Cc sent &cs ftniatimis v6gk'ta.1cs ouvortos, sclcn -la tcrminolog-c do Yrun­

g=L-.i ; clos so r~ncontront sou.n toutos los latitudes at cant o:)-nti­

tu --s d~arbrcs, dl- buiissons, d'horbos, souls ou cn assoiation. Ml.ios 

caorroEpcnda7t aux r6gions dc olianat rvoc ot & prccipitations mdCiocr:-s 

In transitic- crftrc las eravm,.s plus ou moins arbor~cs ot los vr.is 

d&Coor-ts ddpu..us ou prcsqu,: do v6g6tcatia~i se fa~it plus cu mains br--u 

talant, at ccci on rapport avoc d'autm..S fcotours oornrnc la na-turL 

dui Sol, la~ pr~scncc au 1 1'soncc d'u-nc nappo s',utorrninc , et... 

Lo m~ot "at-ppoll cst wprurtC &. l~a languc rUS3C pour d~signcr dza for­

ritions gramin.:enncs sou-nisos &. doux rpiadcs do roes (v6gdtatir), 

p)(riodos hivornra1o ot do grando chzr.lcar, ot dont los plantos so dos­

s~ohant pendant los p6riodoe do chclcur. Par loa.suital, lo tcrme a 6t6
 

6ltendu a=j rC~gions tropioaics o a il ncoxistc qu'uno Soule pdrio'.c dc
 

ropos plus ou rmoins languo -dans ocs r6gims, in stoppc So loccaliSL~
 

daons lcos zoneos oncoro plus c~rid:,s quo oell:.s dos savanos. A l~a diff6­
rncfoO do colles-ci, lea steppos son's dos formations hcrrbac~5es ouvortos
 
dont le tapis hcrbac:6 cst disoontinu, a1ors quo, clans Ics savnncls, lc
 

tapis hcrbac:6 ost oantinu.
 

Los ztappos sont domin6cs por los Graminos p6ronncs at x~raphilosc
 

plus oru moins grando intcnsjt6 '.
 

Los prizicipaux taxonB roncontr 's oappatienncnt ax- gnros LncLrcpogn,
 
Pan icu2 Sporobulus, -tT Pasplm 
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Les espl-cos ligneuses sont caract6ris6eas par lcur spinesconcc, la 
s6chcresso accontuant, sinon expliquant cett spinesocnce ; cc sont 
des arbros do la fanille des Acacia, A. rmldian-i, A. oyn.1 ; il y a aussi le 
I3Qlanites ae,-pptiaca, dont itaire s'6tend de 1I.Itlantique au Soudan, 
Zi u op. CaUhora. 

Los steppes out 6t6 class6cs suivant la physionmie qu'ellcs pr6son­
tcnt, allant dos foiranticns ontibroment herbac6es & des formations 
poxL-vuEs d'un peuplemont arboroscent ou ax']stif plus ou moins sorr6 
dc plantes ligneuses ou crassuloscontos, surtout Euphorbiac6os. Cac-

On trouve ainsi des steppes herbac6es, arbustivos, arbor6os (avoc A. radaia­
ma et Cznchrus biflorus) et des steppes succulentes (Aplantes grasses), 

Les arbres des steppes sont caducifoli6s ; quolquos uns cepondant 
pouvent prcndro uno allure scmpovironto dans les r~gion basses 

plus humides. 

Los th6rophytes et les ch=6phytes sont pr6dominants, tandis quo 
l'abondance des phan6ro2iytes est fonction do la structure dos 

ospeccs.
 

Los arbres, lorsqu~ils existent, sont espacds los uns dos autres et, dans
 
l'inte-rallo, poussont des herbes, par touffos ou par plaques ; 
on
 
saison s~che, les tftches de sol nu sont plus &'1cndues ; c'est i ce 
moment quo les arbres sont d6fcuillin ot Lcs herbos totalemont des­

s6ch6os.
 

L'orrdmochorie est le uode do dispersion le plus r6pandu, los ezp~ces 
B. diaspores accrochantcs sont nombrouses (CcnchruK). 
Les feux sent raros du fait de la discontinuit6 du tapis herbac6 
mnme lorsqu'ils existent, ils ne sopeuvent propagor, la r6g6ndration 

y eat lento. 
Co type do paysage occupc de grandos suporficies, au sud du Sahara, 
ooest le Sahel stricto sonsu, qui s'6tend do l'Afrique do l'Oucst 
en Abyssinio et en Somalis ! do tollcs formations existent aussi 
das o Kalehari, le Transvwal ot le Sud-Ouest africoin. Ellosn 
 so
 
prolongent an direction des d6sorts, le lang dos ouocls, GtL la 
proximitd do la noppe phr~atique favoriso la formation do fourrds 
denses. A Miadagscar, los mtos formations existent, mais la strate 
herbac6e eat quasi incxistanto, 1a strate arbor6c attoint 8 A 12 m. 
Lez stcppos des grandes plaincs deEs Etats-Unis sont appol6es des prairies. 

La fame des steppes ost constitu6o par de grands herbivoros, do 
nombreux Insoctes et dos Oiscaux ; la vie souterraine ost trbs active, 
lo sol oonstituant uno protection contro los riguurs du climat.
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1.6, 	 'Los fo.rOts s~ches ou fortts tro icales -Nryme saiscnnier 

Elles samt 6galemcnt d6finies come des formations forestibres mixtes, 

so trouvant dnns los rcgions tropicales A s.isns pluviom6triqucs 

contrustes. Llimportance does pr6cipitations ocnfro coes formations 

une cortainc sompervironoo, tandis que la longuour et la sdvrit6 de 

Is saison sbcho expliqucnt ia pr4sence de quolques arbres 3 fauillos 

caduques at la prrdominancc de la caducit6 dans lo groupamont arbo­

recccnt. 

Cc sent d'abcrd lee grndy, arbroas qui perdent lours fcuilles, puis 

la caducit6 finit par l'emportcr, ces formations sont done on partic 

semperviventes, en partie calucifolides.
 

Elles sent incluses dans l1'ire des savanes otL lles pcruvent forver 

des enclaves plus ou moins importantcs ; certaines sont localis6cs 

Ic long des cours d'lo, dans lee b1s-fonds humides, dans cc cas, 

cllos portent le nom dc forts-galeries. Dans tous lbs cw, lles 

constituent des irradiaticns do la foret dcnse humide dzns los r6­

gions (1400 & 1850 m) oiL cclle-ci ne peut subsister° E11es renfer­

ment un certain nombrc d'esp!ccs lignacuses crauncs avec I. savane 

anvi ronnant e. 

11 =i cxiste dcux types qui se dciffrencient par is physienomio do 

Icur sous-bois • 

- le. fo-t dense s~cho, dent le scus-bois eat peu founi at
 

differs de lo. flore herback des eavanes.
 

- la fert densec olairEo pourvue d'un tapis gramin~en plus 

ou moins centinu et comparable A oelui des savanos. 

La prcmi~rc est caractdris 6 e par los fortts de mousson, n Inde. dent ic 

repdrentant principal en Afrique est la formation dominde par Tectcnia
 

grandis; on trouve la fordt dense s~che a Gilletiodendr6 Caesalpinides­

du massif gr~sc=u do Kita (Mali), los fortts de la Basso Casa-

Manece, qui sent du type sani hmides, tr~s -it6rdes par los d6­

fricheeonts et lea feux. 

Lee genres los plus fr6quants quo 1Von trouve dans cos fortts 

snt Anogcissus, Terminalia (Combrftac6as), Ptcrocarpus (Papi­

lionac6es), Bridelia (Eaphorbiac6es) ; i'6tage supdrieur, do 2 i nu plus, 

cat 	 souvent danin6 par Parinari einelsa, c'est un 6tage form, 

les lianes s'onroulnt sur lee troncz at lee vodtes.
 

La fortt dense claire est c&ratris6e par dos peuplemants dent
 

los arbros sent do taillo moyanne, b. cime preoque jointivo et dent
 

1o tapis gramin6en ost r6guli~ruent parmoura par le feux.
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Cos formations sont marmcrus par la forte tendance & la gr6garitd 
des csp~cos arboresccntcs at la doninance d'un pctit ncmbra d'es­

pZcr-s formant der peuplcments. 
Lo genre Parinari cst presnt at est souvent accompagn6 par les 
genres r (EuphorbiacLc), Isobcrlinia (C6salpini6c), Acacia 
( moine nombrcux ) ; Vitcllaria p.radox, y vit parfois en peuple­

mcnt pur.
 

Ellos ant do nmbreuscs analogics avec los savanus bois6es du
 
pcint do vuc physionomic, mis s'on diffrrencicnt par lour aspect
 
plus fcresticr, la stratc arbcrcscente 6tant plus r6guli~rc.
 
La stratL hcrbacsc st rcminc par los Gramin'es, des Rubiacosd 
(G~c.phila), Acanthac~os (Hypocstcs), Ccoraiac6cs (Corniphora) y 
scnt aussi prdsentcs. 

La fcrmation clinaciquc pour ces for*ts serait una formaticn plus 
hygrephile.
 

Ellos s'installcnt sous une pluviom6tric variant de 1000 i 2000 ri,
 
sur dos substrats racailleux, des sols pauvres, dcs collinas
 
picrrusecs et dans des r6gions oa s&che est
la saison do 4 h 5 mois. 

1.7. La v etation ctti~rc : formation foresti .re fcM6e 
Savanes, stappos c:t fortts sbches no sont pas los seuls typez flo­
ristiq-Las qui marqucnt lo naysage des pays du Sahel il faut; aussi 
mantionncr uric formation foresti~re ferT.6e caract~ristique, qui ost 
colle do la m-:ngrovc. 

La mangrove est uno formation g~n~ralemcnt cttibre, fermc, typique 
des zones inondables, du littoral dos mers chaudes.
 
La milieu ctticr imprinc i la vg6tation des conditicns climatiques 
li~es l'humidit6 ou i l'existance des eambruns qui peuvcnt attcin­
dre la torr fermc. 
La mangrcvc est urne formation 6daphiquc on relation avoc les s6di­
ments vaseux ; la submersion par les mar6cs est un caractbre par­
ticulior do cc milieu. 
L'existenco do ces facteurs 6cologiques particuliors fait que la 
v~g6tation ctihre oest plus honogone dans sa structure et dlas sa 
composition quo cello do la torre fermc. 
La terme do mangreve vieant du malais 'Irangui'", utilis pour dsi­
gner les arbres amphibics des cttes, las pal tuvicrs. Ccs arbros
 
so caractrisent on cffct par des adaptations particuli~res au 
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6ard aax conditions du miliou, adaptations matcria-liscs par la 

prscnco do racincs-6cha!sez ct des pneumatophorcs dcnt le rtle 

consisto & perettro un.: moilleurc a-ration do l'arbro. 

Les adaptations se matfrialisent 6galcmznt par un caract~re bio­

lcgiqu particulier, qui cst 1-. viviparitf (c'cst4-dirc quo 

l'org-aisno cc=.onco sa vie sur l1arbro-nre, los grains so 

d-veloppent avart do tomnbor, les cotyl6dcns s'ouvrcnt, los fouilles 

apparaissent, ainsi quc la racino ranfl6c et longue. Cette carac­

t6ristique physiologiquc permot la flottaiscn do la graine qui 

dcviont aptc I s'onracinor facilonent d&s quo les conditions sent 

favorables sans courir 1c risquc d'etrc 6tcuff6o lors d'unc submcrsion). 

Q-zlquos cspccs chcz los hr ophytos sent capablz:s d'exnder le s1-l 

on cxc&s par lours fouillcs. 

- La florc d la mangrove est bcancoup mcins riche quo cello des 

t:rrcs fcrnzs vcisincs ; la famillc des Rhizophorac6es rOpr-sCntL 

de loin l'esszntikl do cett. flcre : ollc ccmprend les ganr-s 

Phizo ra, C Brugaicra et Kandeli-a ; 1c genro Rhizoicra 

donir.c lo payvsag bota-iqaz. 

- Lc gonre Aviccnnia et la Foug~rc Acrostichun aurun sent pr5sonts 

dons toutcs les mangrovcs. 

- L'habitat d'dloction do le mangrove est constitu par les vases 

fines des cttcs do tcnour trbs dlevdc =n mati~rc crgcniquc (10 h 

20 %) ot tr&s richo en Fe (5,5 %) ; d'autres substrats pcuvent 
c.oondant exister et concernont surtout los sables plus ou moins 

vasoux du fait do lapport de matibrc orgonicac, les sables irM­

pr5g,6s d'wne vase finc, les substrats foncierement sableux, 

caillcutoux (lieu d',locicn do A-icennia), ls borges des fleuves 

ot des riv-i~ros oti rononte la mardc (lieu d'Clcetion do Rhizophzra), 

les vases fines couvertes de cuirasse fcrruG-inouse subxerg6e, les 

lagunzs constitu6cs do sables tortiaires rocouverts d'uno couche de 

vase organique (pr6sanco do Rhizophora racomosa). 

L'hyc.rochorie est lc mode de dispersion privil6gi6 ct, pour de 

nonbreuses es-pecos, los diaspores sent assez leng~vifs(aparition 

de plantule, mtne apr~s plusieurs sonaincs de dessication dc la 

Grainoe).
 

La zoochorie aviaire n'ost pas absente(oiseaux des rivages).
 

Du pcint do vue phytog6ographiqae, l'cn distingue la mangrove
 

atlantique la mangrove orientele.
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La premiere se rencontre sur la c6te atlantique africaine, oCi les
 

taxons communs sunt Rhizophora racemosa, R. manglo, R. harrisonii,
 

Avicennia nitida (ou A. germinans parce que l'embryon se dcveloppe de
 

fagon prdcoc. en plantule), A. tomentosa, Laguncularia racemosa,
 

Conocarpus erectus, etc..., et sur terre ferme: Hibiscus tiliaccus
 

(deltas du Niger, du S~n~gal).
 

La seconde se rencontre en Asie du Sud et dans les flls malaises
 

et la cdte orientale de l'Afrique; sa flore est plus r.'che que
 

celle de la mangrove atlantique.
 

2) LES FACTEURS EXOLOGIQUES ESSENTIELS DU SAHEL
 

On entcnd par facteurs 6cologiqucs tout 61 rnnt 0-a milieu ou toutc 

condition du milieu susceptible d'agir directoment sur lcs ftres 

vivants, au moins durant uno phase do leur cycle do d6veloppament. 

lls inter-,-mnnont clans la r6part-tii des 8tros vivants, agissent 

sur I dcnsit6 des populations (animales, vcgctalos, humainos) ct
 

provoquent des rdactior.s adaptativos chez los tt--'s vivants. 

Cortains do ces facteurs sont ind6pcnd-ants do la dnnsit des pcpu­

lations 7 autroment dit, ils sont capables de provoqucr la destruction 

d'unc portion constante d'individus, qucl que soit leur nombre : cIezt 

l cas du climat. 

a laissant do o8t6 les facteurs bictiques, qui frnt intorvenir los 

interrelations entre los ttrcs vivants (pr6dation, parasitisme, syrn­

bioso ... ), l'on s'attachera ici . d6crire bri~vement les facteurs 

climatiques et 6daphiques qui crxact6risent los pays sah6liens. 

2.1. 	Los factours climatiqucz 

Les principaux 6l6ments du climat sont essentiellement la plu­

viom6trio, la temp~rature ct l'intensit6 dc l'6claircment, Ic 

r6gimc des vents ; tous oes 16ments ont uno influence sur los 

processus vitauix essentiels des ttres vivrnts. 

2.1.1 La pluviom6trio
 

La pluic ost sans doute le factour le plus important dans 

nos pays, c'est en particulier sur clle que l'on so base 

pour diffcrencior los saisons. Suivant la hauteur do pr 6 ­

cipitation rocuillic, on caract6rise les rigions, inais 

aussi los diff6rents habitats ot les orgunismcs qulils 
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ccntiennont.
 

La hauteur do pluic tcmb~o sort . caract.rizcr la r6partitio
 
dc la pluic, qui est tr .s irrguLirc dans l'enscmblk des pe~rs
 
du "Sahel" ; en particulior, clle d6cro t trbs rapidcmnt du
 

-;.-r: ot cctte d6croissance rapide 
a une action dirccto
 
sur la conposition floristiquc des milieux et, dans un 
 cor­
taino mesurC, sur laur ccnposition frunique.
 
La caract'risation dos donaines
diff'rents biog~ogr-aphiqu-­
obsit tres fidlemont & la r6partiticn des isohybtos. Lo
 
peuplemcnt forestior, exemplc,
par est diffl"rcnt d'un domai-n
 
& 1'autro a 
point de vue amplitudo biologiquo et adaptations
 

aux ccnditicns clinatiqucs. 
Hais, plus quo la hautcur dos pluies, clest lirrgularit6
 
des pr 6 cipitationz qui canstituo lo factcur limitant pour
 
beaucoup d'organismos, Elle affecte directomont 
 los intro­
ductions d'esp~ces nouvelles dont l'6cologio, dans Icur airc
 
dc dispcrsion naturclle, peut 8trc difffrcnto do colle de
 
Icur nouvoll airo. La composition chimiquc des enux do
 
pluic intcrvie-.t diroctcom-t dans l16volution dos sols et
 
Ianz la nutrition dos v6g6taa=. Lo factaur pluic ost important crin 
par l'intensijt avcc laquollo cllo tombe sur le sol ot la duroc
 
do pr6cipitation, ellc. pout alors dovonir un factcur d'Crosion
 
du sol non n4gligonb1c. Au del& d'tun certain seuil t la ce-pcit6
 
d'absorption du sol Otant atteinto, 1'c-"u st 
 o sur le torrain
 
ot s'vNaporo ou ruisscllo et 
d~clenche le procossus a'immersicn. 
Dans tous ces cas, c'cst do"leau porduz", non profitable aux 
organismes. 

L'oau do pluic est nussi responsablo en grnndc partic de la 
pr6sonce d'eau donus lo sol, principale assist do 1n v6gitation 
ot, par ertension, do i franc. 
E cffct, an moment dc in pr6cipitation, une pcrtio dos plutics 
retournc rapidcuont h latmosph re par 6vaporation cu par 
transpiration des plantcs A racincs supcrficiolles, uric utro 
partic ruissello. L'cWa qui s'infiltro dans lo s'l %-a alimon­
ter los eaux soutcrraines. Ltoaction do Iteau sur le sol cat 
fonction de In tcxture do cc doinier.ot la structure do 
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La pluie est un facteur si important et un phdnom&ne si essentiel
 

pour les habitats que tous les indices cherchant A caractdriser le
 

climat d'une station font intervenir les pr~cipitations et la tem­

pdrature (indice d'aridit6, diagrammes ombrothermiques).
 

Les indices les plus connus sont l'indice d'aridit6 de de Martoine
 

(I = P/T + 10) faisant intervenir huteur a,.ielde pluit (P) et 

temp6rature moyenne annuelle (T), l'indice d'Emberger (I = 

nP/3, 65(M + m)(M - m)) qui fait intervenir le nombre moyen de 

jours de pluie (n), la hauteur moyenne annuelle des prdcipitations 

(P, la tempdrature moyenne des maximas (M) du mois le plus chaud
 

et celle des minima du mois le plus froid (m). L'utilitC de ces
 

indices est de pouvoir comparer du point de vue climatique les
 

diffdrentes rdgions d'un m~me pays ou diffdrents pays entre eux.
 

En faisant intervenir la hauteur des pr~cipitations, l'dvapotranspi­

ration et la tempdrature, Holdbridge a pu comparer les "zones de
 

vie" ou "bicclimats" de diffdrentes rdgions; grace au syst~me gra­

phique de Holdbridge, l'dtablissement de cartes de vdgdtation et
 

de cartes dcologiques a 6t6 facilit6.
 

Des diagrammes bases sur la connaissance du rapport entre les pr6­

cipitations et la temperature moyenne, permettent de d~finir avec
 

precision le bilan hydrique des plantes.
 

Depuis Aubrdville (1949), l'on a gdndralement admis pour l'Afrique
 

tropicale cina principaux hioclimats dtablis selon la hauteur des
 

pr~cipitations et leur rdpartition. L'on distingue ainsi le groupe:
 

- des climats 6quatoriaux et tropicaux humides, dont la principale 

caractdristique est la courte dur~e de la saison s~che (1 A 2 mois), 

- des climats tropicaux semi-humides, o le nornbre de mois secs 

est plus dlev6 (4 A 5 mois) et oi il n'existe qu'une seule sai­

son des pluies: c'est & l'intdrieur de ce groupe que se trouve
 

classd le climat soudano-guinden,
 

- des climats tropicaux secs, dont: 

le climat sahdlo-soudanais, caractdris6 par 400 A 1200 mm (du 

Sdndgal & l'Abyssinie), et le climat guineden du type Basse 

Casamance subissant l'influence maritime, 
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des climats subd~sertiques dont:
 

le climat sah6lo-sharien, de la Mauritanie A la Mer Rzuqe, ca­

ractdrisd par une forte amplitude thermique (de 100C A 30e C),
 

une pluviom~trie de 200 A 400 mr et un nombre de mois secs
 

supdrieur ou 6gal A 6.
 

des climats d=sertiques, oCi la hauteur de pluie est de 200mm
 

au maximum.
 

Suivant ce crit~re, les diffdrents climats des pays sahliens peuvent 

@tre d~crits comme suit: 

On a d~finie pour le SENEGAL 5 zones bioclimatiques suivan-t la 

hauteur des precipitations recueillies; ce sont respectivenent: 

- le domaine guin~en ie 1200 A 1600 mm 

- le secteur soudanc-guineen de 900 A 1200 mm 

- le secteur soudano-sah4lien de 600 A 900 mm 

- le secteur sahdlo-soudanien de 400 & 600 mm 

- le secteur sah~lo-saharien de 300 & 600 mm. 

L'analyse du secieur forestier du MALI a dtabli pour ce pays 7 zones
 

de v~gtation litres A la hauteur annuelle de pluies reques, scient
 

les zones:
 

- soudano-guindenne de pluviomtrie superieure A 1200 MM
 

- soudanienne - sud de Lluviomdtrie de 1000 a 1200 m 

- soudanienne- nord de pluviomdtrie de 800 A 1000 mm.
 

- soudano-sah~lienne de pluviom~trie de 600 a 800 m
 

- sah41ienne de pluviomtrie de 400 A 600 mm
 

- sah41o-saharienne de pluviomtrie de 200 A 400 mm
 

- saharienne de pluviom~trie in-frieure A 200 mmx
 

Pour la GAMBIE, cette analyse a mis l'accent sur !a courte dur~e de
 

la saison des pluies, avec un maximum de pluie au mois d'aoft; la
 

pluviomtrie annuelle varie de 1100 m= au Sud A 900 mm. au Nord du
 

pays. L'influence maritime explique que la hauteur de pluie reue
 

dans la region c6tire soit un peu plus 61ev6: 1400 m..
 

En ce qui concerne les LLES DU CAP-VERT, le r~gine pluvio­
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m6triduc sc carcat ris: surtout par uic longuc pdrioIL: do 
s-cheroszo ot uic. mrauvaisc rdpartiticn des pluics ; "la 

s.ison pluvim6tric-a. de 1981, par oxo pl, s'ozt caract6­
risc par quclc-ucs rarcs prcipitati ons trbs rnal rdpart.os 
drcs Ic tcnps ot dens l'espaco". La valour moyonnc do, prC­
cipitations suivant los T$os est tr~s faible et no dcpasso 
gu~rc 200 m. I'iniumi : inf'rl-ur ou Q-al A 15 rn. 
Pour la Haute-Volta, los pluies sent grou6es ca uno saison 
de plus on plus courto h mosure quc l'on va vers le Nord 
uno des caractdristiqucs est la brutalit6 du r 6 gimc dos 
pluics, qui trnsfortw ben nombro de d;prossions ouvortos 
an dc 	vdritabloz plaincs d'inondation saisonnibrc. 

2.1.2 	La tmpraturc 

La tompraturz, une dos composantcs doc l'6norgio solair 
parvcnant au Sol, pcnmct do mesuror la chalour relative dus 
habitats t dot cc.pr:rdre la nanibrc dent los crganismes so 
sont adapt6s L cotto chalour. 

Lc factaur thermique contr5lc on offet l'ensemblo des proccosus 
vitaux essritiols des organismcs ct lour aistribution 6-cog'ra­
phiquc, ot ccci, par suite do la grandc divorsit" des conditions 

thcrmiqucs h la surface du globe. 
C'est grftce au treisfort do l'6norgio solaire que la chaleur 
ost transmise sur la torre, grace aux m6canismos bien connus 
du rayonnomont, dc la conduction (de mol6cule & mol6cule), 01c 

la canvoction ou du changEmont d'Ctat dos corps.
 
L'absorpticn et la rfloxion 
subics par l'6norgie solaire in­
cidonto sent & 1'origine des 6changcs theriiqucs A la surface 
du globe. Cos 6changes thormiqucs affecteont aussi bir, le sol,
 
milieu do vic, faut-il lc rappeler, quo l'air au voisinage du
 

Sol,
 

Du point do vuc 6cobioclimatiquc, le microclimat thorniquo ost 
tun factour trbs important, puisqu'il permot d'ocxpliquer on quoi 
los variations do la tomp'raturc sont influonc6cs par la topo­
graphic at la vtgEtation. 

a offet, la quntitC dl4norgic requo par une unit dOe surface 
du sol d6pcnd do la pcnte at do l'exposition do cotte surfaco 
(d'oti 	 importance do la topographic) ; quant A la v6g6tation, 

http:rdpart.os
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oll Modifio do divorsas fagons les car-act6ristiquos, surtout 
au vcisinagc du sol ; un oxonplo pertinent ost bian lc mizro­
climat therrirlu: do la foret, tant du point dc vuc de la tcn­
p'ratur dD l'air qc do cllo du sol.
 
La tompdraturc intcr-iacit dens do nombroux 
 proooscus bielogi­
qcus : los rdactionz chin-icmo.s, l'activit6 des enzymes, 13: 
phnon~noz Thysiquos (do sclubilit6, do diffusion ou do vis­
cosit6 dcs liquidoc ou do pcrm6abili-V cyto.lasmiquo), la
 
croiss.n-c, l'activitC 
ou la reproduction des orga.ismcs.
 
Llaction dcs tnprat'urcs cxtrlmes a dos offet 
 directs sur
 
la vie des ftros vivants, qui sont classes suiv-nt ce cri­
tre on cu~rythoos at sttnothcrnos.
 
L'6tat do via ralntic, 1' 6 tat dc quieccnc: ou la dormioncv
 
l'hibernation, la diapausc, 
 sort autant do r6ponses dos or­
ganismos a Is rcsistsico h cos tenp~ratu-os axtr mos.
 
-fin, Is tonmpraturc a-it ncur 
ronforccr l'actio, dc divers 

auitrs factours du milieu dans do nombru=x procossus vitaux
 
dos vdg~tau: ot dos animaux :
 

- tamp6raturc at s6cheresso atn,. 
 riquo sur la trans­

pi rat i on 

- temperaturo at ltni;_ro sur la ph:tosyr.th~so at la
 
croissanco
 

- tomp6ratur. et Ctat 
hy-rom6triqu. do l'air sur la
 
fornation do la rosdo.
 

La ccrrosp2ndace des grands torritcircs gIcbctwziqucs du
 
globe avoc los zones 
 thcnicqucs illustro la rtle najour do la 

taemp raturc.
 

A la nctim do tcmp6raturc., l'on cst tcnt6 
d'associcr cello do 
la lumihrc, qui cst un autra factaur 6cologique important. 
Elle oxarce unc action ALla fois par l. duro at par l'inten­
sitC do I'6clair==nnt sur do nonbreux procossus vitawx, aux 
d.iffdrcrcs phases du dUvoloppoment biclogique, sur la loca­
lisation statioruncllc des ttres vivonto at sur lour r~partition 
g6ographiquc. 

Los exigoncos dcc organismoz vis vis do la luni~re sont tr~s 
variablos, on sait par cxomplc quo los courbes photosynth6ti­
qucs dos plantes d'c.Ibrc at de lunibrc sant diff~rantes, =1 
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optimum 6 tant rdalis6 chcz Ics prcmi~ros pour dos valcurs plus 

basses. 

D ans lcs milieux trbz fcrm6s commc la fortt dcnsc tropicale 
huride, l. luninrz tr s r6duito jouc l. rtlc dc factour limi­
tant pour de nombrcuse csp~cos. La conp6tition pour la lu-
Miere cst slors trs intensco Lc caractbr h~liophilc ou 
sciaphilo dcs semis dcs grands arbros intervicnt dirctontcL­
dans lc processus do r gJndration do la fcr :•les chablis 
ot Ics ddfrichcmcnts favorisent los cspZccs hdliophilcs.
 

Dens los pays du "Sah:l" , les valcurs naxima cb minima men­
sucllecs comn e-wnuolles dos tenpdraturcs variont considcra­
blennt suivant le pays, la r6gion ot los facteurs 6colo­
giquos stationnols, do mtrnc quc l'influencc do l'oc6an ot lo 

rcgime dos vents. 

Los valcurs ma.ina nrcC.tr6ccs sont fonction do la "conti­
nontalitl" ot dc la latitude, ollcs pcuvcnt ttrc de 450 C & 
550 C, voirc plus puar ccrtaines stations (Gao, par oxcmplc, 

au Mali) pour losquellcs les amplitudes thcrmiques sont 6 La­
lcment maximum de 10o 151 C : ici, cc sont los valeurs 
nycth6mdrales qui oont lcs plus intdressantcs & consid6rcr. 
Quant L la dur'e et ± 1intensijt do l'6clairecnt, la situation 
des pays sahlions on zone tropicalc presquc dans lo voisinajc nord 
do l'Equatcur expliquo quo la valcur dc l'insolation s.'it rrati­
quoment lic h la duroc du jour, avec tcutefois une variation diirw.t 
la saison fralchc, qui corrcspcnd 6galcmcnt a la saiscn s~chc. 

2.1.3 Lc vcnt 

Los vents ont d'abord ct surtout unc action mncanique sur los 
biocdnoscs ils intcrvionncnt, soit dnns la dispersion des
 
diasporcs : graines, fruits, pollens, soit sur la modifica­
tion physianomiquc do certains organismos : cx. le port des 
arbrcs dans les r6gions tr~s vcntu'nes : formcs vcxillaircs. 
Los vents agissent 6 ga.lomcnt au nivcau des abattagcs d'arbres 
(chablis), aboutissant A des 6claircies dc la fortt oji peuvent 
s'installcr des esp~ces h6liophiles. 

Lc vent agit aussi sur la transpiration, ccci cst net dans nos 
Pays, surtout lorsque souffle 1'harmattan, vent scc vcnant du 
centrc du contincnt africain. A cc moment, do nombreuscs plantcs 
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Bo flc~trisEent on, ntc tcT-ns quo l 'on note a,~n n act~tc 

dc 11 .vapcration :ic dcss chuennt 0-s joiuncc pouzsz qui­

pcut intervcnir cai-mcct la croissancc dcs oarbrcs. 

L ,effct do cc: -vcrnts dcoinan-ts cntrahtrn docs~chorncnt 

en~ral do l'atnocPh~rc, c2 qui contriburc a 1'individuan­

lication oolcj-icr-o (2--s miliouc x~riquc.s par rapport e.-yx 

mnilieux forcsticrs. L'ifluzncc aui nivroau dos org-anismcs 

aanaux est t-Wu auzsi importantc - n'ost-cc pas 2i cc mcnent quc 

s~vissc--nt la plupa3-t do: mnaladies infoctiouscs dons ncs p~c ? 

dont la. rmningit:, cDui co-t do vcrnuc unc rnoloic"saisorni~rc" dc 

saison seche. 

Los vcnts ont waissi unoe a&tion sur la. propa~atior rdes fcu-,. 

Dn ns pn&-z, la bioclirnatciotgic ost dcmn. per l'cppoitizr. 

crer lc vent hunidco du Sud-ocst a-portant lc-, pluics, cou­

ram:.cnt arpl mcrus-on, ct 11harisatta;, ou aliz bor~a1, vent 

sec qui souiffflo du Ncr-ost on saison :36chc. 

1h P~riodoc d'ha.-nattar., lo OcgrL' hygr.cmtriqUL s'abaisSO, 

lcs oranismcc v~~c~taux coe aninauy souffront : chute dos 

fcuillcs, I±tris:-jzrnt do nonbrousco plantcs. 

C'ost d=ns los r66ionc sou ia-AcenLrcs quo- 1 action do 111har­

masttan cst la plu: intenise, clle s'att~nuz dz.,i3 lc dcnaino forcstizr. 

2.2. 	 Lc-: factu's ~c 

ni s toit ici esscntiellomont, dc la. naturo du sci plusiours 

coaractbros du sol a4risEsont ddrcct.mcnt 5ur los organismnes, groupo-­

lflfts v~gc~tauzc, anirnaux inf~oO1Cs au sol, corxmc Sur lo-ur r6-,rrtiticn 

go iqu c 

Parmi ces caractbros, ii fau±t citer 

- los proprit~s pkvsiqua-! du sol on relation avec lo r~i. dos pJluios 

- son 6paissour, son da-ai-nae, ila prcfordour de !a nappe phr 6atiqucv en 

particulior, la pr~scncc d'hcrizais hydxa-iorphes sasphycziquos 

- los caxnact~r, s du sc). au ni-.oeru dos racinos 

- la toncur on mati~rc orgyniquc 

- IC PH du Sol 

- ila pr'soncc do cuiraz~c forru~incuse- ot ca profondeur dions lc Sol 

La- d~finiticn clazsiqrue du sol (solon Agafonoff) lo pr~senta co 

'Ia coucho E-uporficiollo do terro faarre plus ou moins tenarco t 

friable, qui rcsulto de la d~composition et dc ila transpiration
 

do la rochc-m~ro Gsous-jaccento sous l'influnoc dos agonts physicc­

chirniquos ot biologiquos".
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L'influcnce du Sol sur los bicc~riscs r~.sulto d1'aborci dkz lions qui 

cyist,:nt onitro vGC'ptation ct sc')I d'unc~ part, lo cauvsrt- v C,tal 

a imno influcnce Sur la pI.'do,- .-,sc, dOltutrc. part, lo milieu Oaphicquo 

ag-it Sur la nature du couvort v6- 6tal. 

Lc.:3 proprik-'t~s du zcl into iez.-nt par loS 6lcnmcnts rutrnitifs four­

nis h la vC :,-tati on ct par lcs poscibilit~z dc r~tornticn en cau 

qu'cllcos ivilicucznt. 

Los 616mo:nt.s min ma du sol pouvont so tzaouvcr, sait . l'6tat cmI­

binC,. (mincraux innolublos) ot non utilivables par les plantes, scit 

-il~ttdissmitu ou absorb~s par los collo~dcs dui Sol ot souvont 

lib~rablcs (fatmos 6changoalos), utilisablcs ct utilis~s par los 

Ll~volutian cL la mati~ro or~aniquc dui so! ost sous la d~p'n~znce dos 

vnlcarc dui 17.
 

Los pro-pri't&s dui Sol ont unc influecce r.ajocxro stir la v6C-,taticn par 

lcurs cons quoxioc hy2riquos :cau. hygrrsca~iquc (non ut"'isablc par 

los plantos), onti coapillairc (jvztilloicnt utilisablc), caxi do 

'rv~t' qui slCcoulc do-ns lcz; paro:s los plus grossiires et circa'teds 

Los oxigonrcs 6-ooa±cs dos -,.antocs sant voxria-blos ot clost cn
 

fonctian do cola q-uc 1 'n pcut caxnct~riscr dos os,,,,ccs hygro-pilers
 

ot x~roT'ilos,
 

Los lions; entro lo sol ot los orra.isncc cri vivont do lu. sant uno
 

dos bases du conc~or-t d'6ccs:-t~mL:.
 

Des tontativos do, classificatian dc.-s oak ant 6tt: faitos par plu­

sienars autcurs los plus; r~cuitus, rnon~os par C. iAubccrt at Ph.
 

Duchaufour on. 1 P5 5, 6tabliscnt 10 classes do sals.
 

*sals min,"roxx ba-uts , climanti cucs oni nonr(. l --srtxo 

alluvi auxz) 

" rankors 

" sols oalcimarphos : 6015 do stoppc, onicairos, hydromorphoo 

*sols dvolucs 5.mull 

*sols 6volu~s 'i humus brut 

cols fc'rru6-incuc do cliaatc chauar; : m6-.itcrran~cns, tropicaux, 

hydxonarphes 

" sols fcrrallitiques, non hytircorphos, hydromorphos 

" sols halamarphos 

" Bols hyJ.ronorphos 

" Sols hytironarphos orgzaniquorn : tourbos 
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L'acticii du substrat local sur los sols ct la v '7-tatim: cxpliquc 

pc.r aillcurs la r~partition dcs EroupcntZ Tta 

Dans noc pV,, cc qui cst int~ressarnt . rct=nir, clest la paxtj­

oularit dc la naturo du sol caxct~ris~o par : 

- la. pr~scnoc do 1,at~ri. : tcnmc li6 i la naturc de la roche-mrc 

oous-jaconto, ccm-ct ot rcu,-c ayanxt & pou pr~s It'apct pL.-~sjq-do 

dc la briquo 

- la fcrralliticati=r ot lc cuir-nzsc-.cnt : sols moublos, arilo­
sableux h des Clogr6s aivors ou indurrations plus c'u mobLs conpezt os, 

qu~i pouvont Ctre afflcurmAtcs ou situ~ics c-i profondlour 

Lco sols pourvus d'uic cuir-czSo sont ossenticllomont, r pandlus dars 
ics rCgicnz de savar.zs -los paysazos L.e ouirasso;s dEnud~os sont 

qulf~ do boal] (plurici bow6). 

Les sols sans cuirazzoc sont principazr.iont rcpr~sontts on fortt. 

Ainsi, A chaquo zono bioclimatiaru. corrcspaid unc nature prcciso 

du scl. 

- nay zone.s dc fortt densc dc pluvicntrio supericumo L. 1500 m.. 
corrcspcrndent grsc mdde os fcrraJllitiques 

- dnris los zonco- dc savnns rlc typc guin~onnos 21Lsaison s~che 
bien marqu~c, pr~doiinent ice cuirasscos forrallitiquos 

- Cnn-rs ics zones do savnwncc soudanicrirics a. saison sbchc plus 

lMCaLu, la s6ehcrcsso climatiquo no pormct pas lv~volution des 

sols forracIlitiqucs ct la formation doc cuirszscs 

- rse-ncc (Io quirassc er~u. : avoc uice prcportion variablc e for 

ct dcluinc- dc structurc (g&alcrient vari6c (imassjivo, gr4SCusE, etc...), 

cos auirases ferruijincusos jcuont im r6lc: dctcrminant clans 1: model.6 

d~u prcysagc - er la stxr2cturc dc- la v6e3tation 6acmnont. 

- jr'scncc do sols aupcrficicls : la pauvrct6- en base est l'C1lIO.~:'t 
important, cc qui posce scuvcnt lo problZrno do l'aJlimontation saline 

ct calciquc des L*trcs vivants. 

- r~le des tcrmitco : lcu~r abondanoo clans los sols tropicai.x et icur 

action Thissantc sur los mati~ros organiqucs montronit l'iiportonce 
dc lcur rtle clans los proocssus p6dologiouos suporficiols. Ils Sont 

an particulior capablos dc provoqucr iu-.3 modification dcs pro-pri*Lt ­
du sol. uupcrficiol. 

Ils sont caract6ris-tiqucs des sols de savanos et intcrvionnant dlans 

la moification do l'C~volution normaic do ocs sols ct clans la roconstituticn 
der. sols moubles &, uqJ~monts fins. 

http:savar.zs


- 40 ­

* 	 Los a as types do sols dnas los pn~vs du Sac cl 

TIton prondra l'oxcplc -u S-i6gal ot dc la Haute-Volta. 

ba S6niJ.l, l'on distingu: unc mosaquc do scls classts cii 

- scls profonds
 

Cc sent des scls pcu Cvolu6s sur sables do dunes ctticrs, suw
 

alluvions l6Cres Lilanz la rgion du Ilouvo, sols bruns subarides
 

ct ferruE-ineux tropicaux sur sablc, sols fcr -incux tropicaux
 

su.r sable arGileu.x, sols fcrrallitiqus rouges.
 

- solbc m nimomnt profoncI
 

II s'agit do
 

. rccouvrc-nts sableux discontinus sur argiles ct cuirasses
 

forruginouscs ? sols fcrrugineux tropicmix . gravillons ot
 

cuirasses fcrrugineus-z : sols min5ra=x sur cuirassc ct solo
 

ferruC-ineux sur schistcs, grmiite ct gras - vortisols sur schistcs
 

ot manios, calcaires.
 

- sols ;-u prcfoncs : sols rinin6raux bruts sur cuir-,ssos at solo
 

forruginouz trcpicax gravillonairos , sols min6raax bruts d'6rosion
 

sur cuirassc • rokcrs et lithosols sur roches diversus et localeomnt
 

stir cuirassces.
 

- scls hydromorphus. inndablos et sals : sols hydrcmcrphcs, sols
 

inondables, sols de mangrove . paldtuviers, halmorphes.
 

- complexes dc sols do vall6o : toposqucace des sols A prcfondeur
 

irr~gulibre et topos6qucncc des sls profonJln.
 

E Hautc-Volta, lc R.P. Terrible, la suite des travaux do l'ORST!I,
 

cistingue 9 types do solo :
 

-	 ls cols fcrru. ineux tropici. : plus fr6qunts ot plus abondants 

- los scls gravillonaircs riches an gravillons ferrugincux g6n6ral,­

mcnt bicn acrainds !
 

- les cuirasses fcrruincuses proches des lithosols par leur durotf,
 

mais s'cn distinguit par lour composition chimique ,
 

- oes sols sabloux 6clionz prochos des scls iso-humiques
 

- los sols halomorphez contenant does s ls solubles, prCscnts dans
 

la partic nord du peys ,
 

-	 les sols riches on humus : les sols bruns iso-humiqucs vers le 

Nord, vertisols vers lc Sud, riches en argile gonflantc (Mont­

morillonite) ; sols & mull !
 

- los lithoscls : sols pou 6volu6s sur rochcs granitoTdes, m6ta­

morphiquos (quartzite, schistc, volcanites m6tm.orphis6es)
 

- los sols squclettiqucs tres d6grad~s par lessivago ; appauvris
 

ct sansibles A l'6rosicn ;
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- 1o 	 sols hrtironcrj ,cs 

2.3. 	 Loc fnict--ur bioti'.ioz 

L'&ctjon do 11homcu~ est Ic fact::ur osSanticl, olc est li&c aux 

activit ,s socio-65corncniquosl m= modes do vic dos populations. 

On ics 6tudicra plus, or. ditail d-nixz Ic chapitrc consacr,- aux rtlos 

cle ltho,-z.-c dcns l',-volution Ldos bioc~iosczs. 

Pour 	conclureo c 26,-,1, chapitrcq il conviont dco roappc.lcr qu'unic 6itudc 

6cologiquco t bicC :cf-aphiquc doit n6cesczaircracnt tenir ccMnpto do 

llacnsb12 dcs condlitions m6-zolo6-iTcs, dcpuis 1:- clinat jusqru'L 

l'action ci: l'hc'rmc. 
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3) ELEMENTS DE BIOGEOGRAPHIE DU "SAHEL"
 

Apr~s avoir pass6 en revue les notions de base minimuies indispensables
 

en dcologie comme en biog~ographie, nous allons nous attacher A une descrip­

tion de la physionomie des diff~rents territoires, domaines et secteurs
 

rencontrds A travers les pays du Sahel. Ii s'agira d'une description non
 

exhaustive mais introductive pour une discussion plus riche.
 

Si l'appartenance de la r~gion africaine A l'empire pal~otropical ne pose
 

pas beaucoup de problhmes, il faut reconnaitre que les subdivisions A
 

l'intdrieur de cet empire ont fait l'objet de beaucoup de tentatives de
 

classement selon les auteurs.
 

Nous allons adopter ici la d~marche de R. Schnell qui distingue
 

- une region soudano-zambdzienne, domaine des for~ts s~ches,
 

- une zone soudanienne avec plusieurs secteurs,
 

- une zone sahdlienne avec des secteurs distincts.
 

Ce faisant, nous aurons presque atteint le but de la pr~sente dtude
 

introductive A la biogdographie de nos pays.
 

3.1 LA REGION SOUDANO-ZAMBEZIENNE
 

Elle est situde au nord de la region guin~enne et aurait pour v~gd­

tation climatique des for~ts s~ches basses, soumises A l1'action des feux
 

prdponderant pour le maintien d'un tel type de vdgdtation qui est essentielle­

ment ddgrad~e. En ce qui concerne les pays du Sahel, cette physionomie se
 

rencontre principalement en deux endroits situds dans la rdgion soudanienne:
 

Ce sont les massifs gr~seux de Kita au Mali et la forft de Bandia au S~ndgal.
 

3.1.1 Le massif gr~seux de Kita:
 

Ii est constitu6 de lambeaux de fordts simpervirentes qui occupent
 

les ravins rocheux et qui, grace A un tel site se trouvent prot~gds
 

des d~frichements et des fux.
 

Gilletriodendron Glandulosum (ou Guibourtia copallifra) constitue le
 

peuplement dominant A sous-bois tr6s r~duit.
 

La sempervirence est 16g~rement attdnu~e en saison s~che puisque, si
 

une partie du massif forestier perd ses feuilles durant cette saison
 

Gilletiodendron par contre garde ses feuilles et adopte un comportement
 

physiologique adapts A la circonstance: il replie ses folioles les unes
 

contre les autres et ferme ses stomates dans la journde (Jaeger 1956).
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Gilletiodendron glandulosun est une Cesalpilnace relictuelle end6­

mique du Mali, c'est un petit arbre maintenu grace A la protection
 

offerte par les sueils rocheux vis A vis de feux et A l'absence de
 

d~frichements de cultures.
 

3.1.2 La Fordt de Bandia au Sdn~ga!:
 

Ii s'agit 6galement d'une for&t dense s~che relictuelle de 20 A 30 m
 

alors qu'elle pouvait atteindre 40 m et plus.
 

Situde A proximitd du littoral; mutates mutandi, elle est constitu~e
 

d'esp~ces rdpendues dans les savanes voisines et qui ont ici un port
 

forestier dans les parties restdes + intactes avec un fCt d&:elopp.
 

Les principaux taxons sont: 

- Parkia biglobosa - Adansonia digitata 

- Khaya sdn~galensis - Celtis integrifolia 

- Morus mesczygia - Anogeissus 1iocarpus 

- Ceiba pantadra - Alzelia africana 

Cette composition apparaft nettement aux for~ts semi-d~cidues et aux
 

savanes arbor~es soudaniennes.
 

Contrairement A la for~t relicte du massif gr~seux de Kita, la for~t
 

de Bandia n'a pas joui d'une protection naturelle; c'est ainsi qu'A
 

la faveur des d~frichements se sont installdes des esDces plus sce­

rophiles et spinescentes, dans les fourrds ce sont les Acacias parmn:
 

lesquels A. Seyal est dominant.
 

Dichnostachys glomerata s'est installs partout o i la for&t a dtd
 

ddtruite.
 

3.2 LA ZONE SOUDANINNE
 

Elle s'etend de l'Atlantique & l'Ethiopie entre 11013 lat.N. et 15 lat.N.
 

Elle s'intercalle entre la zone sahdlienne, zone de steppes A dpineux et la
 

zone guindenne de for~t claire a dpineux et de savanes boisdes (Aubrdville
 

1956, 1959). Elle est caractdrisde par une pluviom~trie de 500 A 1500 mm
 

et une saison s~che de 5 A 8 mois; la pluviosit6 variant du Nord au Sud et
 

de l'ouest vers l'Est, le maximum de pluie se situe au mcis d'aot d'une
 

fagon g~ndrale. Constitude par une pdn~plaine avec quelques massifs montagneux
 

d'altitude moyenne A basse 400 A 1000 m (massifs de Kita, Hombori) la zone
 

soudanienne verse de l'Ouest vers l'Est du continent, le S~ndgal (A l'ouest)
 

le Mali (au centre ouest) le Haute-Volta et le Tchad A 'est pour ne s'en
 

tenir qu'au cadre de notre 6tude.
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Du point de vue hydrologique, il faut noter, outre le fleuve
 

Sdndgal, la presence du fleuve Niger lui confie une vdg~tation particu­

li~re 6ans le delta central du Niger.
 

En ce qui concerne le paysage floristique, la zone soudanienne est 

principalement le domaine des savanes arbordes et arbustives avec !a prd­

sence de quelques for~ts denses s~ches. La hauteur peut tlLLindre 15 mtntres 

et plus, (6 a 15 m). 

La limite mridionale de la zone correspond A l'apparition de 

Vitellaria paradoxa et lalimite septentionale A celle des Acacia et C-mbre­

tac~es qui constituent le passage vers les steppes & dpineux. 

Enfin cette zone soudanienne est une zone de culture, l'agriculture
 

invite A une vie s~dentaire; l'dconomie rurale est essentiellement agricole
 

et basde sur la culture de mil(s), sorgho et fonio et de riz, des plantes
 

de cueillettes, le corps gras fondamental 6tant fourni par Vitellaria paradoxa.
 

3.2.1 L'ouest de la zone soudanienne: LE SENEGAL
 

La partie s~n~galaise de la zone soudanienne correspond A sa partie
 

extrdme occidentale, la pluviomdtrie varie de 700 A 1500 mm, c'est une
 

zone de savanes arbustives, boisdes et de for~ts denses sLches re­

lictuelles. Elle comporte deux secteurs principaux subdivis~s en dis­

tricts et des groupements fondamentaux qui individualisent le paysage.
 

Les deux secteurs sont au Nord le secteur soudano-sah4lien avec un
 

district occidental et un district oriental comportant des pseudo­

climat: au Sud le secteux soudano-guinden avec un district de bas fond.
 

a) Le secteur soudano-sahdlien s'dtend au nord du 140me parall~le;
 

il regoit une hauteur de pluie variant de 700 A 900 mm, sa limite
 

mdriodicnale est marqude par celle de
 

Balanites3 aev-ptiaca Boscia sdn~galensis
 

Commiphora africana Acacia sdndgal
 

Chloris prienrii
 

sa limite septentrionale est celle de
 

Terminalia macroptea Cassia siberiana
 

Daniellia oliveri Khaya senegalensis
 

Oxytheranthera abyssinica
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Le district occidental est marqud par les pseudoclimax A Gombretum
 

glutinosum qui forme un boisement bas et . A. Seyal accompagn! de
 

A. S~ndgal et Boscia augustifolia , Faidherbia albida y constitue
 

une sorte de peniclimax.
 

Dans le district oriental C. Glutinosum et C. nigricans var. elliotii
 

forment un autre peniclimax.
 

3.2.2 Le secteur soudano-guinden de 900 A 1500 n= comporte LO­

phira lanceolata, Maytenus senegalensis, Daniellia oliveri, Ptero­

carpus erinaceus, Parkia biglobosa, Terminalia avicennoides, Anogeissus
 

leiocarpus, C. nigricans var. elliotii, C. Glutinosu., Andrcpogon,
 

Andropogon tectorum. Les bas-fonds constituant un district pour ce
 

secteur soudano-guinen, sont colonis~s par Raphia sudanica,
 

Syzygium guineense, Nauclea latifolia, Diospyros mespiliformis.
 

3.2.3 Les groupements fondamentaux
 

Les Niayes, les reliques de fordt dense s~che, les groupements hydro­

philes, les groupements littoraux divers et la vdgdtation ligneuse
 

littorale, constituent autant de groupements fondamentaux qui indivi­

dualisent la zone soudanienne au Sdndgal.
 

- LES NIAYES
 

Ce sont des d6prissions interdunaires souxmises A une inondatiui, perma­

nente ou saisonniire, comportant une vdgdtation relictuelle subguindenne
 

oO domine Elaeis guineense, palmier A huile, assortie d'un cortece variA
 

d'especes de la for~t guindenne (Pelissier 1966). Les niayes constituent
 

de ce fait un site-refuge pour une vdgdtation fossile, donc fragile.
 

Phoenix reclinata, Syzygium guineense accompagnent Elaeis guineense.
 

a) Les parties inonddes sont colonisdes par de nombreuses foug~res dont
 

Lygodium microphyllum et Cyclosorius striatus dominants, que1ques arbres
 

et arbustes tel que Ficus congensis, Elaeis chamea, Xylopie aethiopica,
 

dans les dclaircies s'installent Thpha australis (le roseau de la
 

Passion) Phragmites, Cypersu dives.
 

b) Les parties non inonddes prdsentent une strate ligneuse constitude par
 

Alchornea cordifolia, Anthocleista procera, Ficus capensis, Morus meso­

zygia, avec des lianes comme Adeonialobata, Tretacera alnifolia et un
 

tapis d'Oplismenus birmanii.
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Les r~liques de forft dense, haute dans la region proche de la c6te:
 
il s'agit de la forft de Bandia, dtune superficie de 10 400 ha, d6­

crite dans la partie consacr~e A la rdgion soudano-zamb~zienne.
 

- Les groupements hydrophiles
 

Ce sont ceux qui se sont constituds autour des points d'eau et dans
 

la vallde du fleuve S~n~gal. On peut citer:
 

a) Groupement A Echinocloa stagnina accompagn~e de Xymophea letus,
 

Echinocloa pyramidalis...
 

b) Le groupement & Thypha australis (lac de Guiers).
 

c) Le groupe A 
anicum subal dum avec Eleocharis atropurpurea, Echi­

nochloa colona, Phragmites...
 

d) Le groupement a Vetiveria nigritana (exploitation possible comme
 

succ~dand du p~trole).
 

- Les groupements littoraux
 

On les rencontre sur les vases littorales + saldes, dans les eaux
 

sal~es et sur les c6tes sableuses:
 

a) Sur les vases littorales se d~veloppent souvent en peuplement pur,
 

le groupement A Paspalum vaginatum parfois avec un 
cortege de
 

Cypracdes dont
 

Il existe aussi 
un groupement A Salicormia senegalensis dans la
 

la region de Sangomar en cortege avec des halophytes tels que
 

Suala maritima.
 

b) Dans les eaux sal~es a dt6 signalde la pr~sence de Ruppia maritima,
 

Chara gymnopus avec sur 
les plages, des algues comme Enteromorpha
 

marginata, Ulva lactuca, Colim dichotonum, Hypnea sp.
 

c) Sur les c6tes sableuses, on note la prdsence de Ipomea ares 
caprea,
 

Sporobulus spicatus, Alternanthera maritina, Canavalia rose-


Euphorbia glaucophylla...
 

Enfin, il faut signaler parmi ces groupements littoraux les mangroves du
 
Sine saloum et de Casamance, formations ddaphiques, constitutes essenti­

ellement par des Rhizophorac~e.
 

- La vdgdtation ligneuse littorale
 

Sur le littoral au Nord-Est de Dakar dans la rdgion de Kayar, subsiste
 
une for~t s~che littorale (Raynal 1963) constitute de petits arbres
 

de 3 A 4 m formant des bosquets; cette forft, souvant rdduite, com­

porte une strate supdrieure arborde et une strate plus basse arbustive
 
dans cette region affleurent dgalement les niayes sur sols sableux qui
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peuvwnt constituer uni pseudoclir"x trs frn-ils.
 

La v- 4 t.tion est forure ptr Prrinari an.crorhyl2:, I2h2-i­

sunt-x'lenois, Dotartu= sene-alos-, Cr "". bicc!or Lrnni- yci _,. 
F. lbida en strate arbor4e su;4rioure; on str-to arbusti:e ,-!us
 
basso : Bosci: sene "21cnzis, afr,,jce_- Ctif 
-hrs-bal:_nus orbicu2ariz, nt'o nfricina, Co-Iretun ir-jth'.... 

32.2. a partie centre-occzdentale de la zone s~_ .... e.... _ 

La partie soulanionne du Kali correspond au Centre Ouest dc la
 
Zone "iordorahiue soudnienre; elle se car.ct6risc Par ur.e 
pluvio­
nvtrie qui varie le 500 h 1500 mn avec une saz.ison s9che de 4 h 7 nods 
couportznt une -*riolc fratche oii In temj-,rature pout descendre justu'h 
30 C h Nioro ot une priode chnude pendant lquello souffle l'har--ttr.n
 

(vnt sec et chr:uL vena-n du nor-ozt), c lec tenp .raturez Peuvent 
nttoindre 45' C ct plus. 

La saisn des pluies est relntivcLnent fralcho, le noibre d7 jours 
do pluie pouvant v-ri r du sizple au double du l'ord au Sud (70 L Fita 

par 130 04' lntitudc Nord ot 35 h Hombori par 150101 latituce Ncr-.)
 
Une vari;t do sols est lie h un relief rich- et vari. co-por­

tant des plateaux et escarpeMents gr~seux, relativenent 61eves (cla­

teaux de Bancliagara, masslfs de Vita, Hobori...
 

Cet onseutle de t-ract~ristiques physiques conf~re A cette car­
tie de la zone boudnienne des biotopes riches et vari~s dont 2' 
vo­
lution 7rdsentc tous les jntermsdijiros, de': la -rocection to:a
 
naturelle'du fait de l'inacccessililitU des ravins dos Lo!,taes ... t 
favoris,' le 
iintien de In for~t dense s'che,jiiqulh ure relative L inra­

daticn expliquant l'existence de savanes djTrdes h x6rzncrphic nr­
quee. 

La partio malienne de ha one soudanienne a t6 subivis-e or, 3 
secteurs, tandis quc des 6cosyst~mes partickliers mn;rquont le paysaze 
corstcutiveert h de. conjitions danhiqueselizztiques e± altitudir-aies 
1.art i,-il i' ,r~s . 

Ii s'ojit, du Sud au ::ord, (Jae-er 1968) du: 
- Secteur soudano-L-uin6 n recevant entre 1000 et 
1500= plui3 
- Socteur soudanicn 700 et 1000-­

- " soudano-s--hU1ien " 500 et 700 mm
 

Des 6cosystbzes particuliers sont fori.s par 
:
 

- le plateau et les escarpements Cr6seux subdivises en plu­
sieurs districts. 

- les rives des fleuves Sne'gal et INier foro-znt une v :tation 
hygrophile ripicole.
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- les groupements vdgdtaux sur sol humide et les mar6cages sur dalle
 

rocheuse.
 

- les mares et les d6pressions.
 

3.2.4 	 Le Secteur Soudano-guin6en est occupd par des savanes arbor6es
 

colonisdes par des esp~ces r6pendues dans les savanes et forfts m6so­

philes de la zone guin~enne; il s'y trouve dgalement des galeries
 

foresti~res..
 

Les esp~ces caract6ristiques sont: Vitellaria paradoxa, Terminalia
 

macroptera, Aterocarpi.s erinaceus, Cordyla africana, P. Biglobosa,
 

D. liveri, Khaya senegalensis, Isoberlinia doka, Monotes hirstingii,
 

Lophira Lanceolata, Erythophleum suaveolens (ou guineeuse) Antaiaris
 

africana, Trema guinensis...
 

3.2.5 Dans les r6gions autres que les d6pressions en secteur soudano­

guineen, comme en secteur soudanien, le paysage est celui d'une savane
 

arborde don t la strate sup6rieure est occupde par A. Digitata, P. Bi­

globosa, K. seneqalensis, suivi d'une strate moyenne de petites arbres
 

et arbustes form6 de Combretacdes et L6gumineuses diverses; la strate
 

infdrieure est occup6e par des Gramindes se dess~chant en saison s~che.
 

Les esp~ces les plus couramment rencontr6es sont, outre A. digitata,
 

P. Biglobosa, K. senegalensis, Ziziphus mauritiana, P. Erinaceus,
 

Tamarindus indica, Piliostigma tloningii, Detarium senegalensis, Di­

chrostachys glomerata, Dalbergia melanoxylon, Combretum micranthum,
 

C. lutinosum, C. acculeatum, C. nigricaus var. elliotii, Guiera se­

negalensis, V. paradoxa, Borassus aethiopum, Andropogon gayanus, A. tec­

torum, Cymbopogon giganteus.
 

3.2.6 	 Dans le sectuur soudano-sahdlien apparaissen t deux groupements
 

fondamentaux domin6s par Acacia stenocarpa et Combretum glutinosum.
 

a) Le groupement A A. stenocarpa est installd sur les sols argileux,
 

il a un aspect de fourr6 son cortege est form6 de Balanites aegyptiaca,
 

Ziziphus mauritiana, Z. mucronata, A. digitata, Sterculia tomentosa,
 

Maytenus senegalensis, Cissus quadraugularis, Cymbopogon giganteus...
 

b) Le groupement A C. Glutinosum est install6 sur des sols plus 16­

gers et prend un aspect de savane arbustive A arbor6e au fur et A
 

mesure que l'on va vers le Sud. C. Glutinosum est souvent abondant, il
 

est accompagn6 de C. nigricans var. elliotii, Guiera senegalensis, Boscia
 

senegalensis, May tenus senegalensis, B. aegyptiaca, A. stenocarpa,
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Z. mauritniana, Z. mucronata, B. costatum, Cordyla africana, T. macro­
ptera, T. avicennoides, A. leiocarpus, Burkea africana, V. paradoxa,
 

B. flabellifer.
 

Les Gramindes comme Andropogcn gayanus et Canbopogon giganteus sont
 

dgalement prdsentds. Ce type de groupement se rencontre aussi. dans la
 

haute vall~e du Sdn~gal.
 

3.2.7 Le Plateau et les Escarpements grdseux
 

On ddsigne sous ce vocable de plateau et d'escarpement grdseux un en­

semble de biotopes tr~s varids pr~sentant non seulement une flore typi­

quement soudanienne, mals encore des 616ments x~riques sans doute d'in­

stallation tr~s ancienne et des reliques plus hydrophiles parfois gui­

ndennes, t~moins d'6poques plus numides. Ii s'agit:
 

1) du plateau soudanien constitu6 de gras anciens et qui se continue
 

par le plateau mandingue A l'est, le plateau de Bandiagara au nord est
 

et qui s'dtend jusqu'A Hombori pour se terminer ver le sud-est par la
 

falaise de Bandiagara. L'6rosion qui a dissequ6 ces plateaux r~saux est
 

a l'origine de la fcrmation de buttes- tdmoins de la rdgion de
 

Kayes-Bafoulabd et du massif de Kita.
 

C'est dans les ravinis de montagne de la rdgion Kita-Bafoulab4-K&niJba
 

que se trouvent les lambeaux forestiers A Gilletiodendron landulcsum
 

qui est une C~salpi~iiacde endrmique du Mali; elle s'est maintenue grace
 

a la protection contre les feux. (Cf. ci-dessus paragraphe consacre A
 

la region soudano-zambezienne).
 

Certains ravins du massif de Kita ont une vdgdtation nettement hygro­

phile si .'on juge par les for6ts A Erythophleuo sua.eolens (E. gui­

ndensis) Cesalpiniacde habitu~e des stations nettement plus hum.ides.
 

C'est 6galeme~it dans ces milieux favorables, tant au point de vue dda­

phique que mizroclimatique, que l'on rencontre des esp6ces normalement
 

prdsentes dans les for~ts denses du domaine guinden; c'est le cas de
 

Teclea sudanica, Acridocarpus monodii, Streptocarpus nobilis (Cesn6­

riac~e) et surtout Calyptrochilum christyamum, orchid~e 6phute (du do­

maine de la for&t dense guin~enne).
 

En milieu plus sec, sur les dalles rocheuses, l'on rencotre des esp~ces
 
+ 

xerophiles: Euphorbia sudanica - crassulescente, Croton zarb~ziens, 

Euphorbiac~e arborescente A large rdpartition africaine, Alnium obesur­

(Apocynac~e charnue prdsente dans de nombreuses regions s6ches africaines) 
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- Des mardcages temporaires qui se forment dans les cuvettes de dalles
 

gr~seuses portent des esp~ces telles que Dopatrium s~n~galense, (Scro­

phularicac~e) Eichornia patans... Nymphoides indica, Echinochloa colona.
 

- Le 	plateau de Bandiagara, situ6 entre 140 et 150 lat. Nord, d'une alti­

tude s'6levant de l'ouest A l'est de 400 A 1155 m (au piton de Hombori
 

Tondo); les pr~s sont d'age cambrien ordovician et horizontaux. Le
 

climat, bien que soudanien (600 mm), est plus sec que celui du massif
 

gr~seux de fata, la saison s~che comptant une p~riode fraiche 90
 

(voir 60 c) et une p6riode chaude.
 

Le paysage est celui d'une savane soudanienne comportant diff~rents
 

facies suivant la qualit6 de la station.
 

a) Sur le plateau proprement dit, la savane est composde par V. paradoxa,
 

P. biglobosa, T. macroptera, K. sdn~galensis, Detarium senegaleuse, Enta­

do africana, Lannea acida, Sclerocarya birrda. B. aethiopum, Prosopis
 

africana, Guiera s~n~galensis, C. micrauthum, Calotropis procera, B. Ae­

gyptiaca, A. digitata, Boscia Senegalensis.
 

b) PrOs de Bandiagara, la savane est plus ddgrad6e et est dominee par
 

B. aegyptiaca, S. birrea, Acacia macrostachya, C. Glutinosum, C. micrau­

thum, Cenchus liflorus...
 

c) Sur des substrats rocailleux de la bordure du plateau sont installdes
 

des esp~ces plus xdroprophes souvent charnues comme, entre autres,
 

E. sudanica, E. Balsamifra, Senecio chiffordianus, Caralluma retro­

spicieus var. tombuctueusis...
 

d) Au pied de la falaise de Bandiagara, dans la plaine de Donentza, l'on
 

rencontre des elments plus sah4liens com A. senegal, A. raddiana.
 

e) Dans le fond des ravins plus humides, vivent des esp~ces plus hygro­

philes telles que Cola cordifolia, Celtis integrifolia, Cola lauriflora,
 

Tamarindus indica, Saba senegalensis var, glabriflora, tremaguin6eusis...
 

f) Sous les rochers en surplob, on trouve Begonia rostrata...
 

3.2.8 	 La Vdg~tation hygrophile ripicole
 

La partie centro-occidentale de la zone soudanienne est arrosee entre
 

autres rdseaux hydrographiques par les fleuves sdndgal et Niger, dont
 

la vdg~tation est du type hygrophile ripicole­
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C'est ainsi que, dans la r~gion du Haut Sdndgal et de ses affluents,
 

vivent Salix coluteoides parsem~e de Mimosa pigra au niveau le plus bas
 

de la berg; Vetiveria nigritanan (endominance) Parricum anabaptistum,
 

Paspalum scrobiculatum s'installent particuli~rement scxis l'influence
 

de l'action anthropique; sur la partie haute de la rive on trouve Pilio­

stigma thonningii, Z. mucroma&'i, A. gayanus, cymbopogon giganteus; dans
 

les depressions inondables particuliirement dans les mares on rencontre
 

Utricularia steilaris, Nymphoa lotus, N. micrantha, eichornia nataux
 

et parmi les hdlophytes (=vases) Echinochloa stagnina, Cyperus maculatus,
 

Vetiveria nigritana.
 

Dans la rgion de Bainako, la vdg~tation des berges du Niger compcrtL au
 

niveau du rebord des rives du fleuve une sorte de gallerie foresti~re
 

avec Cynometra vogelii, Eugenia nigerian, Zizygium guin~euse, Pterc­

carpus santalinoides, M. inemis... ; sur les rochers du lit la vdg~ta­

ticn comporte Z. spina-christi var. microphylla et Rotula aquatica
 

inondables et exclusives des cours d'eau; sur les bancs sableux:
 

Scirpus occultus, Salix suhsorrata ....
 

3.2.9 	 Les groupements sur sol humide et les mar~cages sur dalle rocheL'se
 

On les trouve dans la r~gion form~e par les escarpements de plateaux
 

mandingues, d'une part, et sur les dalles rocheuses au niveau des pitons
 

de Hombori, d'autre part.
 

D'un ct6 il s'agit d'une vdgdtation dont la physionomie et la ccpc­

sition floristique rappellent celle des stations comparables du Fouta-


Djalon, les esp~ces sont entre autres formdes par:
 

Triculatia spiralis, U. subulata... Drosera indica, Ascoleris capensis.
 

De l'autre c6td, sur les pitons de Hombori, la v~g~tation est celle des
 

maxrcages temporaires form~e par Parahyparrhenia annera, Cyperus
 

podocarpus, Drosera indica ....
 

3.2.10 	La vdgdtation des mares et des d~pressions
 

Sur le bord des mares vivent aussi bien des esp~ces infioddes A ce milieu
 

comme Mitragygna inarmis (Rubiacde), que des esp~ces des savanes voisines
 

comme Piliostigma thoningii, C. micrauthum, Grexia bicolor, A. leiocarpus
 

Diospynos mespiliformis...
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3.2.11 La Zone Soudanionne en Haute-Volta 

L'Etudc de cette prrtie de la zone soudzniexie, pour Ctre
 

coopltc, doit etra couprise comie une suldiviion de ln zone sou­

danienne dans le Nord de 1,. C6te 'Ivoire.
 

Los subdivisions font reasortir:
 

scudanien mridional qui z'ltend de 8 ! 120
 
- un secteur 

de latitude nerd 

- n secteur soudanien central 

- un secteur soudanien saitentrionnl L partir de 13l0Tt. 

Nord
 

C'est le sccteur soudanien m'riodionil qui intlresse Ih 

propre.2znt p:rler 1: Haute-Volta, puiequ'il remnr.te jusqu'au I.ord 
dt Bobo Diou.asso z-i Iscbrxjini dokz fait son apparitiox at forit 

souvent des pcu ,leirnts. R.P. Terrible, dman son 4rude du la v4.-,t:­

tion de ILa Hute-Voltn, distingue 5 zones d, v6 gtntion appartn:ant 

essentiellzncnt ' deuz domaincs-: un donaine sahJlien se prsentant 

en fait cc.ae un s~ct-ur sah4lo-doudanin du domaninv sanhlien et un 

do aine soudanien; celui-ci regoit de 600 h 1000 nn. 

Las diffcrents sectLurs individualis~s d~ns cc dou.aine scnt: 

- le Cntre-Nord ou secttux soudanc-zahe!ien 

- i, centre ou sectuur Nord soudanion central 

- le ccntre Sud ou sectaur soudnnin central 

- le Sud ou secteur Su sou'anion ou scudanien humide. 

3.2.12 	 Le Secteur Soudano-sahilien
 

Les groupements appartiennent a la fois a des esp~ces de type
 

sahdlien et A des esp~ces purement soudaniennes; ils sont composds
 

de B. Aegyptiaca et C. Micranthum dominants avec un cortege de Pilio­

stigma reticulatum, A. seyal, Anogeissus leiocarpus, Lannea micro­

carpa, S. birrea, E. glutinosum. La prdsence de V. paradoxa et
 

Parkia biglobosa dans ce secteur individualise ure s~rie de dis­

tricts nettement soudaniens; toutefois los sols squelettiques sont
 

relativement abondants. Ii s'agit des districts de Ouahigouya,
 

Kongoussi, Kaya, Tougouri, Mand C6ba et Kantchari.
 

3.2.13 	 Le Secteur Nord soudanien central
 

Le paysage dans ce secteur est celui de la 
savane arbor~e A V. pa­

radoxa dominant, de la savane arbustive avec C. micranthum et
 

Guiera senegalensis et de la savane boisde avec des peuplements
 

denses de A. leiocarpus.
 

http:remnr.te
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Sont 	dgalement prdsentes B. aegyptiaca, T. avicennoides, P. biglobosa
 

A. seyal, A. Lracrostachya, C. nigricans var. elliotii, Lannea microcarpa,
 

Bombax costatum, S. birrea ....
 

Les facteurs ddaphiques permettent de distinguer plusieurs districts A
 

l'intdrieur de ce secteur (une douzaine de Barani, Tougan A Koupela,
 

Matiakoali, Diapaga).
 

3.2.14 	 Le Secteur soudanien central
 

D'une pluviomdtrie de 900 mm, le secteur soudanien central occupe la
 

majeure partie du sud du pays, le paysage est du type savane arborde
 

avec dominance de V. paradoxa, P. biglobosa, T. avicennoides.
 

Les esp~ces les plus frequents sont en outre C. glutinosum, Gardenia
 

ternifolia, D. mespilifcrmis, A. leiocarpus, K. senegalensis, Piliostigma
 

thonigii, Lannea acida, Detarium microcarpum, A. senegal.
 

Une sdrie de 12 districts a dt6 individualisde selon leurs facteurs
 

6cologiques sp~cifiques (nature du sol notamment) de Bobodioulasso-


Orodara A Fada N'gourma, Gdaonangou.
 

3.2.15 Le Secteur soudanien humide
 

Du point de vue floristique, c'est la region la plus riche prdsentant
 

des esp~ces de type guinden dans les for&ts reliques et les for~ts ga­

leries.
 

Le paysage est celui des savanes boisdes et des forfts denses s~ches
 

(forft claire).
 

Les esp~ces les plus frdquents sont Isoberlinia doka, V. paradoxa,
 

T. avicennoides, P. biglobosa, .. Bridelia ferruginea, T. macroptera,
 

Entada africana, C. nigricans var. elliotii, C. molle.
 

L'on a individualis6 le district de Nyangclo.ok-Sideradougou. Mangodara
 

et celui de M~krou; le crit~re de l'occupation du sol ayant prdsid6
 

a cette individualisation. L'on note que I. doka peut former des forats
 

claires avec un cortege de Panicum phragmitoides...
 

3.3 	 LA ZONE SOUDANIENNE AU TCHAD
 

La vdgdtation soudanienne occupe le sud de la R~publique du Tchad oQ
 

elle s'installe sur des surfaces ferrallitiques (anciennes A actuelles);
 

le paysage est du type savane arborde foresti~re A I. doka, Prosopis
 

africana, K. senegalensis, P. erinaceus, Swartzia madagascariensis, Af­

zelia africana, Burkea africana, D. oliveri, V. paradoxa, P. biglobosa
 

Uapaca togoeusis, A. leiocarpus.. en v~g~tation haute. Elles sont
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accompagn~es de Piliostigma thoningii, P. reticulatum, Hymenocardia
 

acida, G. senegalensis, Mayetenus senegalensis, Parinari curatellifolia,
 

D. glomerata, C. nigricaus...
 

I. doka forme des peuplements relativement purs avec un tapis herbac6
 

A Hypharrhenia diplantra; il y a aussi des peuplements d'oxythena thera
 

abyssinica et des fordts s~ches A A. leiocarpus.
 

Les formations sont installdes sur les sols rouges argilo-sableux 16­

g~rement acides (PH = 6 A 6.5) en surface et acide (pH = 4 A 5) en pro­

fondeur.
 

a) Dans la rdgion de N'djamena et dans certains ddpressions comme celle
 

du moyen Logone, le paysage est celui de la savane arborde soudanienne
 

et, au fur et A mesure que l'on va ver le nord, le paysage "glisse"
 

progressivement vers celui de la zone sahdlienne, les Combretacds
 

et les dpineux font leur apparition et deviennent m~me abondants.
 

Les esp~ces rencontrdes sont A. leiocarpus, S.birrea dominants avec
 

C. glutinosum, P. africana, L. albida, Acacia siberiana, A. G.ilotica,
 

A. seyal, B. aethiorum, Z. mauritiana, Z. mucronata, P. biglobosa,
 

P. lucens, S. setigera, T. macroptera.
 

b) le secteur soudano-sahdlien est occupd essentiellement par I. doka,
 

D. Oliveri, Afzelia africana, au sud par . senegalensis, Cadaba
 

farinosa, Combretum aculeatum au nord.
 

c) Pour une pluviomdtrie de 900 A 1400 mm, le paysage varie de la savarie
 

arborde parsemde de fourrds et de bosquets A la savane arbustive A
 

C. nigricans varelliotii, Hyparrhenia rufa, Guiera senegalensis, An­

geissus laiocarpus et des fourrds & base de Acacia ataxacantha.
 

La savane boisde fait son apparition plus au sud et compte des 16­

ments soudano guindens dont Atzelia africana, Lonch. carpus laxiflo­

rus, Annona senegalensis, Bridelia ferruginea.
 

d) Une vdgdtation ripicole apparait sur les d6mes granitiques ou insel­

ber et l'on peut rencontrer Tristachya chevalieri, Aspila multiflora,
 

Adropogon gayanus (lid A la prdsence de sol et alors abondant) ....
 

I. doka forme des fordts claires en cortege avec Prosopis africana,
 

Burkea africana, Hyparrhenia diplandra, et m~me A. leiocarpus forme
 

des forfts s~ches le long des cours d'eau et dans certaines rdgions
 

basses. Le long des cours d'eau vit dgalement Syzygium guineense.
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3.4 LA ZONE SAHELIENNE
 

DWIS" la clssification des biogCog-aphcrs la zonc sahClienno est 
principalemcnt la z:no dcc ctcppes A. dpincux, fornations forostijrcz 
ouvcrtos sclon la d'signation do Yang-imbi. Coo stoppec fomnt la 
transition ontro Ics savancs soudanicnncs at la v-gCtation dcszrti­
quo* 
La zone sah61ienne rc.oit bcn ti ma.- an dc 100/250 r & 500 mm do 
pluie 6ta-6e sur 3 A 4 mois (au maximm 5 eois), clle s'6t atd en
 
latitude sur 200 & 400 
 kn. 
La vdetation act arbcr-sccntc at cot conpoec de potits arbrcs
 
6pars, 6 pincux pour la rxupart, et dominant unc Btratc hcrb6dc
 
discontinue d'allurc stcppique qui 
 so d6veloppc en saison des pluies 
at n'ost gdn 6rclmcnt pas parouruo par los faux. 
Lc g nre Acacia ost pa.otou' dominant ot partage i'cspacc avoc le
 
genre Com.:ihora cn cc qui concorne los arbros
 , alors quo l'ospeco 
Panicum turridum domino la strata herbac6c.
 
Au point dc vuc 6
activit. 0conomiquc, si la partic sud dc Is zone
 
sah6lionnc 
 est uno zone d'tlcvago at dc culturo l'activit prin­
cipale dans 
 la partic nor-. est i'61evaJL, los habitants sont cssn­
tiell onent 61evours et nomaces. 
Cmo pour la zone couanionnc, ncus allns limitcr 1c champ do
 
notre 6tudco aux pays du 
 Sahcl, Sa~hol 6tant coimpris coone nous
 
itavons admis anu 
 diut do cot o-pos6.
 
Cost ainsi quc, dc l'ouect vors lcst, 
 nous allons oxarLneor la 

zonc sahe'linno successivcncnt *.Cur: 
le S6ncgal, Is auritanie, le dclta centr-ala 	 du Ni-cr, la Harte-

VClta at lo Tchal.
 

3.4,1 Lapartic ouest dce 1a.zonc sahMicnno 
E.le c'dtend sur le S6n6gal, ia I'auritanic at le d..lta central 
du Niger. 
3.3.11 	 LaParticsca:licnnc auS ':,n1
 

La zone sahlicxne au S6n6.al occupo 1c 
 Nord du l'ays ct 
aomport une subdivision an doux parties (Trochain ­
1940) : 
- un secteur sah6lo--soudanian du sud 

- un secteur sahdlo-soudanien du nord
 
Le substrat sablux est colcnisC par le Croupemnt A Acacia 
raddiana qui formo un pseudc-.limax et comporte un cortbe 
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compos6 	 do A. scner 1 1B. -toa tinca, Bcscia soneg-aensiz, 

Z. mauxiti.-- (jujub.-), Capparis JeciL.ua, Lcrt 1cnia s-partiuxn, 

Chloris prio:uri, Aristi"la mutabilis, L. Thiculata ct A. 

adscon:;ioniz-. 

La particuJlarit rclativc ZLccttu vCCtation c--t la '..tif 

quasi gen~ralcoat qui paralt ftre a 1'vorig-inc de ltcxtersion 

actuello kI ltairo d~o D. acajptiaca, qui se substituc. partout 

& A. tortilic su1bsp. radliaX'a ; de mtmc quo Conchnas bificrus 

pout onvahir 10 tapis herbac~, prciinnto ainsi la place dcs 

-irozin~cE primitives co=,ic Chloris sp., Schocriefclida sp. 

3. 4.2 	 Lc sctour s:70.1o-soudanicn 

a) Lc 01istrict occiU'.ta2 ost plus ou inoinC
 

Sotmis ZL11nlcc maxitimo at pr6sentc aec vastigos d'unc
 

v6g6tation forcstihro primitive : compos6e do A. loiocqzpuw,
 

Aphania sencgalonsis,, Eckc-b-rr-ic. scnogale2nsis, Parinari ma­

crophy]lla, qui abonQOl plus au sudj on Casamance.
 

On y note eassi des irrcv-.iations souchanions du p-Zniclimax
 

Ai F. albidn., protc . par 1 'hommo ct r~pandu a. cau.se dos
 

cultures at des jachires.
 

b) Lc sous-sectour ou district oriental ost plus 

sac at d~pourvu du Croupomeint '. A. tortilis subsL raddiana, 
nais comportc iu psoudo-climax A C. glutinosum at Aristida 

si71cs Dt tin psoudo-climax A A. (A,- oo a)P at 

Chioris Tpr*Luri - cc pscudo-c linax constituc tie savanL arMnC
 

qui s'apparente, sans c'ty idetifier, h la v6E,-tation du
 

sectour sr'udano-sah,-lion du donainc soudanien.
 

Lo groupcmcnt a C, glutinouxn est accompagn6 do Tormina-lia
 

pyiconicidcs, Cuier,- scncralensis, Aristida stipoidosv A.
 

lonparfloraj Cassia rniraosoicks atixqullos po-uvent s'ajouter
 

P, orinacous, A. liocarpuz-, S. sEctifrora.
 

La groupemont A A. soya. et Chioris nrieuri a pour cortbge
 

Bosci, soflo-p-lmfsis, Z.mnrritiagig, Commi-2iormafricgnv.,
 

Schoenfeldia gracilis, Aristida rnutabilis, A. funiculata. 

3.4.3 	 Lc sotgur c.-hilo-saharicn 

Limn y distinguo 2 pseudo-climax saion la nature 

du substrat.
 

http:JeciL.ua


sur substrat sabloux, non atteint par les cruco, 

le peysace cst une scvane amrc h A. tortilis subsp 

rMaxl, accCrop de B, aeflztiao, Z. maauitiana, 

Z. mucronata, Ca',aris d2cidua, Piliosti-ga reticulatum, 

Martonus 	 scnorn1c..sis. 

ii./ our terrains areilcux, on rcncontre un pscu !-

A. sc ral, tandis quo A. nilotica var. tomcntosc.climax 

(A., scor7iciac-z var. .ubc-ens canstituo un pseudo­

climax dx2us los r,-ions basscs plus humidos. 

D'unc f£aon gCn-ralo, l'appa-ition de Capparis deci'/ua, 

Panicum turr­.!aerua crassifclia, Lopta-lcnia s:nartium, 

Li i marquo la limitc su2 do cc soctcur sahlo-saharin. 

Unc 6tude plus fine a divis6 Ic donni21c sahlien du Smn6g-al 

( 	1.543.551 ha ) el 5 sectcurs et uno douzaine de districts. 

llc sectcur de la vall&c, avoc los districts du Walc et :Zu 

)i 6ri 

. lo soctcur dcu delta, avoc le district du Cordon littoral 

(flore littorle, mangrove, dlprossion, plainoe bassos, 

dunes et piancnts dunaires, caiirasse). 

lIo sectour des Niayes 

• lo 	socteur occidmital du dcmaino sahelion 

* le 	sectour septentric.al de la zone sylvopastorle, avec 

los districts du Forlo sablcux et du Forlo cuirassC. 

Cettc subdivision est plus g6cGraphiquc quo ph -to76ogra­

phiquc et nlest mentionn~c ici quc pour un compl6mcnt 
d Iinforrati on. 

3.4.4 	 La zone sahlianr.e on Mauritanic 

Au nord du S6n,-Cal, laI1auritanio (I.086.OOC km2) s 6tnd 

depuis los steppes sah61ionnos au aid jusqu't unc va6lta­

tion do type saharion au nord, plus ou moins sc'.=is- -

l'influnco atlantiquc vers Ic littoral. La pluvicutrie
 

est dc 300 & 400 mu au sud pour prser & ur. r6gimc fran­

choment d6scrtiquc vors lo nord, oi la pluvicm6 trie est
 

tr~s faible (10 rm) ot ap6riodiquc, sans r6gularit6
 

ennuelle.
 

Los principu: groupements quo l'on pout remarqucr sont
 

(sclon Adm - 198):
 

i - dos steppes A Panicum turi dui avoc les genres
 

Aistida, Farsctia, Aerv, Fagonia, Pcrgularia et, caome
 

arbustos, A, ehronborgiana, Zizi ihus, Boscia soncalmisis,
 

http:septentric.al
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Maocrua crazifolia. 

ii- docs prairies tomporairos li6oo &. la saison des pluies,
 
dont, le tanis herbacC cst cconpos6 do Schooncf'cl2ia gil~iis? 
AListidr- Thzicuhta, A. mutabilis, A, azisccisionis', Q, 
biflorus, tandlis quo ia stratc arbustivc cst foin1?ve do 
A. tortilis subsp rddiana, 6. snocrpl CombIlrctun aculcoatunl 

a. -t~miace., Z' L.iaa-ritiana, 

ii-des stcppcc sul'frutcsccntcs & Chdnopodiac~os iocaJlis~cs 
dans les fonds sa1~c at renfonarnt Athrocnmtr, g1micurn, 
SaJlsola foctidla, S.voniiculata? 7ucyir ftntaxicsii 

iv~- unC v g.-t tior lip~icusc & A, nilotica d-ins la valilco du 
S6L5nj. accoipagi~a de praiurios aqucatiques a Or bar-thii, 

v.- 11~ c h~ avoc uin substrat argileux on grando 
partie inonLd6 lors dos crues, ccrmpoxte un paysago doc 
Paspalun v-,-inatun, ~IZ)hn australis at IRhrpMnitos,j parfois 
des pcupiornents deo~Pasp1n at do T athcqosrasf 

do Rhizolhora ,le poupiomont &TE .arix san,.palcnsis vit 
stir les parties 6mer,-6as. 

vi- los sables littoraux3 supportont I-pa'ma _pos_cacjao 
AlthernEthora raitirna, antro aiitros, tandis quo ia dune 
littoralc ost col onisds par Scaevela piwniori et I.... caprae 

on arri~ro do ia dune, ila ingunc east bordde par .. Sesuvinu portu­
lao ast rum, Ar:Lonngacm S'norobulus virin icuas 

vii- queiquosrnalgroves a Avicnni. f_-nminans occulpo-nt los 
rivas alors quo las zonos inond~os sent coionis~cs par des 
)C~uplemunts souvant purs do r~chinochloa cciona plant6o at 
rdcolt6 par les habitants.
 

34.5 Lc zoeshlm-odn-Ic delta contrcl du Nirr 
Lo delta central. Ou I~igcr caract6riso ia vasto rCgion 1 -ustre 
qui s'-ftend 11cuost dui plateaux do Bcindiagara, pr~s da Hopti 
o 'est tine rC-Gie do ncnibroux lacs au sol argiloux a Bud 

argilo-sabicux plus au nord, 

Cocs factaurs &laphiques lui conf~ront uno rolativo ind6pon­
dance vis A vis diu clirnat : las caract6ristiquos aussi bian
 

soudaniannos quo sahionnas ely rotrouvent.
 
On y distinguecldiff'~ronts paysages:
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i 	 - fostires fluviales avoc !tKri-tnm 

incrmis, Cynojctra vogolii, Ptcrocar-us s -talinciccsf 

Piliosti~ma r-ticulatun, Sslix chvalieri, Sebania c_) 

yllgnthuz roticulat-a s, Kimosn pi/-a, Echinochloa 

st2Qiina, Oryza barthii ... 

ii- dos prairies aqutiqucs avoc divers Urticularia, Iyrihc_ 

(dont N. lotus ct N. micrsltha)g Limno~ihila, IJoptunin 

clacca (11imosac6o flottanto pantropicale), Scirpus 

articulatus, Pol4 )_un des prairies & Echinochloa stw-ina. 

3. 	 4.6 La zone sahdlic-nr. en Haute-Volta 

La pattie sah.lionnc dc la Hauto-Volta cst d'abord une 

zone do fcmations horbausco et claircs ddncamn6s steppes 

au pscudo-etcppos & tapis herbac6 saiscnnier5 la strate 

ligncusc 6tmit constituCe par A rnVdinna ot B. acqyntiaca. 

Los formations li cunscs bassos sont osaeentiollement 

ocnstitu6cs par Ptcrccarpus luccn3 ot Comiphcra afIricw.a 

alias forment un nWysago gn6ra2m!cnt appcl6 brousso tigro. 

La zonc sahClicrne en Haute-Volta cmporte grosso modo 

3 districts dciff'rnci~s salon los factcurs 6daphiqucs. 

j. un dlistrict caract~ris6 par l'appariticr. do 

Leptadonia 7ryrotachnica et l'abondance d'Dxphorbia 

balsanifera ; il 03t limitrophe du Niger, fortement d ­

grad6 par le p turage (district de B6li). 

ii. un district do cordons dunaires ot de mares 

offrant un paysace comparablc ou prcmior (Gorom-Goro.). 

iii. un district de sols hydrcmorphos et do dunes 

ddgrad~es par le surpaturage. 

D'uno fagon gdnfrile, le paysa.g sah6lin do la Haute-

Volta est form do Balanites acUTtiaca, A. rae2dliaa, 

Ouiera scnogalcnsis, Piliostigna roticulatum, C. micrsm­

thum, A. seyal, P. lucous, Maocr..n crassifolial Boscia
 

scnonalensis, . scnoa- l, Coxmi..horzafricana. 

3. 	 4.7La Partie contraje tIc la zone sahu'lionna 

Cotto partie ocuvrc as3entiollement la Rpublique du Tchad, olle 

so caract6rise pa'o uno pluvicm6trie variant de 100 500 m du 

Nord au Sud de la zone, la saisan s~che cst de 8 A 10 mois, las 

pluics s'installant do juillet & septembre. 
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La biomasso v 6 g talc ost prosquo uniqument herbac~o, los arbrcs 
sont rares, l'activit6 6cenomique doninanto, voiro unique, ost
oonstitu6o par l'61evao do ohsmeax et de ch~vres dans Ic Nord,

do bovins ct do moutons dans ic Sud. 
La zone ost pourvue do vastes 6tendues inondablos, miarcagouscs 
et lacustres li 6 os & la cuvotte du Tchad, qui couvre unc grmndo
partie do la Rpubliquo du Tchad et d~bordo menc sur le nord du 
Camoroun.
 
Ltan peut divisor la zone sahClienne du Tchad en 2 ontit6s : - une zone nord sah~licnne comprise entro 100 et 250 mm 

- une zone sud sshClionne A pluviosit6 do 250 A 500 nm

Los dispositions g6ographiques constituent 
par aillcurs unc
 
particularitc6 
 biog,6egraphiquo.
 
Do mn~o, 
 los r6fions inondables et lacuztres forment ure unitC
Phytogographique distincte du fait doe onditions microclima­
tiques ot 6daphiques qui y pr6valont. 
L'on va donc d6criro cos entit6s successivoment.
 
3.4.8 a zone nord sahlinne
 

Du point do vue ik{sioncmique, c'ost 
unc zone d~pourvuo
cu prosquc d'arbros ; olle comporto un tapis herbac6 saisonnior 
oonstitu6 do th6rophytes ; sa limito septcltrionalo correspond

A la disparition 
de CcIch rus biflcrus, taidis quo sa limito sudl,
moins nettemont tranche, marque lo passage progressivui-nt vsrs la zone sud sah6 lionnc lorsque los arbre- font lour apparition, do6mani~ro parsc d'abord, puis do plus en plus nombroux. Acacia
 
tortilis subso 
 raddiaua et B, r iaca on sont los osp~ces 
domil an%os. 

D'une fagon g6n6ralo cepondant, le payrsage est detin6 par des

pouplements discontinus 
 de Psnuicr= turridn, qui foxme un pay­
sage de steppe sur substrats sablewu 
 ; on a ostimC sa densit6 A
 
2 touffos/10 m 2, 
 soit 200 touffos/ha (Gillet).

Les 
 horbos nucllos occupcnt los intoramlles mitre les touffes
do Panicum, durant la saiscn des pluies ; parmi cos horbcs, il
faut citer Aristida mutbilis, P 
 ros-i trmul, rosia 

Purrpxear. 
Rn Baiscn des pluies, Aristida funiculata colonise en abondance 
les regs pierreux, le lone ces oueds porte cepondant quolques arbres 
ocmme Aoaciatortilis subsp radlian ,a rillifor, aggyTtias. ,B 
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Ca71brotun. aculcatum, Growia tenax I 10-pasSage & la zone sud 

Baha6lianno oo fvit Irrgqu;. 1lz- arbrw deLord-oat Ice thi~rccs ct so 
zrmcontrcrnt 4pars dans la plaino avoisinanto. 

3. 4.9 La zono sud sah~iinno 

Contraircmcnt A la pr~c6dontc, clest la portion sah&-­
lionoe du Tchad qui possb.de des arbros pa--i un~ tapis herbac6 

ffurtout d6volopp6 an saison dos pluies ;,la,tranohumanco des 

troupax se fai-t pcndnnt la soaison des pluics, tandim quoc lee 

points d.'oau constituent los lieux do rassconlIcment pendanit la 

Balson skoho. La nourriture ost oonstitu~c do touifos dtherbe. 

Le substrat do la zone est on grande partic d. nature sableuse 

at porto une v6gtation horbacdc vari-o do. ip. biasso aW 

eetim~e A 2,950 tonnos/ha dans le sul2o lcir zc vora 130541 do 
leatitude-iord (Gllet - 1968). 

Los principales ospbcos do cotte vWgtaticmi horbac~o sont _A 
mu Lbil is4 ___gostis trcrni.la. Schocr-f~d~'c~is~bi.±1. 

otilis, Incligoforn._viscose, ... Brv.hia--r*.a cle-fiegxa, P-ristida atinoiclor1 

Monsonia scneg-lJensis Crotalaria rnicrocar~a., etc... 

La v6g~tation lignouse des bords des ouel1s ez-t plus riche que d.a.s 

le Nord-Sah-cl ot jut nl~m constituor des i'our-i cavc A. tortilis 

subap ra~~a A. flmia,2 B, ac~Mrpiacza, Z, mauritiana, Grew 

toneg, TonnarindA.us inclicnt TPilicstigyi.2-oticulatum, L. ataxacantha. 

3.4.10 Lcs ±i-+Jc,,i.ritksgoi-i'o 

Ailleurs, le pnoi-sage pout pri'scnter use savane earbustive 

appeartornvnt au danaino sahlo-so&-nien, Jaue1ll sano pout se 

prolon,-er an savanc r'xbcr--'e sou!!.icr-no (Uord au 12 ,e, parall~le) 

lee principa2os esp~acos do cotto cavanzc arbalstive sont fozn6es par 

Acacia scne-gal, A. mltio vL,- d&an..onii. A.c~fj B. ao&=~iqn-
Boooi0, orropaIensi s, Gui ern a enorlJ. ns ic, Cadabe- fazinosay ZtLi~UT1 

tiana, Cynboporon prois. 

Losab.s-fondBs sent colonia6s par A. lezc&Apu, _?C. integrifolia, 

A, seyal, Savadora. persica, Bosoma sancralcnzis ; dans les d6pres­

uions ot certainer. plainos de piodnont, C, r iutinostri fa~it son 

apparition. 

P. &jbida.donine la v6G~tation des vnl6C~S du rzassif d.i Ouaddal 
il oat accopagn6 de T, iclion L. soyal et A,, sieboriana. 

http:TonnarindA.us
http:trcrni.la
http:possb.de
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Los cmoitions hyc'..ologiqucs, claphiquos ot anthropiquos parti­

ouJli%;ros au suc! du 1lz- Tchal exnlipuent la cornpaxtl deo la 

v~o'tation d(. cotto zornc (Lctouzoy - 1963) du fait do l 1 intcr­

p~n~traticn des typocs ck v6GC'tstion sou,-2nnaiG at sCii 

F. albidz, E~. mc~t~,rais nus:i D. cootatun, C. into £1rifclia, 

JO~wxa so oraLcnmic, . nH.ia (rC-ion do Guider - Mora - Yajoua) 

souas uric pluvior.tric- inf~rizurc . 400 - 5C rm, so formo iuno 

pscud-t:O;pL b. Cymb-c~no: -prcxinus,, L. Thn-iculata, ',, muaL-Iilic, 

cou-pZo 9 ot 1L par wnc strate herbac~se constitue Leptoderdia. 

'~rotcchnica-, Comi;U-hcrr. afric=ia, 1%c:L~ crEa.zoifclir, L.t:t4i 
subs;) rn.iiana, D. acr-.tia. : ra Eicn Citu co au ncmr Olu 136nc 

Clest lorsquc 1co tanis herbaoc so contractt aui ncrd, aui dela.dii 

16 6rno parzM61e, quo C. bifloruz so rarC~ficoen rntno tenps q'.x'ap­

paraTt Ccnuaca monacoritha parmi Stinar ostiE' wnr~iluz~is (Aristiapa>-­

posa ), S. punaeus, Panticur, tur-gidup, los arbros disparaisscnt 

du paysa -o ct l'cri pazsc L la v6gtation CL*so:rtiquo. 

3.4.11 Ls--Crin :rc Ct laCUStro:S dl Thhad 

Ici pr~v.-Ic.2t los- condlitions 6I.-Zhimues ot bydrolo~iqucs. 

cos r6.-4cns corstituoant done des cntitu~s 7pl'ytcCg draphiqucs az-­

nales. Ctcst un ensemble do plainos- plates, avoc quolquos 6mi­

nfences qu~i abritent les villa -s ct qui slCtendent sur los 

bazsins dui Chari, Odu Lc,-c:n ot dui lac Fitri !ellos sc'nt p­

ocurues doe 0.pressionz naturollos. 

A causo dos condJiicnz hyCxrolociquos, la v6C~tation ot osson­

ticloment hydrophilo ot pr~sonto qu.ilquos aooaloCios avoc clle dii 

delta central du Nigor -,los espZ ccs -neuvo-nt appartonir & la. This 

Sla zone sahc-lienne ot L. la zonc sou2icioinc, cc qui aCcentue le 

onractcrc azona. do. coo cntitcs phtoCorariquos. 

Selon qulil sla.eii des cmux librec, doe la borduro fNord ot Est 

du lao TchaO., dui lao Fitri, dos zones d'inondation ternporairc 

supcrficiello cu inportante ou des rives dos mares toniporairos, 

la v C,6tation hydrophilo horbacue ou li~pouzo cst acmLLc d'1uno 

fagon [;ncrale par lc-- cspkcs suivantos: 

FEchi-no'hlca sta.ina, E. Ty-amidoaiv~ E. cc'lornal Cypor=~ sF, 

T'rpha, australis, Srorob'7Lu. Vormt CU~siAdata,robustus, ,\sci.a 


0r-za bw-t -ii, AL nilctica var, adianzoii, A. albida
 

cent;-h--abfsp conrh,rlacasthq, A. lciocarpi=, Z. mauritiana, CaTpo-rcnia 

http:pr~v.-Ic.2t


- 63 -

Vtiverira ni[r'itiTna, !Isr'ar!]cria n h'r.foas;2alliEtric, 


14arsiloa 2iff'.Sa~, I:lltrac,.-a inz:risDo'PZsjlfr~'
 

I'orolia senciralcn5si.
 

Concluzi4on
 

~I d~finjitive, il faut dirc qruc la zone sah6lionnc c-.t caract'­

ris~o pW des formations do Stenpes & 6Pillctx, Parmi lesquolics
 

los Acacia et quo cette spineSCmofC ast 2a au degzK --' 
abondont 

ici quten zone soudanior-ne, x~ricit dtaillcursxcricit plus 61ov6 


bion d6finie par uno pluviositC variant de 250, voiro 100 mm a 500 M,
 

(sur 5 nois au ma:,dmun) ct par uno lon,-uc saisoi sbche.
 

quo, edu point do vu2 lu roccuvrb-nrt au ol,
Il faut Cganocrnt ajouter 

le tapis horbac&, ossoantiolleriont Crazin~on, ost discontinu -,il 

foux du' fait do cotto .iscontinuiti-.u'1cst pas parcouru par los 

La v~g tation subit de nornbrc'ux factc-urs do d~erae-atimn et l'ac­

ccci expliquant onti:vit6 6,ccn,oiquc principaic est l'lolvnCo, 

L-r=co pc:tic cola. 

Lton pout C&6s lors exaim:ner bri-&vcrcnt lc rteo dos factour-s 

biotiqucos, ossontiellrnont anthroniquos da-,s 1'6volution des 

6cosyst~moz- a Sahel ut la placc do ltaCrofOtrsteric clans la 

6cosrstern25.rehabilitation 10- cos 

http:2iff'.Sa
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4) LE ROLE DE L'HOMM~E DANS L'EVOLUTION DES ECOSYSTEMES SAHELIENS 

Dmis tcut 6cosystZ n,, icsL fac-tzours Iiotiqcc jcuc:t un rtli: au!:s; mpr 

toant quo ics natrcs fantcurE Ccoo-iqics -, on matibrc do b-;cgograc, 

Pwticuli~rocrcrt c'.Irtudc Odo in- v -Ptaticn ot doc la ficro, los- factcurs 

anthrcpiquez sent N consia ror dii fait de icur incidence sur la struc­

turc do la flcrc. ct lo maintien 0-c la v~ctatic::-. 

tLu Sahcl I~u qu'aiiicuro, ics Odcxain.-s sah~icns At souieanais sent 

fortcmcont maronuu.s -,ar i'hcmn.- travl-rs scn moC-c doc vic, sos activit~s 

dcuoi(.stico-ccrnciqucs, voirc scc io-.euJturclcs. 

Lc rtlc dc il.h-xbo clans i'c6Voiu-tiCon des phytoccncses pout ttrc appr6­

hc,2 travcrs son acticn, A Iv. feic cur ia floro ct sur in- v-ct 'io 

Cotto docubic action aboutit L unoc mc'dlification plus ou moins pr-.fende 

etc la florc ct d.2c pc*-La,-cc C~cbotaniqucf : 1 ~conio des aires da 

Lip:rsion dc cartaines os-,-ccs, la structuro- actuelic eu pazs~c 0.,; la 

floro ct dCIla v, Gtation constitucnt autant d~c cons',qucn-ces d,- cettL, 

act ion. 

4.1 Action de 1'homne sur 11hone 

E:Llc s'exocc dirocto-men-t ct i-lircctcmcnt cur ia flora ct la vl'rC;ta­

tion~j e s'expliquc d-u fait d3 l'ancictlC Lcc poupiecients humai.-nc, 

dc-- migrations dcs poupioscat d~c ia puissance deos mcrons mis e-n onuvrc 

h travors los artivits cooemiqus : esscnticiicmcnt agricil.s iot 

peaztoraic'c.
 

21o abeutit co(-uvont b. i'cxtcnsieo do ltairo de ccrtainc~s cspbces ot
 

ct exerco au.niveau des intrcelustiens volentairco ou involentairtos
 

lors dcs cl-placcments.
 

a)icc intrcilicticnz vcientair-c colnt r~iotivC';s 'oa-r dcs ra~isons aJli­

rnctairos : elect Ic cas du trw-nsport dos pianitcs alirnentaires d>,un
 

conitinent a'. un autro, icc cultures do nr.Ts, arachich, manioc, ignanc,
 

banano, taro, riz ont I'cfon .ment moOdifi6 i'n,-,r4CultUro- et I'Iaimeii­

tation africaincs, diecs sont introduitcs a partir do 2 'Am~riquP Cu
 

do i'Aisio. en d'autros oru nivcalo~ i
Ccc modifications introduisent l. 

flore.
 

b) ics introduc-tions involontairos sent L i'eriCi~c! do ia prosquc
 

totaJlit6 dos groupoments rudl iux, clczt-4-Jirc des groupcments
 

crui colcnisent les seis des; vilinges, les chcmiins, los alentours 

Odcc habitations, ics stationc postcuiturn~cs, etc... 11 stagit 

d'nutant d'habitats ouvorts dent l.- substrat artificici est ouvent cd6Crazl6. 

La v6r,'tation rudc~aloj souvcnt ftrangbre h. in flore locale, rcnfcnnc 
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osscntiolleent dos throphytcs & ddvcloppem t rapidc, dos pla.-itz 

bascs & cnracineniit azscz profond ou des plantos bassos ALrosett 

epTpliqucs diroctz~mnt sur Ic sol, dont les feuillcs sont g6r.-'ral­

r.cnt chaxnuzs. 

ifL-n, l'on a not unc honoloie do ccnpositicr. des groupoments 

v~g,4taux dlun torritcirc gcbctaniquc 5 lautrc• pa.i les esp~ccs 

los plus courantcs, citons L'r,.crbia prstata, b.nan.ropis rnada. 

Dans lc- czpaces fortonant dtl rads at ddnudOz, ces groupcmcnts 

censtituont un 616nozt cossenticl du paysag-. 

Llaction dc l'hmnmn sur la florc B'est &uszi cxerce involcntairrmucnt 

du fait du rcspoct dc cortaincs aspcos pour raisons rituollos (bois 

sacr~s), do conestibilitC (produits do cuoillcttc) ou d'uno utilit%
 

(fcrtilit du sol) bie-n caract5ris-o. 

En offct, lors des activit6s agricolos (los dfrichements, par ox.), 

cortaincs csp6ccs sont rospect6os ; alles servircnt de porta-graines 

dpis lo cas do la roconstitution do i fortt , parfois, alles pcuvcnt 

ttro plus abciiftantes que dCx;is la v*gtation prir.iitive : elles scnt 

aussi bien ligneusos quherbac cs. L'on ponse que c'est lo cas pour 

Vitallaria paradcxa, Eaacis puinoonsc dans lcs savanas soudnicnrn.is, les 

oolaticrs dans la for t voisine, 3embax ct-stattun, Coiba potandra, 

Fcid>.orbia _ibi a ... 

Dans les paz-sa~cz urbains do beauocup do villas "sahdliernes", j 

sc:Oj-nsis ,arcuc le peysago : certains gouverneurs du toeps colo.­

nial n'ent pas h6-it6 & obliger la population h dos plantations do 

caTlc6arat far.x lcs villas at lc lone des axcs routiers (Thib. , Ba­

make ... ). 

Plifin, l'hcr-mc excrce une acticn sur la flor; an moyen du feu : las 

fcux do brousso allum:s volmntairment par lb. oultivatours' l;s 

berGrsc, voiro les chassums lont des offets multiples sur le milieu 
at l'onvironnoent. 

Dlwacuns expliquent l'origine dos savanos ot, par la suit;, lour 

naintian, par l'existancc do cas faux do brousso annuls. 

Llon a caract6ris- des pjrophytos dont la structure, la biolcoic at 
le node do vie sont pr6adapt6s au rythme ariual dc ces faux : ccc 

particula.ritds biologiqucs Ct atractuXrna~lo les rcndont ainsi capa­
bls do vivrc dans las savanas at nteo dans los formations incondi6cs. 

On a rolOv6, ontro autras particularit6s : la fr~quonce d'un 

http:soudnicnrn.is
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couchic sub~roiiso 6,-aisso (.costratE.) lc rever--Assament ra,7ic 

do la ropcn3sstc des -rm-,,,nL5 a7mrbs lc faul la Stimnulationl do la 

floraisc:- at 0do la Diatizchz-chrcctar:.JJZ: glcmnorata-, Par ex.) 

Llabonzrcc dos c2-j-tophytos at cles gcht t la trop:aphilic sent 

dos caract~ros cscn-:Leliz 0-:- cotto ficra- T.-rcph3-te. 

4.2. Atir ia o I'hcr:':.c stu- r i v6,,,tatio:n 

Lcs 	 activitTh n-riclos ct pastorp-ios ont 0-os off~otS rnultirios sur 

bi-n Liumc a laqueilc onia vc.Ctaticfl,. souv,-it clost dUgrn.ation 


assistc, quc.Icuoc raros Lois uic r~habilitation est tcnt c par
 

1'hcam.'i et, 1,--c pc~ic du Sahicl, Qapcuis ia s~coressc do 

l1nod~ori (1(17C -' "', 1l'on pronad consocnca dc la n~cscit 

Cdo cotta rcstman-icn. 

traditiondl2 	ouL'a,,-7-cu-ltur- af'riooaino (t1in fargcn g&±C~raia, 

modcrma, coriditionno la dc-<" cia d6L-razation c,ain vdgctation at 

la struatur. dos formations soconiniras clans los -par noSfavorisc 
cot coup~c ct i'oriLors des d~frichc.-iczi-, la. %r~gttir. lirnacuso 

no ccnsorvc quo i'scarbroz: ccrnsidc~r~s connoc lcs pluos utilas 

sarvircotto v.3gftatiori coup~o act cntass4-c, s6choa act brftlai p=u 

lo capital nutritif accurnul par laclcngrads maic, L lain7~ 

cnt=m ii rc.-suJlta appauvrisscrntv~gtation naturlie ost , on unf 

et do ia tcrrC . laOlu scl, un arnui:c-mont d. i:'-n.!rjcnt l'abandon 

v~g~taticn spontan-l.~cp tio jach?~re plus ou momrs long-uc. 

Lorsquo cotta jiuctr ct praticpi~c an fortt bansa hiumidCc la 

plus souvant ella alcu-'it L ia consti-tution do formations socondairos 

jOIZcs ou do fouarr-s ac,. dominont las raras arbras rspoct "s pox los 

sa . ia vC[-g,1tationd~frichononts 'hoa~u substitucnt 

En milieu momns hunido, lI volution so fait vars dos graupeannts WC&6 

taux d Crad~s (abondance 	 de x~rophilcaz). 

rcsorvc un rnili- v~guitationL'agriculiture modO~ca no pas sort h.in 

unl 6puisomant oonst-.tC du sol ot
olie est intervonuc ia plus souvont apres 

sur d~grad~siino baisso des rcndci-.antr, son action dos sols lessiv~s at 

ant lo mamacot i'nppart massif atongrais, pour no citor quo coux-i, ., 


offot stir ia v6&C.tatiofl quo. l'agricuJlturo traditionnolle, clic trau­

matiso la v~g ,tation at accritti sa a~gTrndation.
 

http:oonst-.tC
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Los activit6s pastorales, qui s t oxercocnt surtout en zone sahlirnno 

dc stoppos & 6pinoux, ont dos offets similairos Sur la v~gdtation. 
Cell3-ci rost-. scmise & la dent du b6tail, l'6branchage abusif, 

w surpturaCe autour des points d'eau. 

La flore se modific pau & pcu, ells so banaliso lo plus souvcnt 
=i prcfit d'specos rudualcs dc peu dc valour ot & largo r6parti­
tion, le sol sc 06-rade at la dgradation do la v Itaticn ocst 
maintenue par l'hcmtno at los troupoacx. 

La florc privildgic ainsi los osI.ccs x~rophiles et 6pinouscs. 
A ct6 dc cos activit6s qui sont los plus importantes darts los r6­
gions habit6cs, on zone sahClionne come or. zonc sou!.anicnnc , les 
arbros sent Clagu~s pour fairs des cleturos, la rocherchc dc 1'6­
ncrgic domestiqu pour bcis dc fou ost souvent h l'ori-ino dc d6­

boiscments considdrablcs. 

5) 	_C0ITCLUSI(XI3 GEr--4LES 
Flacc dc l't-rofcrostoric dnns la rcstauration dos 6cc-crst~mcs sahlicns 

En Guise do conclusion, il faut airc quo l' 6 colo-ic, cormo la bicg6ogra'hic, .
 
foutrnissont lc m3rcn d'une meilleuro corunaissance dos milieux Ct d=Z CC7u­

nmt~ qu'ils rc-nformcnt.
 
L'action do l'hcrne, actullo at passdo, ost pr-pnd ra:tc dans l'6voluticn
 

do cos milieux : ollo a ft6 jusqu' un: date r6cc.ntc plus dcstructivc quc
 

constructivc.
 
Capendant, depuis la s5chcrosse do la d6ccmnic 70/80, los payE sahdlicns pr-rnont "
 
conscionco do i1importance de la v67Itation ccmc- limnt foz~onental dc
 
l'lconorio quotidionno at canm capital ii pr-scrver.
 

Los oampagnes dc reboiscament so font do plus on plus intans:s ot so vouloit
 
de plus an plus parsu .sivcs, s:no doutc pour emptchor quo la dgrn.aticn
 

do la v6 6tati.on at des milieux no devicnnc irr"vorsible.
 
Mais1 au Sahel (antandu crnoms ncus l'avons d6fini plus hrut), plus qu'aillcurs,
 
los oampagncs do robciscmont resteront des tcntativcs incfficaccs, si ollos
 
ne so font pas dans lc oadro 0unc forostcric sociale dent lcs tonics scrot :
 

-	 participation po.-xuairo 

- int6graticn sgriculturo - 6lcvm.Et - foi*t
 

Los roboisoments pormettront alcrs d'ap-ortcr unc solution, non soUlemcnt
 
6cologiquo, mais 6galcmont socio-concmiquc.
 

http:6lcvm.Et
http:6tati.on
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Le fait que, spontandment certains arbres soient respectds pour diverses
 

raisons est indicateur des besoins (conscients ou inconscients) des popu­

lations; prudemment utilis6 par les forestiers au Sahel, l'on peut obtenir
 

des rdsultats plus positifs dans la restauration de la vdgdtation, tout
 

en dvitant l'uniformisation du paysage par des reboisements monospdcifiques
 

A base d'esp~ces exotiques.
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INDEX DES ESPECES FIGURANT SUR 	L'HERBIER
 

Cette herbier a 6t6 constitud dans le cadre d'un Projet d'Amdnagement 
du
 

Territoire par Monsieur A. Bodiau, Horticulteur-Betaniste A la 	Direction
 

des Eaux et Forts, Projet USAID/PNAI/SN.
 

1. 	ACANTHACEAE 12. COMBRETACEAE 20. PEDALIACEAE
 
23- Combretum micranthum
 
24- Combretum arculeatum 	 49- Rogeria adenophylla
1- Monechna ciliatu 


2. ANACARDIACEAE 	 25- Combretum glutinosu,
 
21. POACEAE
26- Combretum lecardii 


2- Haeria irignis 	 27- Guiera senegalensis 50- Eragrostis tumula
 

28- Anogeissus leiocarpus 51- Andropcgcn pinguipus
 

29- Terminalia macroptera
 

30- Terminalia albida 

3. ANNONACE.AE 

22. POLYGOACEAE
4- Annona glanea
 
52- Securidaca longi­

13. BENACEAE 	 donculata
4. 	APOCYNACEAE 

31- Diospyros mespiliformis
5- Adenium obeum 


23. ROSACEAE
 

5. ARECACEA 14. FABACEAE 53- Parinari macrophylla
 

6- Borassus aethiopum 32- Indigofera berantiana
 

6. ASTERACEAE 	 33- Plerocarpus erinacens 24. REhuACEAE
 
Ziziphus mauritiana
________54-

7- Centaura perrotti 	 34- Zornia glochidiata 55- Ziziphus mucronata
 

7. BOMBACACEAE 	 15. ICACINACEAE 25. RUBIACEAE
 

8- Adansonia digitata 	 35- Icacina senegalensis 56- Mitracarpus scaba
57- Mitragy.a ainer~.is
 
16. LAURACEAE
 

8. BOP.RAGINACEAE 


Coldenia procumbeus 36- cassytha filiformis 26. SLMAROUEACEAE
9- 36-	 csstha f o58- Hannoa in4uiata
 

MINOSAREAE 59- Maytenus GYnrcsnoria
9. CAETACEAE 17. 


10- Apuntia tuna 37- Acacia (Faidherbia) senegalensis
 

10. 	 CAPPA.RIDACEAE albida 27. SCROFULAR:ACEA-


AcaciaAcacia raddiana 60- Striga hermautheca
11- CapparisCapparis tomentosatolmnospa 38-39- adansonii
12-

Acacia senegal 28. 	 TLMARICACEAE
12- Capparis polynorpha 40-


13- Boscia senegalensis 41- Acacia seyal 61- Tararix senecaiensis
 

14- Boscia angustifolia 42- Acacia ataxacantha
 

11. CEASALPINIACEAE 43-	 Acacia macrostachya 29. TILIACEAE
 

15- Cassia occidentale 44- Parkia biglobosa 	 62- Gewia bicolor
 
63- Crewia villosa
16- Cassia siberianan 18. MORACEAE 

17- Detarium senegalense 
18- Detarium microcarpum 45- Ficus dieranostyla 30. ULMACEAE 

64- Celtis integrifolia19- Cordyla pinata 46-	 Ficus ovata 


20- Bautinia rufescens 47- Ficus platyphylla
 

21- Tamarindus indica
 
22- Piliostigma reticulatum 19. OLACACEAE
 

48- Ximeria americana
 

http:ainer~.is
http:ANNONACE.AE
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IV L'AGROFORESTERIE AU SAHEL
 

A L'AGROFORESTERIE DU HAUTE VOLTA 
 Rapporteur: MANTORO MARTIN
 

Daze la mtin4e du Mardi 24 11l les s
6mininaristes ont abord6
 
le th~me de l'Ajro-foresterie. Un expos6 sur ce th'ene 
a 6td fait par
 
Messieurs ZC0N:0 et SAMY5 de Haute-Volta.
 

Prennt la parole, Ionsieur Zongo a tout d'abord fait la situation
 
g4ographique, p~dolo-ique, clinatique et pr~sent4 les diff4rentes formations
 
vdgetales de la Haute-Volta. Puis ilainsist6 sur lee facteurs de la p4nurie
 
do bois et de la d4gradation progressive de l'environnement dana ce pays.
 
A l'ori-ine de ces ph6nomnes il 
a not6 l'ezplouion dmoaaphique, l'insuf­
fisance du patrimoire forestier h satisfaire les besoins multiples des popu­
lations, les pratiqucs culturales bas~es essentiellement sur les m~thodes de
 
cultures itin~rante, les feux do brousse, le surp~turage. Face h ce problbme
 
lea mesures nntionzles prises dans le domaine forestier sont
 

- Le kroramme "Bois de Village"
 
-
La rise en valeur des fortts natur.lles
 

- le reboisement industriel
 

- le ProGramme Foyers Am'lior~s 

Mionsieur Sarmn 
a d6fini les objectifs et lee modes dtintervention du
 
Projet Bois de Village. Il a indiqu6 que lea buts vis~s par ce projet sont
 
multiples et tournent autour de deux objectifs principaux:
 

- la production de bois pour les diffPrents usages
 
- la protection de l'environnement rural
 

Monsieur Samyn n fait renarqu6 que l'action du Projet VBois de Village"
 
intbgre l'agro-foresterie dns sa politique d'intervention en milieu rural.
 

Revenant au 
terme mame d'aro-foresterie, il 
a soulign que plusieurs
 
d6finitions ont 6t6 donn4es et lea termes utilis~s se 
referent aux types
 
d'intervention,
 

insi le terme agro-foresterie au agro-sylviculture indiquent des
 
actions tondant h maximiser h la lois la production agricole et la produc­
tion foresti~re; les techniques sylvo-pastoralesi-loraque l'action est orient6e
 
vers un meilleur rendement h la lois des arbres et de l'dl6vage; lea tehniques
 
agro-sylvo-pastorales- lorsque les trois 614ments sont combin~s, Dans ces dif­
fIrentes associations, a dit Monsieur Samyn, la fonction principale de la
 
composante forestibre est la production et la protection. Il a ajout6 que
 
cette association pout dtre 
temporaire ou permanente.
 

Monsieur ZONGO a fait ressortir quelques applications possibles en
 
agro-foresterie dans le cadre du Projet *Bois de Village : 
il s'agit notan­
ment des types d'association agro-sylvicole et sylvo-pastorale.
 



Les plamtations villageoises pour la production de bois a indiqu4 Zonzo
 

peuvent Itre r~alis4es soit, par
 

- la plantation d'essences exotiques 

soit par le m~lange d'essences exotiques et locales, soit par la plantation
 

d'essences locales se faisant our les charps de culture permanents autour des
 

habitations.
 

- Plantations villageoises our sols rdserv~e h la production agricole
 

r4alis4es yrincipnlezent h base d'essencel looales. Ces plantations h long
 

terme formeront un paysage particulier: Ia savane parc.
 

locales lea plus utilis4es dans les plantations vil-
Parmi les essences 


lageoises les exposant ot 4num4r6 les lgumineuses (Acacia Llbida, Parkia
 

Biglobosa, Tanarindus indica) et d'autres especes locales telles le Baobab,
 

Balanites aegyptiaca, Butyrospermum Parkii, Lanes sp., Anogesus Leiocarrus.
 

D'autres variantes des plantations villageoises sont
 

- introduction des cultures fourragres
 

- haies-vives 

Les essences gin~rnlement utilis6es sont les plantes lgumineuses telles
 

l'acacia albida, le Parkia biglobosa, le tamarindus indica, mais aussi les 

autres essences comae ie Boobab, le Balanites aeoyptiaca, le Bombax costatun, 

le Karit4, le raisinier (Lanes sp.) et l'anogeisus leiocarpus. Un schema des
 

diff6rents types d'association a 6t6 fait par Sa.',yn.
 

fourrngre scnt encou-
Les plant:itions pour la production fruitiZrez ou 


rag6es et suivies par le Projet "Bois de Village".
 

a soulign4 queEn fIisant la conclusion sur cet expos4 Monsieur Zongo 

lr.ute-Va1ts n'est qu'h un stade exp~rimental et l'a-rc-foresterie Voltaique
Is 


n'a pas encore explord toutes les possibilit4s d'intervention en milieu rural.
 

N~anmoins, a-t-il ajout6, les r~sultats dLjh obtenus sont concluants, surtout
 

lorsqu'on considere que les populations rur,les prennent elles-m~mes en charge
 

les destinies de leurs teroirs.
 

Aprbs cet expos 4 la parole a W donnee h la d4l6gation Nig6rienne pour
 

faire, un aperqu sur le Projet Gao (voir rapport d'activit~s).
 

L'expos4 de la d6l6gstion Voltaique a suscitg un vif intdr~t parmi les
 

6t6 pos4es, parmi lesquelles on peut
sdminaristes. Plusieurs questions ont 


retenir :
 

le degr4 d'adh~sion et de motivation dos populations xmrales
Quel est 


l'action e- Pro~et Bois de Village ?
 

D'oi vient le financement du Projet ?
 

Comment obtient-on lea terres ?
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Comment s'cffectue la distribution des produits des Plantations entre
 
les mombres du village ?
 

Combien do villa-es ont-ils t6 touch-s par l'action Bois de Village ?
 

Qui assure l'entrction des plantations villarecises ?
 
L'=ssocintion cultures vivriLres + plantation foresti~re n'est-elle
 

pas al4atoire pour dos 
zones situ4es en dessous de l'isohyhte 900 mm ?
 
C'est au cours dc la s4ance de l'apr~s midi que dos r4ponses ont et4
 

donn4es aux diff4rcntes questions. La d l4gation Voltaque a intervenu dans
 
un premier temps pour exroser la m4thode do sensibilisation appliqu4u en milieu
 
rural. Prenant la parole, Monsieur Zongo a tout d'abord situ4 le contexte qui a
 
amen4 lo Projet Bois de village h repenser et trouver une m4thode de sensibi­
lisntion. Il a indique que les d4buts du Projet Bois de Village so 
sont sold4s
 
par des 6checs dus principalement h l'absence d'uie politique d'approche ad4­
quate en milieu rural, 
ce qui s'est traduit par un manque d'adhdsion et de moti­
vation au niveau des populations rurales. Un facteur tres imporant soulign6 par
 
M4onsieur ZonCo est 
quo le forestier longtemps considdrl 
comme agent de repres­
sion n'a .as pu s'int~crer facilei-ent dans le milieu 
rural. C'est compte tenu
 
de ceo facteurs, a soulign4 par ailleurs Monsieur Zongo, que l'Unit4 Bois de vil­
lage - Unitd de Coordination du Projet, a fait appel au CES O (Centre d'Etudes
 
Sociales de l'Afrique d l'Ouest)et au GILAP (kroupe d'Action pour l'Auto-promo­
tion Paysanne) en vue de trouver des solutions plus adaptes h ce probl~me.
 
C'est ainsi qu'une m4thode p4dagogique a k4 trouv6e. Cette m6thode appel4e
 
maXentique ccnsiste t faire des causeries dans les villaLes h l'aide d'images
 
et de questionynnires selon la d4marche suivante: l'agent forestier et l'encadreur
 
de I'ORE (Or anisme R&-ional de Dveloppement) posent des questions pour orienter
 
les causeries. A la reponse des paysans les a.ents sortent une image correspon­
dnnte. Par eyerple h la question : "Comment 4tait le paysage du tem-s denos parents
 
et grands 
 parents ?". Un membre du -roupe peut r~pordre : "Il y avait beaucoup
 
d'aniriaux", Un autre :Il y avait de bonnes pluies", un troisibme:"beaucoup d'ar­
bre", etc... C'est aprbs 
 ces diffdrentes r~lponses que l'image correspondante 

est prdsente & l'auditoire. 

Le images, a fait remarqu4 Monsieur Zon,;o, sont un moyen de rendre visuel 
ce qui a 6t4 dit, par les paysans. Ceux-ci retiennent mieux et comprennent plus. 
Actuellement la sensibilisation en milieu rural passe par 3 4tapes appel~es 
Rgcherches. Dans la premiere recherche le thcme est "Lcs changenents dans notre 
envirorie .ent", dans ln deuxi~me recherche le th~mc abord4 est "nous avons besoins 
des arbres pour vivre", la troisi~me recherche est intitulJe "Etre maltres de
 

notre terroirs". 
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AprLs cette situation g4n~rale lonsieur Kondd a pris la parole pour 

donner les d4tails sur chacune des 3 recherches. 

cons-La premic:re re:herche, a expliqu LPonsieur Koadd, a pour but de 


cientiser les villageois sur lea probl~mes de la d66bradation de notre environ­

nement. Cette recherche, a-t-il soulign4, proc~de par comparaison. Elle fait
 

les diff~rences entre lea paysages d'hier et d'ujourd'hui, rend compte
"assortir 


de la situation do i'environnement dans le futur.
 

Nonsiour KondC a soulign4 que trois phases sont k retenir: le voir, le
 

reflchir et i'A3ir.
 

Par les images les paysans voient ce qui se passe comme changements de
 

ces chanrements et d4bou­l'environne-ent. Ils rfl6chissent sur les causes de 


chent sur uno dicision collective h prendre. Cette d6cision peut-4tre le reboi­

sement dans le village, des actions de protection de i v~g~tation naturelle,
 

des actions de lutte contre les feux de brousse, etc...
 

Toutes lea trois recherches, a precis6 i-lonsieur Kondc passent par les
 

mames phases. 

A in question de savoir si lea trois recherches sont pr4sent~es dans la 

mgme annie , Lonsicur Kond a i4pondu qt'olles s'effectuent progressivement ; 

enen preairo rnne c'ost la 1 re recherche, en 2 me nn4e - la IIbme Recherche et 

III bme Recherche, cola pour chaque village - La aenibilisation3bme annie - is 


est faite par doux agents i foreetiexet oncadreux.
 

Apr~s la sonsibilisation des villages, a conclu Monsieur Kond6 on procde 

au chcix des villages. Les villages retenus seront suivis et encadr-s. A cet 

effet des fichoades renseignements pr~liminaires sur chaque village est ktablies. 

i la suite de cet expos certaines des quostions ci-dessus avaient trouv: 

des r4ponses et l'accent fut mis sur les autres questions. 

onsiour Zongo, repondant h l question rJl, tivo aux sources de finance­

ment du "rojet Bois de Village a indiqu4 que celui-ci est financ6 par Is Suisse, 

la ollande et d'autres bailleurs de Fonds (U;SO, TDR, SUED estc...). Parla;t 

du problbme des terres, Monsieur Zongo a expliqug quo le reboisement villageois
 

ne rencontre pas de problme en ce qui concorne leur octroi, car ce sont les chefs
 

de terre et les chefs de villages qui choisissent le terrain de la future planta­

tion. Il a par ailleurs indiqu4 que la gestion des produits des plantations est
 

laiss4e aux villageois qui ont plknt4 et entretenu eux-ndmes celles-ci. A la ques­

tion de savoir s'il n'eat pas aldatoire de faire des cultures associ4es dans les
 

plantations compte tenu du climit d4favorable, Monsieur SaZryn a indiqug que des
 

r~sultats satisfaisants enregistr4s en zone sahbiierne attostent qu'il n'y a pas
 

lieu de s'inqui'tor sur ce problbm.
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Parlant du nombre do villaCes d jh touch6s pnr le Projet Bois de Vil­

lage, Monsieux Zongo a dit ne pas retenir les chiffres exacts mais d'une fagon
 

globale les actions du Projet se sont ktendues sur plus d'un tiers des villages
 

VOltalques.
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1. Le projet DRS-CES de Kaya
 

Par: Jonathan Hooper, Chef Projet Euroaction
 
Kaya 

Dana une certains assure, i'drosion accdlrde ass eelo a toujours, 

existg naturellement dan- l'Afrique Occidentals Sablienne. Le problme on co
 

moment o'oat qu'en raison do divers factours, sIle so r4pand do plus on plus
 

dana certains dos pays lea plus
et menace e4rieunement des cultures entibree 

pauvres du sonde. Bien quo l'16ouion des sols soit u problme r6el et agrieux, 

la menace la plus immediate dans la rdgion sah41ienne eat celle do la baisse de 

prnductivitg des terres cultivables. Sans exception, la ressource naturelle ia 

plus importante d'un pays c'est son aol. Apr's l'eau, 	 la perte de la producti­

pays qui n'ont qu'une
vize aes sols eonstitue 1t pius gTand danger dane lea 


agriculture do subsistance.
 

Des informations rcentes montrent que les accroisements en production
 

arricole onvisagds du fait do l'utilisation des engrais,des charrues at des
 

vari4t4s am4liordes de a4mences ne as r4alieent pas. Pour ces raisons il as
 

int4r~t pour une approche DRS (Th4fPmg at Retnurntnri deRmanifests un nouvel 

dos Sole) au problbme do production alimen­2 . CES (Conservation des Eniux et 


taire insuffisante.
 

a)Lea Obstacles h la production vivri~re: 

Pouquoi on n'arrive pas h augmenter la production vivrire?
 

vivribre eat un th~me raccurrent danaL'idde d'auto-stuffisance on production 

lea politiques des pays sah4liens. Danu nos tentatives pour attoindre cet objec­

tif, il semble cue nous avons fait 1. to,- Aa l'orbito . Ii y a quslques ann4es 

la charrue avec l'espoir d'augmenter h la fois la productivitgon a introduit 

des sols ot cello du paysan pris individuollement. Apris plusieurs annes d'uti­

lisation dans la r~gion, il aemble quo l'augnentation de la production vivri~re 

qui eat possible quand la charrue eat utilis4ae do ne rergsente aue 20% do ce 


en rison de la mauvaiso utilisation de la charrue
ragon-coavnavl, ze plus, 
leasi­ot de aes accessoires, 1 y a ou un accroissement do i'drosion des sols, is 

is porte de tout l'horizon des vage des 614ments nutritifa et dana certains can 


sola. Une autre utratdgie qui a 4ti utilis4e pouragmenter lea rendements agri­

colas a td cello du diveloppoment des espces hybrides qui poussent plus rapi­

dement ot demandent moins do pluie. Bien quo lea rendements do certaine- e cam 

c4rdalea aient t4 impressionnants au Centre do Recherche,leurs rdsultat no sont 

pas toujours des meilleurs quand elle sont cultiv~ea dans les conditionp.des 

donnds des rz4ultata impressionnant' quand ils o. 
champs. Los engrais igalement oant 


do plus, lenr
dti utilisis dana des concentrations sp4cifiques, main une fois 

bonne utilieation eat souvent trop ondreuso ou paa avantageuse pour lea paysIa 

dos villages. 
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Chaque fais quo jo demande I un paysan pourquoi sa rcolto n'a pas A4 

ou quo son sol 
bonne, il no r6pond pas quo son male n'a pas poussg asses Tite 

n'a pas plu". Copen­eat trop 6quis6 . II as contents de dire " saga ka be", " il 

dant le problbme eat plus compliqud qua cela pares quo m~me ei la r4colto au cours 

h Kaya a Atd mddiocre at pauvre, la pluviombtrio annuel­
des trois dernibree annes 

1e dans la rdgion a d~passd 500 mm, quantit
g normalement suffisants pour cultiver 

is plupart des cdrdales. 

con-

Aprbs avoir travailIg pendant deux ans our un Projet 

DRS-CES, je Buis 

h l'apDroche amdnagement
devrait accorder davantaged'inportancevaincu que l'on 

on baisse ou insuffisants. Malheurouresement,
des sole au probl~me de rendementa 

n'a pas le m~me 6clat aue celui 
le travail de la personne qui s'occupe des sole 

du chercheur agronome travaillant h ddvolopper une nouvelle variftd de mais, et 

recher­
n'a pas dt4 non plus aind d'obtenir un financement 

pour la 
dans is pasen il 

che en DRS-CES.
 

Pourquoi n'avons nous pas pu continuer k amdliorer 
lea rendements agricoles ?
 

L'une des raisons est quo nous noun sommes attaQu6 
au problhme par le mauvais angle
 

de
 
Un paysan qui ne peut pas avoir des rdcoltes 

raisonnablement bonnes avec 600 mm 

les varitds amdliorges de cdrdales
 pluie nous anprend quelque chose, tout comme 


qui ne produinent pas bien alors qu'Ielles le devraient.
 

monde sait que le taux moyen de ruissellement dans presque 
toute la
 

Tout l 

sont pas rares. 

de 50% environ et que le taux de plus de 70% no 
Haute-Volta eat 

Le factour qui limits la production vivri~re on Haute-Volta c'est l'insuffisance 

n'avons pas fait des progrbs soutenus an ce qui con­
d'humidit6 dans les sole. Nous 

cerne l'accroissement vivribre dans la rigion pares quo jusqu'k prdsent nous ne
 

nous sommes pas attaquds au facteur limitatif. 
L'utilioation d'hybrides h croissanc
 

masquer
 
rapide, d'engrais et m~me dlinsecticidesa constituent des mdthodes servant 

h 

le vrai problbme au lieu de le rdsoudre. Essayer 
do d6velopper une nouvelle vari4­

et de taux locaux do ruis­
td de male pour une rdgion qui a 500 mm do pluviombtrie 

our une mobylette au rer­mettre de nouveaux pneussellement de 50% 6quivant h 

on bon 6tat mais malgr6 tout la machine ne pout pas bou­
voir vide ; lea pneus sont 


ger.
 

b) Le Facteur limtatif 

Beaucoup d'encre a could h propos du phlnomine 
de ruissellement sur lea sole
 

II y a mame un journal do Ruiselliment publig annuallement h OuagadouSc
tropicaux. 

connus mais lea changements

Les aspects physiques du ruissellemont sont asses bien 

pour aboutir I un ruissellement accru sont saioB 
quo aubissent lee sole tropicaux 

produit quand l'intensit do lale ruisselleoent sbion connus. Easentiellement, 
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pluie par minute dipasse 10 taux d'infiltration. Tout, dana lea rdgions tropi­

cales, favoriee 1e ruisaellement. Lee orages tropicaux mont souvent courts mais 

intenaes, produlsant Juaqu'k 5 mm do pluie par minute. En mSme tamps, lea sole 

tropicaux ont do faibles taux de poroaitd, ils sont denses mime h la surface, 

ils ont une faible teneur do matibrs organique ot une structure paurre. Toutes 

ceo choasa so combinent pour donner un taux d'infiltration excessivement bas.
 

Lea sole qui ont un couvert vg4tal natural ont g4n4ralement lea meilleurs taux 

d'infiltration alora quo lea vieux champs cultiv4s ont les pires taux d'infil­

tration. Quand lea sols tropicaux aont totaloment d6nud4s de v6g4tation, ils 

peuvent d~velopper une croute qui, h toutes fins utiles, eat imporm~able. 

Lea mesures visant h r4duire l'influence du facteur limitatif sont celles
 

qui ont un effet positif our l'augmentation de linfiltration de l'eau de pluie. 

Avec une infiltration accrue, l'4rosion du aol diminuera ou diaparaltra totale­

ment. 

c) DRS-CES: qu'est-ce ? 

Avant de pouvoir parler des fagona sp4cifiques d'aborder le problime d'insuf
 

fiaamco d'humiditg dana lea sols, nous devons tout d'abord essayer d'adopter une
 

terminoloiie commune.
 

La DRS-CES ost plus qu'une aerie de techniques dont l'objectif eat de rd­

duire l'4rosion des sole. En fait, la r4duction de l'4rosion des sole constitue 

l'aspect le moins important du travail on DRS-CES. La DRS-CES oat une politique 

ou une philosophie de l'am4nagement dee terres. Cela implique un syst~me agricole 

qui assure la plus grands productivit6 k long terme d'un sol. MP'lheureusement, 

lea techniques DRS-CES sonttrop souvent aaeocides h des sole d~jh 6rod~s ou imprc 

ductifs. Les techniques DRS-CES no devraient pas Stre congues simplenent coae 

des mesures curatives pour les vieux sols. Elles sont pr4ventives aussi. Le fait 

qu'une parcelle do terra soit utiliso pour la production vivriire, pour u, fora­

ge ou pour produire du bois de chauffe n'est pas important. N'importe quells 

utilisation a autant besoin des techniques DRS-CES et do la philosophie DR.S-CES 

d'am4nagement des terras. Une foia, j'slrencontrg un encadreur d'ORD qui avait 

cassd lea digues en terres dans une nouvlle plantation d'arbres situ4e dan un 

vieux champs do aLil. Il m'a dit qua puisque be champ no servait plus h la produc­

tion vivribre, lea digues n'6taient plus n6cessaires. 

Lea meaures DRS-CES, quand olles sont utiliades convenablement, augmentent la 

productivit4 do n'impote quello terra et l'on no devrait pas e'en d~faire autoa 

tiquement dhs quo l'utilisation do Is terre change. 
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Una don raisons pour leequelles nous avon= des 6ifficultis k vulgariser
 

ces
lea techniques DRS-CES e'est parce quo tout le monde voient la n6cessit4 de 

l'drosion de sole.mesures seulement q iand il s'agit d'empcher ou do r,Cuire 

C'st pour cette raison quo la meilleure solution cleat de concevoir !a DRS-CES
 

comme un moyen d'assurer la productlvitd h long terms des sols et non comme des
 

nesures curatives visant h restaurer les terres 6rodes.
 

II y a souvent disaccord autour de la question de savoir si la DRS et la 

CES 9ont uno seule et m~me chose. La question n'est pas vraiment importaute sauf 

dana un contexte sp~cifique. Le fait de combiner ou do ne pas combiner les deux
 

id6es n'est pas important. Ce qui est important, c'et do savoir quo toutes lee
 

ne peuvent pas atteindre lee m~mes objectifs. Avant de 'commencertechniqL's DRS-CES 

h communiquer des informations h un paysan, il faut regarder son sol ot savoir
 

exactement ce qu'il veut on fairs.
 

d) D6fense et Restauration des Solo
 

Un sol qui mirite d'Stre ddfendu est un sol qui a encore une certaiae
 

capacitd de production. Quand nous d~fendons un sol, nous essayons, au moins, de 

sa capacitd de production. Quand nousle prot6ger contre une plus grande perte de 

nous cherchons h lui restituer au moins une partiecherchons h restaurer un sol, 


de sa capacit4 originelle de production. Pour certains solo, cela demanders une
 

jachbre, pour d'autres, peut-Atre un changement de culture tel
londue p riode de 


que passer du mil h l'arachide. Les mesures qui restaurent lee sols sont transi­

on espbre les remplacer plus tard par des mesures qui d~fendent lea
toires at, 


sole contre un retour au faible taux do productivit4.
 

e) Convervation des E-ux et des Sola.
 

Ie but ultime de travail en DRS eat la conservation des eaux et des sols. 

nous gardons certains 6ldments (les sole et lea eaux)
La Conservation signifie quo 

pdriode de temps sans r~duire de nani~re aubstantiolle ni leur qualitgpendant une 


ni leur quantitd. En utilisant diff~rentes techniques, nous pouvons accomplir 
dif­

fdrentes choses. Ce quo nous aimerions trouver c'eat la technique qui optimise 
la
 

terre utilisde pour un but prdcis. Pou
productivitg h long terme d'une parcelle do 


ce faire, nous devons tout d'abord d~finir ce que nous devons fairs au 
sol local
 

lea eaux, conserver les solo).(d~fendre, restaurer, conserver 

On doit se rappeler que lea techniques DRS-CES sont, avant tout, des
 

techniques d'a~mnagement des resssources en eau. Avant de lea appliquer h 
une 

parcelle do terre, un plan d'amnagement comprenant lea objectifs doit Stre Dr4­

pard.
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our une 
Imagines un peu que nous chorchions I riduire 1'4roson 

des sole 

s faire en recourrant 
parcelle de terre I un dogri absoluent minimum. Cola pout 


bien quo l'rosion
 une nappe en plastic. Malheureusement,touts is parcelle avec 
ausni sera r~duite zdro. 

du sol sera r~duite I t4ro, la productivit6 du sol elle 


sur cette Ome par;elle, tons acceptons
En construisant des diguos on terre 

l'augmentation de l'drocion pour une augmentation 
do I& p7ductiviti. Noun pouvons
 

mfme bAtir un mur autour de ce site capable de 
retenir touts l'eau do pluie qui
 

r4duira
 
tombs h l'intirieur. Une fois do plus l'1rosion 

du sol our le site so 

notre eau. Compte 	tenu des caractdrirtiques
h z4ro et nous aurons conservi 100% do 
so 

d'linfiltrction du sol dams cette parcelle, le 
taux do productivit4 pourrait 

potentialitds.situor entre z6ro 	et 100% do se 


technique DRS-CES 	quelconque, nous devons
 En r4sum6, avant d'adopter une 

ensuite convertir ce disir en un ce quo noua disironA faire et
savoir exactement 

nous
 

plan d'am~nagement ayant des buts et des objectifs 
pricis.Pour ce faire, 


devons comprendre 	le 4iff4rents aspects du travail en DRS-CES.
 

deux approches diff6rentes.
f) La Con3rvatior des solo: 


Pour le moment. notre plus grand problime h 
Kaya n'est pas do trouver
 

lea vulgariser.
de bonnes techniques DRS-CEZ mais de 

on a utilis6 une approche classi­du Projet DRS,
Pendant la phase pilots 


de la premibre annie, nou
 
que au problbme d'4rosion des sole. A un moment 

au cours 


rendus compte quo cette approche n'4tait pas bien 
adapt4e h la r4zion,
 

nous som.es 


un autre.et nous avons commenc4 h en chercher 

la conservation des sole, l'amnagisto des
 
D:ns l'approche classiquo k 

terres, le forestier ou l'agent agricole essays 
de d4velopper des "unit4s d'am4na­

gement" ou blocs nets ou bien ddfinis. Il s'art d'unit4s do terres avoc dos li­

othniques, des lignes administratives, des 
types
 

mites trac4os par 	des groupes 
Occi­

par des lignes do 	 bash versant. En Afrique
ou tr~s souventd'agriculture, 

liens familiaux
souvent des problbmes. Los 
dentale, ce type d'approche prsente 

ethniques ou politiques quand il o'agit 
sont souvent plus 	forts quo lea liuttes 

ou non lee gones peuvet travailler ensemble. Lee cultures 
domi­

do dicider si oui 
le sorsho ; mais 

nantes pratiquieu on Afrique Occidentale sont le mil, le male et 

relief et 
cultivdes dane des conditions tellement varides 

do sol, do 
ellen mont 

ine dyentuelle unit6 
do pluviomitrie que l'on pout h peine consid~rer 

cola canine 

d'am~nagement. Pour l'expert classique en 
lutte contre l'4rosion, c'est le con­

par do basin versant qui eet plus raisonnable.
 cept d'unitis do terre d4limit4es 
contre i'drosionprogramme do lutte

Co experts insistent our le fait qu'un bon 

amont d'un bassin versant et deacendre progres­
dana la rigion endoit rommencer 

la surface does terres et 
terres plus basses. Do cette fagon,ivement vere lea 
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des cours d'eau sont amnag6s progressivement. Dane llapproche d'azmnagement
 

par bassin vermant, on utilise souvent do faqon extensive des photos agriennes
 

et mAma des photos satellites. Une approche par bassin versant au probleme
 

d'rosion des sole peut sembler *tre la plus logique, emis ille n'a absolument
 

rion k voir avec lea gons ; son soul souci at de savoir comment organiser quel­

ques cours d'eau et quelques ruieseaux.
 

Las villageois sent disposes h travailler ensemble dans des projets d'in­

tdr~t commun tels que la construction d'un puits, maij 6tant donn6 que l'ag'ri­

culture on Afrique Occidentale sat g~ndralement une affaire personnelle ou fami­

liale, lea mesures DRS-CES ont plus de rhances do r4usair si elles peuvent stre
 

prises par i~individu.
 

Le Projet DRS utilise maintenant ce qua J'appellerai, pour le moment. Une
 

"Approche pratique" au probl~me d'erion des sole. Les concept cl qui sous-tend
 

l'approche pratique est que l'6rosion des sols et les mauvais rendements sont con­

sid~r~s co~me des probl~mes personnels plut8t que des probl mes nationaux.
 

Dane l'approche pratique, les unit4s d'amdnaement consistent en champs
 

personnels. Cela ne si-ifie pas quo l'approche pratique refuse de travailler sur
 

des chams communautaires. Cela signifie simplement que les techniques propos~es
 

peuvent Atre appliqu~es p;r 1'individu et que ces technioues ne reposent ni ne
 

d~pendent de ce qui so passe en dehors de l'unitd d'aunagement. Dans i'approche
 

pratique, le paysan individuel pout am4nager sea terres sans se prdoccuper de sa
 

position sur bassin versant. La r~ussite ou l'6chec de ce progrnmme repose, cepen­

dant, tr~s srieusement sur la valeur qu'il a pour le paysan.
 

9) La bonne vulgarisation: c'est une question de valeur
 

Un de mea amis a fait observer, une fois,que si lea digues 4taient comme des
 

bicylettes, Is Sahel serait vert. Comment so fait-il quo lea villageois peuvent 

d~brouiller pour trouver de l'argent et s'achetez une bicyclette alors qu'ils no 

pout pas trouver lo temps de construire des dispositifs do lutte contre l'drosion 

dans leurs champs ? Personne ne dit & un villageois d'acheter une bicyclette 

alor quo nous passons tout notre temps k parler do conservation des sola ot rien 

ne so passe. C'eat une question de valeur. Une bicyclette peut satisfaire un be­

soin. Ell transporte des personnes et des biene. Malcr toutes ses imperfections, 

ells fonctionne plutOt bien. Ell fournit un service et par consequent olle a 

une valeur quo le villageois pergoit ais~ment. 

J'ai dit un peu plva haut quo l'drosion des sols 6tait l'aspect Is soins 

important du travail do DRS-CES. Je din cela parce qu'il n'est pas important pour 

les paysans. Souvent, un paysan fera remarquer qu'un ravin eat on train do s'61ar­

gir ot il so pourraft mme qu'il as sent@ sufficamment zotive pour essayer do 

faire quelque chose, par exemple combler le ravin avoc des rochers. D'autre part, 



un paysan aura bien peu do motivation k fairs quelque chose pour son champ qui
 

perd un ou deux millimitree do sol chaque annie. Dana ce cas, il me pergoit pas 

du tout le probl~me comma 6tant a4rieux m~me s'il reconnat qu'il exists. En sug­

g4rant h ce paysan de construire des digues sur son chmp pour r~duire '1drosion, 

cous lui demandons de d4penser do l'4nergie pour risoudre un problime qu'il ne 

voit pas. Si, au contraire, nous pouvons faire apprendre k ce paysan un. technique 

de lutte contre 1'6rosion qui lui donne un rondement agricole notablement accru, 

alors nous avons plus de chances de pouvoir rulgariser les techniques DRS-CES. 

la production alimentaire.A.nti-4rosif a do la valeur quand il pout augmenter 


Mdme si ce dispositif diminue l'Aroai, cet aspect n'est pas important parco que
 

cas.
l'drosion est un prob~ime marginal pour I. paysan dens tous les 


Je ne parle plus de construction de sites anti-6rosifs aux paysans. Cela les
 

fait chaud et personne ne se pr6occupe
r~pugne. Apris tout, le travail est dur, il 


de l'rosion de toutes fagons. Mais, si je parle de developper des techniques
 

d'am6nagement qui mettent l'accent sur l'accroissement des rendements agricoles,
 

que je dis si nous consi­cela les int~resse. La v~ritd apparatt ais4ment de ce 


Sahel.
d~rons les myriades de petits prcjets DRS-CES qui ont fait lour temDs au 


Cheque projet a produits de nombreux sites "exp4rimentauxi, des micro parcelles,
 

des lopins tests, construits pour la plupart sous stricte supervision. Mais que
 

sest-il pess depuis lots ? Les sites amlior4s ont-ils produits plus que les si­

tes non am !ior~s ? Si oui, les villageois ont-ils commenc6 I utiliser les nou­

velle3 techniues ? Les r~ponses habituellee h cee questions sont oui et 
non.
 

6tendre 

dis, une fois de plus, c'est une question 

Oui, les sites ont produit plus ; non, lea villageois n'ont pas continud h 

l'utilisation do ces techniques. Je Is 


do valeur. Dens la plupart des cas, le paysan ne voit qu'une r6compense margirale
 

pour son labeur.
 

II y a un projet ici en Ouabigouya qui a r~ussi mieux que les autres k vul,;a 

riser les techniques DRS-CES. C'est le projet Agro-Foresterie (PAF) h Ouahygouya. 

Le Drojet est conduit par un Am6rician, Peter Wright, qui travaille denuis plusieu
 

annes sur des mLicro-parcelles et sur des techniques de recuoillir l'eau. Le Pro­

semble pas attirer beaucoup l'attention mais il
jet a un profil plut8t bas et no 


illustre ce quo ju din. Peter travaille avec des paysans prive, en utilisant un
 

systime do techniques do recueillir l'eau qui semble 8tre bien adapt~es k la r6­

se
gion. Environ 60% des terres cultivdes dans la zone du projet trouvent sur do
 

systems de lignes de pierres, Peter a non
vieilles clairi~res. En utilisant un 

seulement augnnnt6 la teneur do l'humidit6 du sol mais encore en beaucoup d'en­

droit, il 6lve Is niveau du sol. Peter seme souvent du riz pluvial sur ses sites, 

dont l'un A produit 1.250 kg/ha. La signification do coD r4aultats a'4chappe pea 

aux villageoia locaux qui voient les techniques do Peter comme produisant visible. 

ment de mailleurs rendements agricoles. 
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Avant 1982, le PAY avait aminagd 6,6 ha au total. Au cours de 1982, 1'intdrlt 

du village pour le travail avait augment 6 I tel point quo 62 autres ha, ont
 

4t4 am4lior~s au cours de cette souls ann4e. Peter dit qu'il trouve souvent
 

ne
dens les villages des gens qui construisent ces sites am41ioria alors qu'il 


cas, c'est un sytbme d'auto­'our a Jamais parl6 . Ce qui se produit dans ce 


omotion de certaines techniques CES, c'est-h-dire que des 
peysans indivi­

duelm tranamettent leur ezp4rience h Q'autres. Il apparalt que Peter a produit
 

une bicyclette DRS-CES. Ce qui o'est produit dans ce cas, est clair. Un systbme
 

a donn4 lea preuves qu'il contribue h donner
agricole a dt6 propos, 6prouvd et 

de meilleurs rendements agricoles. Les techniques ont dt6 d6velopp~es au niveau 

t4 appliquges parvillageois et non pas h un centre do recherche et elles ont 


des paysans locaux et non pas par des assistants do recherche. Les techniques
 

ont produits des rdsultats visibles qui ont pergus par le villageois. Du point
 

de vue du paysan local, les techniaues ont do la valeur. 

h) Techniive de vu ariL t~on 

Sans aucun doute, la meilleure faQon de vulgariser une techniquee DRS-CES, 

comme par ezemple un systbmo de digues, est d'amener le gens & le voir pen­

qui ont construit le sitesdant la saison des cultures. En parlant aux paysans 

peuvent mieux Juger d'eux-mfmes si les techniquesd'am4lioration, les visiteurs 

DRS-CES sp4cifiques ont de la valeur pour eux. CeDendant, pendant ba saison plu­

vieuse, seulement un nombre limit
6 de villageois pout Stre t -ansportd vers lea 

sites amliords. Comme le travail do plantation ou de semailles a dbjh dt4 ac­

compli h ce moment, il eat trop tard Dour le visiteur qui le ddsire de retourner 

h son propre champ et de construire des dispositifs DRS-CES. En mgme temps, 
s'il
 

visiteur villa­est forcg d'attendre jusqu'h la prochaine 9aison do culture, le 

geois peut pordre son int4rdt pour l'utilisation des technioues DRS-CES. En 
ten­

tant de rdsoudre certains de ces problbmes le projet DES utilise un dispositif 

visuel pour d4montrer les techniques DRS-CES pendant la saison sche. 

une "caisse module d'6rosion" at ells con-
Ce dispositif visuol, nous l'appelons 

sists en une caisse on bois d'un mtre carrd avoc quatre c8tds. Les 
c8ts ont dt 

tailldes do telle morte qu'un c8td do la caisse a 20cm de hauteur alore que 
le 

c8t6 oppose n a quo 10cm de hauteur. Quand on remplit be caisse de terre jusqu'h 

10% de pente. Ce module pout 8tre uti­ras bord, ell rdpresente un champs avoc 


lied pour d4montrer l'importance des labours suivant lescourbas do 
niveau, l'ef­

do diguea, ainsi quo l'effet des diffdrente:
fet des diff6ronts types at syst~mes 

utiliad pour reprdsenter pres.
pratiques culturale. En fait, 1e mod~lo peut Atre 

village queleonque.
quo n'importe quelle situation des teriem existant dans un 

Etant donnd quo lea cajambe sont remplies do terre localo, Is module riagit i la 

quo lea champs locaux. Trbs souvent,pluie (d'un arrosoir) do la m8me mani~re 



nous utilisons deuz caisses ensemble pour montrer l'effet de dsux situations
 

diff4rentea en a~me temps. Par example, on laissera une caiese tells qu'elle
 

sur l'autre. Notre procddure nor­alors quo l'on construira do petites digues 

uale eat de divelopper une situation our Is mod~le at ensuite de demander aux 

qui va ae passer quand 1. module sera arros4. La pro­villageois do prdvoir ce 


c4dure peut igalement Atre renverse. Si un villageoia pose une question our un
 

cam particulier ou une technique particuliire, on construit la situation sur Is
 

modile et la r~ponse est donn6e visullement.
 

Le modble 6rosion, cependant, W'est pas sans imperfections. Pour cer­

tains villageois, il eat difficile d'imaginer que cette petite 
caisse peut vra­

d4montrar cue
ment representer leur champs. Eialement, bien que le module puisse 


les techniques DRS-CES peuvent r4duire l'4rosion des sols at augnenter l'infil­

surface et par cons6ouent il U' y
tration des eaux. il n'y a rien qui pousse k la 


a pas de Dreuve cue la productivit4 a augmentg. Dana l'ensemble, la caisse modile
 

4rosion fait du bon travail en expliquant les avanta-es des technioues DRS-CES
 

au- viliazeois et Is projet DhS eat, en ce moment, en train de former d'autres
 

(encadreurs, FJA) h son utilisation.
 

) Le r8!e de l'agent apTricole en DRS-CES
 

Pour le moment, l'agro-foresterie orient~e vers la DRS-CES est ouelque
 

chose de nouveau pour lea villageois. Cela no veut pas dire quo les villageois
 

n'ont pas, d'une fagon ou d'une autre, pratiqu
4 la DRS-CES dans Is pass4. Autour
 

de Kaya, il y a beaucoup do vielle lignes do Dierres conetruites dans les r4gions
 

beaucoup de villageois plantent souvent de l'AndroDoEn Sp. pour
montagmeuses et 


flot de l'eau. Ce qui manque c'est une diversification des
 essayer do ralentir 1e 

techniques at la construction de dispositifa DRS-CES Is long suivant des courbes 

da niveau. Si davantage de techniques 6taient connues ot les courbes de niveau 

suivies de plus pr~a, la rdcompense r6sultant do la construction de dispositifs 

DRS-CES serait plus grande et de mme l'intdr4t pour lea techniques DRS-CES. 

L'arent agricole ou forestier a trois tiches k remplir pour vulariser les
 

techniques DRS-CES. Il s'agit do sentbiliser. inatruire et dvaluer.
 

Sensibilisateur:
 

Dans ce r6le, l'agent essaye d'aider les villageois A dcouvrir d'eux­

mnmes leurs vrais problmes et l'ordre de prioritd selon lequel ceux-ci
 

doivent tre rdsolus. Malheureusement pour la DRS-CES, l'intrft des villa­

geois pour la lutte contre l'rosion est tr~s faible. Dans une tude mende
 

A Kaya, l'drosion des sols a td placde au bas de la liste des dix problhmes
 

les plus importants.
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auxquels sont confrontda les villageois. J'attribue ce manque d'int4r~t k la 

DRS-CES pares quo nous avons 1'habitude de parler de mesures de lutte contre 

l'4rosion par rapport k des mesures d'accroissement de la productivitg et h cause 

des rxsultats g~n6ralement pauvres des travaux pass4s do la DRS-CES. L'objectif 

de la phase de sensibilisation d'un programme DRS-CES est de rendre les villageois 

conacients des problbmes ot suffisamment intgress4a au point de so poser I& ques­

tion "que rouvons nous faire". 

Inqtructeurt 

Le r8le de 1'instructeur est peut-tre 10 plus difficile h jouer par un 

agent. Tout d'abord, l'agent doit avoir une bonne connaissance des techniques 

DRS-CES, do fagon k peuvoir r4pondre aux divers besoins de sea villageois. Deuxib­

mement, il doit avoir la maltrise de soi et la capacitg do communiquer ao savoir 

aux autres qui pouxraient ne pas avoir eu la m~me 6ducation quo lui.
 

Dane I. Projet DRSla premibre instruction donn4e h.un villageois est cello
 

de savoir comment utiliser Is niveau d'ea'. Bien Que son utilisation ne soit pas
 

difficile, certaines personnes ont de Is peine h is maltriser. L'utilisation du
 

niveau d'eau ou d'un autre dispositif capable de trouver les courbes de niveau
 

est essentielle pour la rdussite de tout projet DRS-CES. Une fois la technique
 

maltrisde, les villageois sont habituellement capables de construire une vari4td
 

de dispositifs DRS-CES avec tr~s peu d'assistancoe suppldmentaire. 

Evaluateur: 

En tant qcu'dvaluateur, l'agent rdaffirme son int6rdt pour le travail des
 

villageois et en m~me temps il les aide A avoir le meilleur programme DRS-CES
 

possible. Bien que nous connaissions beaucoup de choses sur les diffdrentes
 

techniques DRS-CES, leur utilisation peut souvent 6tre modifide ou mieux
 

adaptde dans un cas individuel. L'innovation est important A cet 6gard et 

l'agent doit souvent avoir beaucoup d'iddes pour que les techniques DRS-CES 

soient pratique~es de fagcn rdguli~re par ses villageois. Les agents doivent
 

suivre de pr~s les rdsultats du travail en DRS-CES des villageois et 6tre
 

constamment A la recherche de moyens de l'amdliorer. Si un villageois veut con­

struire des digues, quelle sorte de matdriel doit-il utiliser? Les digues
 

devraient-elles &tre construites avec ou sans cloisement? Doit-il placer des
 

ailes sur les digues? Si la digue est en terre, le foss6 doit-il 6tre en amont
 

ou en aval de la digue?
 

La bonne vulgarisation des techniques DRS-CES ne se fera que si les agents
 

agricoles 6valuent correctement les besoins du paysan et l'efficacit6 des
 

travaux en DRS-CES visant & satisfaire ces besoins.
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Conclusion
 

La DRS-CES ne doit pas Otre considirie tout 3implement comme une 
eirie 

k rigin~rtr les terzes 
do mesures destinies h diminuer l'dronion des sole et 

representent une philciophie de l'aminagement des terres 
improductives. Elles 

la productiviti des sole. La qui a pour but d'augmentation, k long terme, 


r4ussite ou l' chec d'un programme DRS-CES ddpend beaucoup 
des agents agricoles
 

capacit6 de bien identifier lea beso1ns
 ou forestiers, c'est--dire, de leur 


d'un paysan. Une fois cela fait, une sarie d'actions peuvent 
Otro s6lectionnees
 

sachant qu'elles devront Otre constamment 4valudes afin 
d'assurer leur efficacit4
 

h satisfaire les besoins du paysan. Les techniques 
DRS-CES peuvent constituer la
 

Sahel mais la
 
meilleure chance que nous avons d'augmenter la production 

dans le 

vul~arisation de coo techniques requereront uneffort concerti 
de la part d'un
 

personnel form6.
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2. 	Quelques applications possibles de l'agroforesterie
 

Par: Alfred ZONGO et J.M. SAMYN
 

I. CAM E M AU 

.t. La Rauto-Volta, pays enclave do 274.000 km2 , st bord.e au Nozd par Is Mali 

*ot 1e Niger et au Sud par la C8te d'Ivoire, is Ghana, 1. Togo et Is Binin. 

2. Elle eat form6e d'une plaine centrals correspondant & l'affleurement du 

socle, constitu6 de roches 'ruptives (granitiques) et mtamorphiques et de deux 

plateaux latgraux, essentiellement I base de gr*s, qui correspondent & des morceaux 

de sa couverture s6dimentaire. 

3. Du point de vue p6dologique, on trouve principalement des sole ferrugneux 

lesiiv4s et des sols min4raux truts, mais aussi des sole ferrallitiques, des 

sol.j bruns eutrophes, des vertisols ou des solonetz.
 

4. Le climat est du type tropical avec alternance de salson soche et humide. 

En Tonction de la latitude, 3 zones climatiques principales peuvent At're retenues, 

d6limit~es par des isohy~tes : 

- climat sud-soudanien; zone limit6e par l'isohybte de 1.000 m, dont lea pr4cipi­

tations sont 4tendues our presque )J moitid de l'ann4e. 

- climat nord-aoudanien; zone limit~e entre lea isohy~tes 1.000 m, et 650 mm
 

!a saison pluvieuse n'y dure que 3 4 mois.
 

- climat sah~lien ; au del£ de l'isohy~te 650 mm.
 

5. La formation v4g4tale la plus typique eat cello de la savane.
 

Celle-ci, suivant la nomenclature de Y NGAAMBI, peut prendre pluBieurs aspects £
 

- savane bois~e : la stzate arbor4e continue de 10 k 15 m do haut, ree3uvre un 

tapis herbaa6 assez dense 

- savane arborde t arbres pouvant atteindre jusque 20 m de haut disperses dane 

un tapis herbac6 

- eavane arbustive : arbustes jusque 10 m de 	 haut aveo une strato herbacdo dense 

- uavane herbeuse i uniquement des herbes. 

Nous pouvons citer lee principales formations v4g~tales reconnues an
 

Haute-Volta par le Pkze M. TERRIhLE en 1978 1
 

- formatiorn claire. ou herbouses & strate arborde A Balanite. aeprtiaca et
 

Acacia raddiana ; on rencontre surtout ces formations dans i* Nord do I& Haute-


Volta.
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olair's on CbSPl8SZs h Waaites 
- formations herbouses ou ligneuses hautes, 

savaes arbustivaegtiaca (st Combretm MicratD) ; foation do 

arbor6es ; on r.nconre ces formations soul des 
pluviom6dtzei moyoznnes do 60)-700m 

Aww le Centre-Nord do I& Haute-volta. 

u m u
m paradoxum (et
ou complexes L Buty'rosp
. formations ligneuses hautes, claires 

savanes arbor~es, quelquefois boisdes aveo 
Combretum micranthum) ; paysages de 
des 

pluviomtries moyennes comprises entre 700 et 900 mm 

aradorum ; 
. formations ligneuses hautes, clairss & Parkia 

bilobosa et But rosPuiu 


-savanes arbordes ou bois~es
formationa de 


formations ligneuses, daires ou denses & Isoberlina 
doka ; paysage de savanes
 

.
 

boisaes ou de for~ts claires.
 

La population recens~e en 1975, comptait 5,5 
millions d'habitants, l'ethnie
 

6. 

48 %.dominante 6tant constitute par lee rosei avec 

2 mas t:s Mal
 
On observait h l'4poque une densit6 moyenne de 

18 habitants/km


50 & 100 h/km
2 et ceci mgme an dehors
 

r4partie ; lecalement la densit6 d~passait 


des zones urbaines.
 

Actuellement la population d4pasae lee 6 
millinns d'habitants.
 

L'activit6 iconomique essentielle du pays eat 
l'agriculture, puisque 90 % 

environ des voltalques sont des cultivateurs.
 

tr~s g~ndrale permet de constater
 
En ce qui concerne le regime foncier, une vue 


le chef de terre, 
un bien collectif. Le distributeur eat 

la terre eat demeuzrequo 

le propri4taire est la collectivit6 et lee 
b~n4ficialres sont lea membres du grouW
 

de l'extrieur peuvent b~n4ficier d'un droit
 pement lignager. Lesindividus, venus 


le systbme de jachbre eat 
de culture provisoLre d'agriculture itin4rante 

avec 


cases.
 
a iaocide & l'agriculturo permanent@ autour des 

sorghos sont lea plus r6pandus
 
cultures vivri~res, parmi lesquailles lea mile 

ot
Lea 

occupent 90 % do la superficie des terres 
cultives.
 

agricoles essentielles on Haute-Volta.
 
L'levage constitue aussi une des activitds 


Une 6valuation faite dane lea annes 1970 
donnait lea chiffrea suivantsi
 

- 2,5 milliens do bovins
 

- 4 millions do petits ruminants (ovine, caprina)
 

350 mille Ines, chevaux.
-
so retrouvent au Nord aveo 

12 & 14 bovins aa k
 

Los densitds lee plus dlevie 


et 20 k 30 petits ruminants.
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Pour lea 4co-systboes pastoraux sah6lienms, I soul mode d'exploita±on poesible eat 

116levage extensif avuo tranahum"boS.
 

type d'lovage devient SeMi-.36denta!i et do
Ailleurs, do plus en plus, i 


"nombreux paysans con!fient la garde do leur b6tail aux 6leveurs Peul.
 

II. DONNEMS DU PROBL=E 

1. La principale souarce d'6nergie utilis6e danA le pays est le bois.
 

Une enqu~te sur la corsommation de bois de feu et do charbon de bois (converti en
 

6quivalent bois de feu) faite au niveau national en 1980 a permis d'estimer la 

consomation Journali6re, pour l'ensemble de la population & 10.400 tonnes de bois, 

soit une consommation moyenne de 1 ,65 kg par jour et par personne dont la r~partition 

se pr~sente comme suit z 

- zone rurale : 1,69
 

- zone urbaine : 1,42
 

- zone semi-urbaine: 1,38
 

En utilisant un facteur de conversion poids/volume do 0,8 on obtient
 

3
3 i de m pour la consommation annuelle destin~e
 13.000 m par jour, soit 4,75 


h couvrir lea besoins en bois de chauffe, y comprie le charbon de boLs, dont 91%
 

sont utilis6 s pour couvrir les besoins en zones rurales.
 

Lea projections faitee pour lea ann4es & venir donnent :
 

besoins
poDulation 

6 millions m3
 7,75 millions
1990 


2000 9,85 millio=s 7,0 "
 

D'autre part, la situation actuelle des rossources foresti~res du pays
2. 

en 1982 se presente come suit s
6tablie au cours de l'Inventaire National r6alis

6 


(lea superficies sont erprim~es en milliers d'ha).
 

Superficie totals
 

24.420
 

Superficie forestibre
 

1 15.420 

domains clauss
domains non classd 


3.816
11.603 
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Le volume total do mat4riel ligneuX disponible our la superficie foreatii, 

eat eutii & 254 milliona do m3 sur pied, soit une moyenne do 16,5 m3 & j'ba. 

Une partie meulement do oe bois et utilizable. 

en dimension et qualit6,L'utilisation eat restreinte X certaLnB types d'essences 

l. distribution du volume par divisions administratives eat trzs variable. 

Des taux d'accroissement brut ont 4t4 calcul4s pour lea principales 

formations v~g6tales. 

C'eat ainsi que pour la savane arbustive, on observe des valeurs de 

- 0,09 m3/ha/an sous l'isohy~te 600 - 700 

- 0,92 m 3/ha/an sous l'isohy~te 1200 -1400 

iour la sa':ane arbor4e, l'accroissement brut est de i 

- 0,31 m3/ha/an sous l'isohy~te 600 - 700 

- 1,66 m3/ha/an sous l'isohy~te 1200 -1400 

L'estimatlon des volumes effectifa disponibles pour les anndes k venir don 

pour l'ensemble du pays :
 

3
208 778 000 m
en 1990 


1 115 681 000 m3
en 2000 


Cependant dtant donn6 la r4partition irr4guli~re des superficies bois4es et de la 

population, le bois sera tr~s d~ficitaire dana les d~partements du Nord et du Centre 

Nord d'ici 1990 et dans les d~partements du Centre-Est et du Centre d'licl 2000. 

3. Comme on peut le constater sur le terrain, cet accroissement r~gulier de I 

population en Haute-Volta entratne une pression de plus en plus forte sur lea terree 

existantes, qul se traduit par , 

- une augmentation de la consommation de bois entrainant une diminution des 

r4serves disponibles 

- de nouveaux d6frichements r4alisds aux ddpends des zones de v4g4tation naturelles 

- un exploitation plus intensive des sols avec une s4dentarisatlon des cultures et 

une forte diminution des Jach~res en surface et en durde.
 

La population animals (bovine, ovins caprins) ayant suivi l'accroissoment 

do la population humaine, malgr6 les terribles effets do la sicheresse des anndes 

1970, entratne le surplturage et la disparition progressive do la r~g6ndration 

naturell. our do vaatem 4tenduae. 
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Le processus de r4g6n4ration des sols ne peut plus compenser l'exportation des
 

provoque 1'6puise­matibres nutritives op4ree par les plantes et les animaux, ce qui 

ment progressif des r4serves d'614ments nutritifs et la d4gradation des solo. 

II ne faut pas oublier que les taux de min4ralisation de la mati~re organique ne 

sont pas sup6rieurs . 5 %, ce qui explique que la r6g4n4ration de la fertilit4 des 

sols soit tr~s longue. 

Cette atteinte l'environr.ement est encore aggrav~e par les feux de
 

brousse et certaines pratiques culturables inidapt6es.
 

Face ) cett2 situation, de nombreuses dispositions ont 4t6 prises au niveau
4. 


r6duire, d'une part, la courbe de la demnande (6nergies de
national, de manihre 


substitution, cuisinihres am~lior4es) et k augmenter, d'autre part, la courbe
 

d'offre (reboisement, amnagement des for~ts class6es).
 

Lee grandes options choisies se pr6sentent comme suit
 

- Progrime Bois de Villages 

- Miise en valeur des for~ts naturelles 

- Reboisement industriel 

- Program e Foyers Am6lior6s 

k prendre parmi lesquelles nous
D'autres dispositions restent malGr6 tout 


concertation interdisci­citerons la mise " jour de la 16gislation foresti~re, une 


tous les niveaux pour une approche plus globale des questions
plinaire accrue 


li6es L l'environnement.
 

Notre attention portera plus particuli~rement sur les actions "Bois de
 

Villages" qui s'harmonisent parfaitement avec le concept d'AGRO-FO{ESTJIE.
 

Du point de vue reboisement industriel, les possibilit6s d'application de syst~me
 

TAUNGYA seront 6galement abord6es.
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III. INTODUCTION AUX PROGR!CA BOIS DE VILLAGES
 

Pour faire face aux problmes que nouB venons de citer, la Haute-Volta
 

a mis sur pied un vaste programme "Bois de Villages" dont le principe de base
 

est l'appui aux villages, appui technique et mat6riel n4cessaire i la mise en
 

oeuvre d'un processus dynamique qui devrait conduire les villageois A maltriser 

le mieux possible la gestion de leur terroir.
 

Cette approche se base sur une technique de sensibilisation toute particu­

libre dcnt la mthode p~dagogique consiste L faire prendre conscience h un groupe 

de person~ies d'"ne s6rie de problmes qui les concernent. 

Apres un questionnaire d'6veil d~battu pnr petits groupes, les diff~rentes r~actions 

des participants sont mises en cormun et concr~tis~es par des images. 

On utilise ensuite an questioriaire de r4flexion qui d4bouche sur une 3e 6tape ca 

les participa.ts sont azen6s proposer eux-9m~es les actions qu'ils d~sirent 

entreprendre. 

Les diff~rents thbmes de rflexion propos6s sont
 

- les changements de notre environnement 

- nous avons besoins des arbres pour vivre + la vie de l'a.rhre 

- 4tre mrittra de notre terroir + le cycle de la terre 

le cycle de l'eau.
 

L'ensemble des actions nenes ievrait permettre d'apprend-re donner aux 
villageois les mcyens de prendre en 2aLn eux-mtnes la conservation et la 

reconstitution des ressoarces naturelles indispensables 'k leur vie dc-nestique et 

l'quilibre 4cologique de leur terroir.
 

L'id~e consiste 2 partir des pratiques ancestrales et des conraissances
 

de base des agriculteurs en essayant d'aider ceux-ci i am6liorer certaines
 

techniques existantes ou exp4rimenter des pratiques nouvelles.
 

Les actions entreprises peuvent se situer aussi bien a un niveau de
 

PRODUCTION : - reconstitution du couvert v4g~tal pour assurer la production de 

bois de chauffe, de construction et de produits secondaires ; que de 

PROTD7T'C: : - lutte contre les differentes formes d'1rosion et diminution des 

pertes d'eau par ruissellement 

- maintien ou accroissement de la fertilit6 des sols 

http:participa.ts
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IV. L'AGRO-70RESTRIE
 

0 Dans ce chapitre, nous ne ferons que reprendre quelques unes des ides et 

difinitions avancies par diff4rents auteurs sur l'agroforesterie, qui nous paraissent 

le mieux ccnvenir i la ait'ation de la Faute-Volta. 

En ralit4, le terme agroforesterie est nouveau pour une pratique ancienn.e
 
portant stur la croissance d'espices li-neuses en association avec des cultures
 

agricoles et/ou du b~tail sur une wmae portion de terrain. 
Cette approche interdisciplinaire jes systles d'occupation des terres ncessite la 
connaissance parfaite des interactions rcipr~ques de l'homme et son environnement.
 

Pari les d~finitizns avuncies, citons
 

-	l'agroforesterie est un systime d'exp!bitation des terres pouvant tre viable,
 
qui accrolt le rendeient global des terres, qui combine la production agrioole,
 
(y ccmpris arbcricole) ot celle des plantes foreztires et / ou la production
 
animale soit simultan~ment, soit successivement sur la mime parcelle de terre,
 

et qui applique des pratiques 'exploitation compatibles avec les habitudes
 

culturelles de la population locale.
 

K.F'.S Kinz et X.T Chnandler ICF-'. 

- l'agrofcresterie consiste en des systbes d'exploitaticn des terres qui incluent 
lutilisation d'artres oQ d'arbuztes en association avec des cultures agricoles 

ou de fourrage et l'4levage de bitail. 

Ces systimes sont appliqu4a pour optLmiser les rendements en produits utiles et pour 
inaintenir ou --.liorer la productivit6 des sols. 

" 	dans son sensplus restrictif, l'agroforesterie se rapporte I des systimes dans
 
lesquels es arbres et les culturt3 aGricoles y compris les pacages se trouvent
 
en association, simultankrent ou successivement sur une Mnme portion de terre
 

et dont ls usages sont multiples.
 

" 	dans son sens plus large, l'agroforesterie d~veloppe le concept d'utilisation des
 
arbres comme une composante de l'exploitation g~n4rale des ressources d~un tarrain
 
dans le but de satisfaire les besoins de la population locale en bois, combustible,
 
revenu. Les systimes doivent tre socialement, culturellement et 6conoaiquement
 
acceptables pour maximiser le rendement total i des niveaux d'investissement don&
 
et pour r6duire au maximum la d&gradation de l'environnement.
 

Du point de vue de 'ariculteur traditionnel , l'agroforesterie corrige 
cet aspect trop souvent n4glig6 de l'arbre am6liorant et prot6geant lea sols, produi­
sant fourrage, bois d'oeuvre, bois de chauffe et autres produits secondaires. 
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Pour le forestier,l'agroforesterie corrige quelque peu cette absence de prise de
 

conscience via N via du bien-9tre de la population locale qui doit 9tre distingu4
 

de l'aspect de protection et d'a.L6nagement des ressources foresti~res "pour le 

b6n4fice de la soci~t4'.
 

R. B. Content, ISNAR 

Cor-me on peut le constater apr~s ces quelquez 16finiticns, l'ag-roforesteri.c 

eat une science comlexe qui n4cessite des corxaassances la lois de l'agricul-.re, 

de la foresterie, de il'enviroruieent et de., individus. 

Elle diffre de la somme de ses composantesindividuelleset con s&it finalenent peu 

de choses des interactions entre el)?s mis k part ce qu'ont donn4 lea observations 

empiriques. 

C'esT la raiscn pour laquelle l'-groforesterie, qucique de tradition a.ncienne, exige 

des orientaticns et techniqies diffrentes de celles de l.'agriculture ou de la 

foresterie traditiornelle cu moderne. 

Bien souvent les d6finit.ons ex-rLment en -ne-e temps le but, qui eat 

d'atteindre une produztion accrue et uwn. stabilitd 6colog.que, et les potentialit4s 

qui sont manife-stement sup4rieures sous de nombreux Ispects 6czlo~iques et szciln­

4concmiques dar.s ce type d'approche. 

2. Les &rgx.-ents qui jouent e m faveur de l'agroforesterie sont h. la lois 

sociaux, 4conrziques et 6soogiques. 

a- .. n s s .: iax 

* possibilit6 de cr.eation d'emplois suppldmentaires en diversifiant la producticn ;
 

. en introduisant dea m4thodes de -ulture plus stables, l'ag-oforesterie peut 

contribuer i 1'int~gration sociala des populations on lea maintenant sar des terres 

capables de produire a la fois nourriture et culture de rente. 

ax_=ents conomiques
 

" solution aux problhces 4nerg4tiques et de nourrituare 

* investissenent k Ion- terme et 4 faible cost pour lea paysans qui pcurront profiter 

de l'existence d'un rr.arch6 pour les produits ligneux. 

ar uents 6colgiques 

" utilisation optimale de l'nrzergie solaire 

" acc:oissement de l'activit4 biologique des sols ; protection contre les variations 

extr~mes de tempratures, l'6rosion. 

http:l'agricul-.re


* maintien de la fertilit6 des sols indispensable pour une production 3outenue
 

* meilleure occupation de lespace horizontal et vertical.
 

3. Nous rappellerons dgalement pour mnmoire le sens et la signification A
 

donner aux diffdrents termes utilis~s.
 

Ainsi, d'apr~s J. Combe et G. Budowski:
 

- le terme syst~me sera de pr~fdrence utilis6 pour d~finir une technique gene­

rale, compte tenu du fait que le syst&me agro-forestier repr~sente une catd­

gorie sp6cifique L l'int6rieur des syst~mes agricoles en gdn~ral;
 

- on parlera de technique ou mdthode en d~crivant les associations possibles.
 

- dans l'expression agro-foresterie les deux termes sont pris dans le sens le
 

plus large,
 

- par contre, pour l'agro-sylviculture, le prdfixe agro se rapporte uniquement
 

aux cultures alors que le terme sylviculture, ne repr~sente qu'un aspect
 

particulier A l'int(rieur du champ d'action forestier,
 

- enfin, l'expression agro-sylvo-pastoral exprime une association simultan~e
 

des 3 composantes: cultures, forfts, animaux sur une m~me superficie; on
 

est donc en prdsence d'une technique particuli&re et non pas d'un concept
 

global.
 

4. Avant de d~crire quelques m~thodes applicables en Haute-Volta, nous vous
 

proposons d'adopter la classification basde sur 4 zrit~res telle que ddcrite
 

par J. Combe.
 

Cette classification prend les 616ments suivants en considdration:
 

- les types ''association de p-oducltions agricoles
 

lorsqua les arbres sont associds L des cultures annuelles ou pdrennes, on
 

parle de techniques agro-syviccles; l'association avec l'dlevage caractdrise
 

les techniques sylvo-pastorales lorsque les trois 616ments sont combinds, on
 

parle de techniques agro-sylvo-pastorales,
 

-	 la fonction principale de la composante foresti~re
 

production
 

protection
 

- la distribution spatiale des arbres
 

celle-ci est r~guli~re lorsque les arbres sont plantds A dcartments fixes
 

entre les cultures ou lorsqu'ils sont disposes de manire rdgulire au
 

milieu de celles-ci. La distribution est irrsgulilre lorsque les arbres
 

forment des bandes ou rangdes.
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- la dur~e de l'association
 

elle est temporaire lorsqu'elle n'exc~de pas la durde d'une rotation, ce
 

qui est souvent le cas avec des cultures annuelles,
 

elle est permanente lorsque l'association d~passe une ou plusieurs rota­

tions de la composante foresti~re, ce qui peut 6tre le cas avec des cultures
 

pdrennes ou l'dlevage.
 

De nombreuses interfdrences existent entre les diffdrentes techniques,
 

plusieurs d'entre elles pouvant se retrouver ensemble ou se succdder dans
 

le temps sur une mrme superficie.
 

Nous essayerons chaque fois, au cours de la description des mrthodes, de
 

les situer par rapport aux 4 crit~res de base que nous venons de ddfinir.
 

Nous adopterons dgalement les abrdviations suivantes:
 

A.S: agro-sylvicole
 

S.P: sylvo-pastoral
 

A.S.P: agro-sylvo-pastoral
 

Prod: production
 

Prot: protection
 

R: rdgulier
 

I: irrdgulier
 

T : temporaire 

P: permanente
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jUELQUES APPLICATIONS POSSIBLES
 

Plantations villageoises pour la production de bois
 

Les plantations villageoises oa l'on vise la production de bois,
 

occupent en g~ndral des terrains 2 vocation non agricole ou qui ne seront
 

plus destines a lagriculture pendant de nombreuses ann~es.
 

Si les conditions du sol s'y pr~tent, la pratique des cultures inter­

calaires peut remplacer l'entretien des plantations pendant les premieres
 

annees:
 

Type d'associction - AGRO-SYLVICOLE & la production secondaire de nourriture
 

est assur~e par les cultures vivri~res (mil, sorgho, arachide).
 

Une fois le couvert v6g~tal ferm6, les cultures pourront ceder la place A
 

une association SYLVO-PASTORALE.
 

Nous verrons Sgalement que la PROTECTION des sols peut 6tre assur~e A
 

court terme par la mise en place de mini-diguettes ou sites anti-drosifs et
 

A long terme par le maintien ou l'implantation d'essences locales qui pourront
 

assurer en m~me temps uae production secondaire (fruits, fourrage, dcorce...).
 

a) 	 Plantation d'essences exotigues
 

- Eucalyptus camaldulensis
 

- Azadirachta indica
 

- Gm~lina arborea
 

- Cassia siamea
 

- Albizzia lebbeck
 

4m x 4m 6cartement standard, 5m x 5m, 6m x 3m, 8m x 4m, notamment sur les
 

terrains en pente. On choisira toujours Je plus petit 6cartement le long
 

des lignes qui suiventent les courbes de niveau.
 

S'il existent des digues anti-6rosives, on veillera a planter les arbres
 

en les alignant sur les courbes de niveau ainsi mat~rialis~es.
 

Pour une m~me plantation, on peut envisager le melange d'essences exo­

tiqv s entre elles. On pr~ferera cependant un melange en ligne au melange 

pied A pied, afin de r~duire au maximum les ph~nom~nes de concurrence dus 9 

la croissance in~gale des diffdrentes espdces.
 

b) M6lange d'essences exotiaues locales
 

Dans les plantations d'essences exotiques, sur les terres a vocation non agri­

cole ou destinies a la production du bois, on introduit souvent un certain
 

nombre de pieds d'essences locales.
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On peut, dans ce cas, en jouant sur les 6cartements, assurer une production de 
bois de feu et de service avec les essences exotiques, tout en pr4voyant une 
couverture A long terme & base d'essences locales.
 
11 suffit pour cela d'intercaler ces derni~res & des espacements de 8x8 ou 12x12 m 
entre les essences exotiques.
 

Cette association peut 4tre cr64e tout natuiellement au noment de la,mise 
en place des cultures et de la zlantation, si les paysins veillent h respecter au 
maxi=mu la reg4ndration naturell. des essences locales int~ressantes z N6r6, Karil4, 
Faiciherbia, DNt.iu~z, Larnea, Bombax... 

R. plus du r~le de couverture et de protection des sols cue les essences
 
locales pourront jouer apr~s exploitation des essences exotiques, elles ass.reront
 
46alement une de fruits,production seccndaire fcurrage, ecorce, pharmaco-4e... 

c. Elant ticn 'essences locales 

Des plantations d'essences locales pour la production de 
 ois pourralent
 
9tre envisag~es avec certaines essences bien adapt~es au milieu et dont la productior
 
en voluwme pourrait 3tre ccmparable celle des essences exotiques.
 

d. L'entretien de ce type de pl_?ntation est indisernsable pendant la saiscn 
des nluies pour assurer une croissance rapide.
 
Les cultures intercalaires pourront facilement rerplacer cet entreti~n pen!ant 
les 2 ou 3 premiires ann6es. 

La concurrence arbres a vis desdes vi3 cultures traditionnelles peut 9tre 
compens6, par une bonne pr~paration du terrain (scarifiage, labour), par une 
fumure ad~quate (organique ou min~rale) et en laissant un espace suffisant entre
 
les lignes de plantation.
 

Sur les parcelles 4x4 
m et sous donditions clim-atiques difficiles, 
on
 
6vitera pour l'ann~e de plantation de cultiver des ctr4ales (sorgho, mals, 
ail)
 
qui, en d6veloppant des tiges tr&s hautes risquent d'6touffer les jeunes plants.
 

En reprenant les 4 crit~res de base que nous avons adopt6s,nous pouvons
 
d4finir les rT.6thodes crites dans les 3 points ci-dessus de la faon suivante 
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- AS - Prod - R - T : 	 au cours des premieres ann~es, lorsque l'entretien des
 

plantations se fera par l'intermddiaire des cultures
 

intercal aires
 

- SP - Prod - R - T : 	 lorsque le pacage du b4tail aura rem.plac4 les cultures 

intercalaires aprbs la ferricture du couvett v~gdtal
 

-ASP - Prod - R - P : Si 12 fertilii4 des sols per--et la r~pitition, 4 chaque rota­

tion de la compose=ate t'oresti~re, des cultures intercalaires. 

A long terme, apr's plusieurs rctatirns et e4puisement des essences produc­

trices de bois, 1=s essences locales maintenues sur place donneront un type
 

d'association ou l'aspect PROTECTION e la co-posante forestire sera dwainant.
 

e. avantages et inconv4nients
 

- la disponlbilit4 de produits ligneux aux abords des villages permet sux paysans
 

d'4pargn r leur te:.ps. 

- la vente du bois dans ceztaines r~gions, notammrert pour l'approvisionnement des
 

centres urbains :eut 9tre source de reavnu
 

- occupation optimale du sol dans l'espace et dans le temps 

- ce type de plantation peut 9tre raiis6 aussi bien par des collectivit4s que --Lr 

das fa.milles ou des individus isol4s 

- les limites de la mithode proviennent essentiellement des problhmes fonciers,
 

noto.=ent en ce qui concerne l'appartenance des arbres plnt6s.
 

2 Plantations villageoises sur sols r~servs la production apricole
 

Ce type de plantation, k base d'essences locales principalement, se fait
 

sur les champs de culture pern:anents ou semi-pe--naments autour des habitations.
 

La protection de ces terrains, gn4ralement d.gagAs de toute v~g~tation arbor4e et
 

no poss6dant plus aucune r~g~n4ration naturelle suite A la culture intensive et au
 

surp~turage, peut 9tre obtenue par la plantation d'un certain nombre d'essences qui
 

devrait aboutir 1i formation de ce qu'on appelle la SAVANE PARC.
 

Les essences plant~es, tans ou autour des champs de culture, devront 9tre 

prot~g6es individuellement ou collectiverent pour la priode critique constitu4e 

par las 3 ou 6 premieres ann~es. 

On respectera un 4cartement de ex8 m 4 12x12 m, en carr4 ou en quinconce, avec possi­

bilit4 de selection apr~s quelques ann4es pour ne pas g~ner les cultures. 
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Sur des terrains en pente, on adoptera un icarternent plus serr4 le long des lignes 

qui sulvent les courbes de niveau afin de limiter lea risques d'6tosion. 

Lee arbres, outre leur r~le de protection des sols, assureront 4galement
 

une prutection secondaire de bcis, fourra.e, fruits.
 

a. les LUP;-rinc- ses 

Les planter lguincinuzes sont appEles 1 Jouer prc-ressivement urn r~le de 

plus en plus important. Leurs principaux atcuts provi=nnent : 

- de la production alirentaire, les graines de Lgi-.ineuses viennent seulement en 

deuxiL:.e position apr~s les c~r~ales com.-e source ali-rentaire pour les hc,..es et 

anirmaux, alors qr'elles contiennent 2 ou 3 f:is plus de prottines.
 

Les feuilles et les fleurs jouent 6jalement u.n relc dtz-s la production do fourr.C­

vert tout au lonC do la saison skche,
 

- de la facult6 que poss6dent certaines cspbces de fixer 1'N at.ospLrioue et de 

le trr-.sformer en form-e soluhle utilisable par la plante.
 

La contribution des LUguwineuses en appcrt azot4 est d'un intgr.,t capital pour 

le raintien de la productivit6 d'un sol sur une longue ptriode. 

La fixation d'N est accomlie p r des bactdries appartemant au genre kh zobitun 

qui infecte Ics racines de. la L*'iT.ineusc et forme des nodules visibler a la
 

surface des racines.
 

La nodulation ezt quasi g4n~rale chez les Mimos:idcae et les Papilionoidea mais
 

seule-.ent 3D % des Caesalpinioideae en possederaient.
 

- des produits secondaires : bois de chauffe, charbon de bcis, huile, 6pice, 

gc-ne, teinture... 

Faidherbia ou Azacia albida
 

Cet arbre, qti a.partient h la scus-fa.mille des Nimcses, est tr~s ccr-z_ 

et r~pandu dans toute l'Afrique sah4lo-soudanaise. 

L'introduction ou la r6introduction du Faid-.erbia albida suzr les sols
 

cultiv4s 6puis4s ou non est une bonne chose.
 

Malgr6 le fait qu'on ne connaisse pas encorE tous les avantages qu'on
 

puisse retirer de cet arbre, le mil, le sorgho aussi bien que les arachides 

donnent de meilleurs rendements l o5 il est Iresent.
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Cette espbce est particulirement utile dans lee zones agricoles k cause
 

de la particularit6 qu'elle a de conserver son feuillage pendant la saison chaude et
 

de le perdre h 1'6poque des pluies.
 

Les rameaux feuill~s et les fruits sont fourragers et il est certain que
 

la propagation des craines se fait par l'interm~diaire des animaux qui p~turent dans
 

les terrains de culturo.
 

Sur le pouvoir fertilisant de cette Lg-uineuse por fixation d'azote, on 

ccnnait pcu de choses. 

Notons simplenent, qu'indgpendamzzent de cette activit6 au niveau des 

racincs, 1'effet fertilisant rgsulte 6galement de ce que les animtux, en saison s che, 

vier..nent se reposer scus : cime feuillde du Faidherbia et que leurs excrrments
 

joints aux goussce et feuillez tnmbts er-richissent le sol h cet en-rci± en 
16=~ntc nutritifs.
 

Farkia biglclcosL (i:imosoideae) 14r6
 

Cettc esp-ce caract6ristique du secteur scudano-g-,inx,'en et soudanirn est
 

aTPL1e & jouer un r~le de plus en plus important di.ns les actions de reboisement
 

villLigeois ou sn pr4sence dans les syEtmes agro-fcrestiers en associaticn avec
 

les cultures tracitionnolles est fr6quente.
 

La pulpe du fruit est ccnso:':ne fralche ou sous forme de bcuillie apres s~chge.
 

Les graines riches en -rotides et lipides servent A la fabrication du soumbala.
 

Tamarindus indica (Caesalpinoioeae)
 

Originaire de la savane africaine, tr6s r~pandu au Sn~gal oi son nom
 

local est Dakar, cet arbre est essentiellement connu pour la pulpe du fruit qu'on
 

utilise pour la pr4paration d'une boisson non alcoolis~e ; son bois de coeur,
 

r~sistant aux termites et solide,.st utilis6 pour la confection des ranches d'outils.
 

11 produit un excellent bois de feu et de charbon.
 

D'autrEs L~gunmineuses existent, mais leur vocation principalement fourrag~re 

et leur caractere typiquement sahelien, nous les a fait classer dans un autre type 

d'association que ncus verront plus loin, ce qui n'exclut abscliunent pas la possibi­

lit6 do les inclure dans les plantations effectu6es sur les ch'mps de culture. Ce sont 

Acacia nilotica, Acacia senegal, Acacia seyal, Prosopis chilensis, Prosopis juliflora.
 

http:solide,.st
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b. autres essences locales
 

Mis & part ls Lgunineuses, d'autres essences locales s'acccrdent bien 

avec les activit~s agricoles et particulibreient avec la croissance des cultures 

vivriires. 

Les fruits, branches, icorces ou autres parties d l'arbre peuvent fournir de
 

nombrcux prcduits secondaires aux populations locales.
 

Parni les essenccs utilis6es en Haute-Volta, signalons
 

Adansonia digitata ou Baobab
 

Balant-s aegyptiaca
 

5cmbax costat.
 

Butyrcsp:.ur, parkii (Vitellaria paradoxa)
 

Lar.nea sp.
 

Anogeisus leiocarpus
 

Suiv:nt les critires de claEsification que ncus avons adopt~s nzu-s
 

observons le type d'associaticn suivant pour les plantations b:-se de I,46uineuscs
 

ou d'essences locales :
 

- AS - Prot - R - P : 	lcrsquc les arlres scnt prot~i-s collective-ent -ar une 

cl~ture ccntre les d'gats co-.is par le btail pendant les 

premi.-res ar'nies ­

-ASP - Prot - H - P : 	dan: le cas pr6cidcnt lorsque la protectir. czllec~ive cst 

enlevee ou dans le cas d'une prctection in'ividuelle des 

plznts qui laisse place au Facare dbs l'ann6 de FlE-ntaticn 

en dehors de la saison des cultures vivri~res. 

c. 	 M.cl_.npe d'cssences a croissance raride pour la przducticn de bois et d'essenccs 

de protection 

Sur les terrains h vocation agricole, il est m ir tout possible d'obter:: 

une prcdu:tion rapide de bois, principalement base d'essences exotiques, en 

r~alisant 2 ou 3 lignes en quinconce, h faible cartement, Pur le p~rim~tre 

ext~rieur d'une p:rcelle pl'int4k en essences de prctection h larges carteents. 

Ce syst me cffre p2usicurs avanta7es :
 

- le rideau ser4e d'arbr~s cur le pourtoir sert au cloisonnemvnt de la parcelle
 

et peut jouer le r8le do trise-vents
 

- il fcu-rnit une production de bois de chauffe et de construction h court terme 

- la plus gr3nde partie du terrain, plant6e en essences de protection grand
 

cartement, conserve sa vocation agricole.
 

http:Butyrcsp:.ur
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d. autres variantes
 

introduction de 	cultures fourrag~res (Macroptilium atropurpureum, Stylosanthes
 

hamata,...) en lieu et place des cultures vivri~res.
 

Cette association temporaire permettra la reconstitution des sols et produira
 

une quantitd appr~ciable de fourrage.
 

Au bout de quelqu2s arr.6es, le terrain pcurra retourner aux cultures vivrihres ­

- brise-vents : 	 plusieurs rang~es d"_rbrcs ou ure association d'arbres et d'arbustes 
peuvent r6duire l'action du vent ,u niveau du sol , essences 

exotiques ou locales 

- haies vives : 	formaticn dense et ali~nre d'arbustes plant4s i dcartement de 

0,4 2 0,6 m ivec des branches nczbrcuses et inextricables destin4e 

Lassurer la protection d'une 6tendie dcnnge contre le passage des 

-ni!'a1x : cette pra:ique peut se rlv61er trbs efficace pour la
 
.
protection des Jardins arachers­

e. avaaes et 	inconvynientz
 

Los avantages des systoLes proposA-s dans ce p;Lagraphe sont a la lois 
d'ordre social, dconomique et 6cologique. Maio ils seront toujours sujets aux 

contraintes dues aux prc:lhes fonciers comme nous l'avcns siimal pr4c4demmrent. 

Ce type de plantation revitira plus facilement un caract~re individuel ou familial. 

-* Les essences actuellement exp~rimentdes en Haute-Volta dans le donaine des 

haies-vives sont : 

Acacia nilotica et senegal
 

Balanites aegyptiaca
 

fauhinia rufescens
 

Commiphora afticana (propagation par bouture) 

Euphorbia balsamifera
 

Parkinsonia aculeata
 

Pros~pis chilensis
 

Ziziphus mauritiana
 

Jatropha eurcaa
 



3. Plantations pour Is production fruiti~re ou fourrarure
 

a. Les essences fruiti~res
 

Lh oz les conditions de sol sont favorables et oI la nappe phr4ati:ue 

est facilement accessible,baa-fond ou bord de marizot, les plantations isol6es 

ou en vergers d'essences fruiti~res doivent Otre encourazges 

- M4ngifera indica 

- Anacardium occidental 

- Psidium euajava 

- Aprumes diverses 

On obtiert les associations de type suivant
 

AS
 

SP - Prod - T ou P - R
 

AS-


Ii faut 4zalement citer la constitution de ver-ers de Butyrospumum
 

parkii ou.Krit6, soit par plantation, soit par protection de la re en4ration
 

naturelle dont les noix trouvent une utilis~tion courante dans le Dy1a et cons­

tituent en outre un excelent prodiuit d'export.ition.
 

b.Les essences fourra- res
 

La r4gion sah,1ienne de hrute-Volta, carartt'ris~e par une densit6 tr~s
 
,
4Lev4e de b~tail au Ym ross 4e de nonfcreuses essences natureles, prirci;ale­

ment des 6r-uamineuses, biet. adapt4es aux conditions climatiques locales, dont
 

l'arport fourrager pour l'alimentation du b6t:,il perdart !a saisor. s~che n'est
 

pas nglipeable.
 

Nous prdsertons un certain nombre de ces essences dcnt ii prntection
 

mo-entnn4e (pour les esp'ces locales) ou la plantation artificielle (pcur les
 

esp~ces exotioues et locales) peut donner naiss nce au tyze d'nssociation sui­

vante aprbs quelau-s anndes :
 

to) Acacia nilotica -("Jimosoideae)
 

Cet arbre existe sous de nombreuses vhri4t4s sont les deux plus r6p,.n­

dues soat : Subepindica : originitire d'Inde et du Pakistan, elle supporte les ter
 

rains tr~s arides
 

Subepnilotica : ori.'inaire d'Afrique, elle se d6velcppe principale­

ment sur sites p~riodiquement inonds.
 

Le bois dur et r~sistant aux termites est utilis6
 

- pour les manches d'outils
 

- comme bois de chauffe ou charbon de bois
 

Les feuilles et lea Rousses sont utilisges par les ch~vres et les
 
moutons : l'arbre produit de la gomme arabique.
 

0 
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20) Acacia senegal (Mimosoideae)
 

Cette esp~ce qui est souvent la seule h r~sister dans les r~giona 

arides, est utilisee pour la production de g-mme, la restauration des sites 6pui­

s9s et la fixation des dunes.
 

Elle fournit un tr~s bon boir de chauffe, du charbon de bois ; les feuilles et les
 

gousses Onnnert du fourraze et les rapines ont la rroprit4 de fixer 'N atmosrh ­

rique.
 

30) Acacia seyal (Mimosoideae)
 

Cet arbre natif de !a zone sah6lienne du Stn4gal qu Soudan noss~de un boi 

dur, r4sistant, qui fournit un exce!Aert bois de chauffe. 

Les feuiles, rousses et fleurs sont utilis4s core fourraze Pour les iniraux.
 

I a la f.cult6 de fixer 1'N de l'air et produit de la gom-e.
 

40)_?rosopji chilensis (romosoidene) 

Cet arbre orioiraire du 16rou, du Chili et de l'Ar.rentine est tr~s r~sis­

rant h la scheresse, adart6 aux sols 14 ers, et ross~de vraissembablement la c1ra­

cit6 de fixer 1'N de 1'air.
 

Son syst~me r~cinaire est superficiel, les -ousses et le fiuillaae servent de fo,'r­

race aux animaux ; il existe p;usieurs varit6s sans evines. 

50) Prosoris juliflora (Nimosoideae)
 

Tr~s recherch6 pour la productior. de bois de feu, cet arbre natif d'A-1ri­

oue Centrale fournit 4gale-,ent du fourra~e et un bois r4sistant utilis4 pour la cons­

truction...
 

60) Balanites aeoy7tiaca (Balani tacv'es)
 

Espece caracteristiaue du domaine sah4lien et soudanien, elle est de Plus
 

en plus vrot4a~e pqr les leveurs et cultiv:iteurs.
 

Ses feuilles vertes sont recherchves par les moutons, les ch~vres et les chameaux
 

ses fruits sont app~t~s par les hommes.
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4. Cas particulier des terrains de brousse soumis h la culture itin~rante
 

La notion de jachbre est lige k celle de culture itinrante.
 

Cette derni~re ze pratique en coupant la vg4ptation d'une zone foresti~re d4ter­

minde afin de ddwazer une portion de terrain destin4e h l'azriculture. 

Une fois cue la v4&4tation couv4e aura s4ch6, elle est brO14e sur place, ce oui 

apporte au sol des cendres riches en 416ments minraux.
 

Les souches des Pros arbres sont g4n4ralement incin4r~es afin d'emDncher tout reset
 

d'envahir h nouveau la parcelle.
 

Lors ue la baisse de fertilitd du sol entraine une diminution des rendements de cul­

tures au bout de queloues annes, !a parcelle est aban~onn~e et une autre portion de
 

fcr~t est coup6e.
 

Une peZriode de iachrre est ensuite n6cessaire afln de per'-ettre la veieta­

tion secnndiire arbor~e de recouvrir le sol et de reconstituer leg r4se-ves en -I:­

ments nutritifs ; la p~riode de repos devrait s'6tendre Lu minimum sur 15 h 20 ans.
 

Cepend,nt, su-ite h la presion d4moara~hique, la r~duction des terres dispo­

nibles conduit h une diminution du temps de jach~re et h une exploitation de plus en
 

plus destructrice du sol.
 

Sans vouloir entrer d ,ns les dtails de cette prati'ue courante et tnut en
 

sachant bien ou'elle sera amen4e h disrarattre prorressivezent, il est mal'r4 tout
 

utile, dars ur premier temrs, d'essayer d'en attdnuer lea effets nocifs.
 

De nombreuses solutions peuvent Otre envisagees qui vont de l'aidlioraticn
 

des techniues culturales (assolement, apport de fumure orpanioue, travail suivant
 

lea courbes de niveau), h la mise en place d'un systore de rotation des cultures et
 

d'enrichissement des jeunes jach~res, voire m@me k la r -lenentation de l'utilisation
 

de certaines terres (mise en d4fends).
 

Ainsi, anres introduction d'un certain nombre d'esp~ces int~ressantes au
 

cours des derni~res ann4es de cultures (divers L4,unineuses dont les Acacia s, le
 

Parkia biglobosa, le Tamarindus indica,...), la protection int6 rdle de certiines
 

parcelles fortement d~rraddes contre lea coupes de bois, le p~turaze des ani.aux et
 

lea feux de brousse permettra h la v6gtation naturelle de se reconstituer et d'at­

teindre rapidement un couvert suffisant n cessaire h la restauration du milieu.
 

La mise en 
place de cultures fourra6res de couverture pendant 2 ou 3 ans
 

en 
fin de cycle de culture peut aussi se r4v6ler tr~s efficace pour la restauration
 

des sols fortement d6zrad e.
 

Parmi lea Dlantes fourrapres utilis4es, nous citons
 

Andropopon oayanus, Macroptilium atropurpureum, Stylosanthes hamata.
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Un autre syst~me de rotation nous vient du Soudan oii 
il a 4t appliqu4 sur
 
de petites exploitations familiales de 4 h 6 ha. 
Ii se pr~sente selon le sch~ma
 

suivant
 

Culture ce mil ou sorszho ou autre
 
pour une p4riode de 5 ans maximum
 

I 
Introduction d'Acacia senegal avec
 
culture intercalaire pendant 3 ans 
 Acacia senegal 11 h 15 ans +
environ pour la production d'herbe p~turaze contr8l6
 

fourrage 
 R-colte de bois de chauffe la4 derniere arn6e avnt la miseculture. en 
Acacia senegal utilis4 entre 6 a 10 
ans pour la oroduction intensive de 
gomme arbique
 
?.4cclte du oroduit seccnduire
 
herbes, feuilles
 

L 
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5. La mthode taum-a 

La mthode taugya est une technique de reboisement qui associe une culture 

annuelle avec les jeunes arbres pour une durge oui prend fin avec la fermeture
 

du couvert vgirtal.
 

La terre appaz'tient normalement h l'Etat (domaine classg) ; la masse paysanne
 

participe en g nral au d6frichement du terrain et la mise en place des arbres.
 

Elle regoit en 4change une autorisation d'exploiter le sol et tout ou une partie
 

de bois de d~friche.
 

Nous pr6sentons rlusieurs varianten de la technioue dont certaines ont 4td Mises
 

en application en Haute-Volta.
 

a. Mine en zl.ce d'un cycle de cultures vivrieres pendant ouelnueL arnees. 

Avant les rerni~res r~coltes, des arbres h croissance ratide sont Dla-tds par-i 

les cultures : celles-ci c~dent dbs Inrs 'R place h une exrloitation forestijre 

qui fournit des crnduits lijneux et du travail.
 

ETcarticnnellpient, si les Psrces d'arbres ont 6t6 riroureuse-.ent s@!ectiornnes
 

Dour permettre ure r4,4n~ration suffisante du sol, un autre cy:le de cultures
 

vivri~res reut ensuite recornmencer.
 

b. Le cycle de cu'tures cn!-ence er m~mP temDs cue la mise en clace des r2ants et se
 

Doursuit iusqu' la ferneture du couvert v4tal.
 

La porulation raysanne particioe coT-ne dans le cas pr~c._dent au d~frichem-nt et
 

la mise en place des Tlants.
 

c. Le service forestier trend en cheroe le d4frichement et la mise en Diace des pla"t!
 

il autorise la pratique des cultures intercalaires partir de la ei innee, iuscu'i
 

la fermeture du couvert.
 

Outre les parcelles rebois~es, les cultures pourront 6zalement assurer l'en­

tretien des pare-feu int~rieurs et p4rim4traux et ce sur une p4riode d'hutant
 

plus lon -ue ou'il n'y a pas de concurrence d'une couverture v4rtale arborJe.
 

Ur bon choix des cultures et des rotations Dourra se rcv4ler b4rfiqe Dour
 

la croissance des nlants nu cours des premieres ann6es.
 

Le sarclape pratioug r~zulirement sur le champ de culture pendant les premiers
 

mois dela saison des piuies -4duit fortement la concurrence de la v6tation her­

bac4e, durant cette p4riode o5 la quantit6 d'eau disponible constitue encore un
 

facteur limitatif de croissmnce.
 

On veillera cevenaint au resrect d'une distance donn4e, variable selon les types
 

de cultures, entre celles-ci et les arbres.
 

Nous nous trouvons en pr4sence d'un type d'association AS - Prod - T - R. 

la m~thode TAUNGYA ainsi d4finie pourra faire place h une association S?- Prod-T-R 

si le service forestier autorise, pour un certain nombre d'ann6e apr s les cultures
 

intercalaires, le pfturage des troupeaux dans la plantation.
 



- 110 ­

d. Avantapes et inconv4nients
 

Pour le service forestierle coat d'installation de la plantation et des
 

entretiens eet consid~rablement r4duit tant donn4 qu'une bonne partie de ces op4­

rations peut 9tre confi~e aux paysans.
 

La culture des pare-feu et des parcelles assurera une protection efficace de la
 

plantation contre le feu pendant la saison s~che.
 

La collaboration ertre le service forestier et le milieu rural Dermettra Bans doute
 

d'am~liorer les rslrtios rcipro'ues et de nieux faire comprendre l'id~e et l'intt­

r~t du reboisement industriel.
 

Les raysans pourront disposer de certains avantaes en nature, notarent
 

le bois de nafriche dars les deux premiers exemples, ce qui leur permettra de re­

duire le pr41.vement effectu sur leur propre terroir.
 

Ils distoserun: d'un revenu &-rocile suppl4rentaire, mais aussi de la possibilit
 

de laisser cert;ins de leurs chnos e- repos pendant les quelques ann4es t-onsacr-es
 

4 !a culture des terres domaniales.
 

Ils pourront retirer un b(n;fice financier de leur partici.)tion aux travaux d'6clui­

cie et d'exzloitation.
 

VI " ',LUSIONS 

Ce document, rrincipale-ent rescriptif, n'a pas la pr tention de vouloir
 

aralyser lea causes trofondes de la dC-radation de l'envircnnenent et de proposer
 

des solutions toutes f%ites Dour Y rdm4dier.
 
Nous ivons citl 1'exp.losion d4moraphiue co-me des facteurs "V73IsZE" de
 

ce ph6nomnne, s-ns essayer dlen interpr~ter l'oririne qui, nous le savons, doit
 

tenir comote du contexte conomiiue et politique q!obal dans lequel se trouve l'en­

semble des pays da Tier-. onde vis h vis d'eux-mtmes mais aussi par rapport aux pays
 

industrialis4s.
 

1Nous so7t-es 4 ':lement conscients des lacunes de ce document et de l'absence
 

de points de repbre caractbre purement scientifique pour l'ensemble des techniques
 

pr~sentees. 

De nombreux efforts, aussi bien au niveau national qu'international, restent 

entreprendre dana ce doraine pour prdciser lea associations optimales : 

essences d'arbres - cultures intercal;aires, les rotations culturales, lea 6cartements 

le choix des esp~ces en fonction des types de sol...
 

Ceci ne doit pas nous emp~cher de poursuivre les efforts de vulgarisation
 

entrepris dans ce domaine 'tant donn6 aue l'association A.;RO-SYLVO-PASTORALE, qui
 

constitue l'416rent de base de 
toute la d~marche propose, est une association natu­

relle qui renose sur les pratiques ancestrales et lea connaissances de base du mi­

lieu rural.
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B UNE EXPERIENCE AGROFORESTIERE DU NIGER: LE PROJET GAO DE DOSSO
 

Par: Aboubacar ISSA
 

INTRODUCTION
 

La degradation de l'dcosyst~me sah~lien est la consdquence de vatiations cli­

matiques, de l'drosion et surtout de son exploitation intensive par les cultures,
 

les pAturages et la recherche de bois de chauffage. On constate une baisse de
 

fertilit6 des champs, une disparition des jach~res et un d~veloppement de vdri­

tables rdtables rdseaux de commercialisations de bois en direction des centres
 

urbains. Comment comprendre autrement quand l'accroissement ddmographique atteint
 

sa vitesse de croisi~re, quand la population est A majoritd rurale et analphab~te.
 

Face aux besoins croissants de nourriture, le paysan sahdlien n'a d'autres logique
 

que l'augmentation des surfaces cultivdes en empidtant sur les for&ts; L'apport
 

de mati~re organique aux soli cultivables par les for6ts se trouve ainsi rompu
 

ce qui entraine la destruction de la structure de ces sols et leur sensibilitd A
 

l'drosion 6olienne et hydrique.
 

Cependant, de l'Ethiopie au Si.,gale un arbre est reconnu par les paysans pour
 

son r6le agronomique et son r6le dans la conservation des sols; il s'agit de
 

l'Acacia albida ou le Gao au Niger et le Code au Sdn~gal. Dans l'histoire recente
 

du Niger (ddbut 206 si~cle) des mesures fermes de protection de Gao ont dtd pri­

ses et ont permis d'aboutir aux peuplements actuels que connatt la region de 3M
 

(Matamxye, Myrriah, Magaria).
 

Aucun paysan (Sah~lien) n'ignore l'importance du Gao d'oQ une prddisposition
 

du monde rural sahdlien A toute action agroforesti&re int~grant l'acacia albida.
 

Dans certaines r~gions du Niger, je veux parler des Dallol Macuri et Boksso
 

(Vallees mortes), la densitd du peuplement semble constant depuis une centaine
 

d'anndes. Les paysans font peu attention et font disparaltre la rdgdndration en
 

pr~parant les champs et en carclant le cultures cdrdalis8res.
 

Le r6le du forestier au sein du Projet Gao est d'encourager les paysans au
 

repdrage et A l'entretien des jeunes plants de Gao qui poussent naturellement dans
 

leurs champs. L'esprit du projet Gao est de d~velopper un am~nagement agro-sylvi­

cole, en s'associant au Projet Ddveloppement Rural de Dosso. Les paysans en sont
 

les principaux acteurs; ils rep~rent et prot~gent les jeunes Gao pour eux-mnmes
 

et leur descendance.
 

Il ressortira de ce projet, pour les agent forestiers et les populations
 

rurales, que le ddveloppement de la foresterie passe par la sensibilisation, la
 

vulgarisation et non la repression aveugle.
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A tr:.v~rs son orioinalit6 le Projet Gao reste ouvert h tOute reoberoho 
m~thodoloJique 1ou 
la d6finition d'une approche socio-6conomique et atro­
technique en milieu rural.
 

Wuelle st la -nthodolojie du Projet ?
 
Quels sont los r6sultats ?
 

iuelles orientations pour le irojct ?
 

Voil 
 qtelques questions n4cessaires h la connaissance d'une des exp4­
riences aeroforesti~rs du 11igcr.
 

. OBJCT"F DU J 'rAC' 

D'une dur~e dc 5 ans 
le projet a d4marr en 191 et se fixe doux objec­
tifs princi:auz d'Ins le d4partement do Dosso h s-voir :
 

Un volet r414n~ration naturrlle de 7.500 ha
 

Un volet " artificielle de 200 ha
 

IIII:THODOLO'IE
 

Les paysans sont encoarag6s rep~rer et entretenior des jeunes
 
plantes de Gao par l'attribution d'une prime r~partie sur trois ans 
(30 CFA,
 
10 CPA, 10 CF..)
 

L'animrtion des paysans se 
f.it soit d-ns les centres de promotion
 
rurale du sei-vice do l'Sriculture soit directemont dans les villzges per les
 
tourn4es d'une 4quipe d4pirtementzle du service forestler.
 

IV. LES REULTATS
 

On peut estimer comne bons les r4sultats 01 et b2 du Projet car les
 
paysans ont compris qu'ils fnut %bsolhzcnt r~perer los jeuncs Gao pour dviter
 
leur destruction. Ii n'est pas certain quo les plnts r6pdrgs en 81 
et 62 *urvi­
vront d'aut-rnt qu'il est plus difficile dtentretenir cue de rep4rer. 1Mis l'nc­
tion entreprise doit 9tre poursuivie sans relAche. L-. r6ussite d'un tel projet
 
ne peut dtre 6valu'e av.int cinq ans pendant lesquels las plantes 4chaperont h
 
la dent du b6t7.il et nuz instruments aratoirs.
 

Force ost de constater le faible coOt d'un tel Projet qui ne devrait
 
pas atteindrv 15.OOOF CFA,/ha; 
ce qui correspond au 
1/10 du coat d'une plantation
 
classique en sec.
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V. LA RE""E'I:., :AUR,, 

1 Le choi dez Zorncs 

Sur les cinq arrondissecrnts du Dlp-rtencnt de Dosso, quatr2 
ont
 
une r6dn6r.tion nzturelle suffisante pour peruettre -.
uZ paysans de raperer

ax's 
jeunes g-o d-ins lcur chaps. (CE sont 12s arrondissements de Lc, irni, 
Dosso et Doutchi). 

Les efforts ont t6 concentr~s d': les rrcxdisse.umnts de Doutohi et 3ir­
ni qvi oo~uvnTA respcctivement lcs Dallols PLouri et Bosso. 

Les crit~res de choi: des zones sont : 

- l'ezistezce d'une r,'n4r-.tion n'turelle d.-ns 1]. terroir
 
- 1a profondeur de la npp phrdr'tique
 
- l'import.nce du villr,ge :les petits vill-.ges sont favoris6z p'.r
 

la disponibilit6 dos popultions
 
- V'acc~s aux villages pour faire un suivi rm.rulier done de pouvoir
 

acceder fncilenent nux zones touch~cs.
 

, ES...:L, -) -L-.r-=4 1!;ET 82 DE LA 1 :b0T ELL 

En 1981, dans le Dallol .ouri 
 c'est h dire d-ns l'arrondissecont de
 
Doutchi 
'.092 plantes ont 6t4 rep4rgs dont 4.517 ont surv~cu ur 
an plus tard. 

En 19,2 46.815 plnnts ont 6t4 rep6rda. 
Doe lo DL11ol Bosso 6.951 plants ont e 6 rj r4Z, 1'E1 dent 4.60i
 

ont surv,;c,; 
on 1982. 46.145 plants ont 6tL r~p4zrs cn 19S2 il y a donc h !.
 
fin de l cumpn.jnc- S2 102.085 pl:.nts ropr6s. La s:nsibilis-tion; a po=-i do
 
rep~rer 8 'a AC fois plus 
on b2 qu'en 81.
 

3. LEE CJ2 7D r..E'D.:z.7 

24 Daysans volonti:,es ont acccl)td In pcse d'un carr6 d& rendo:cnt 
an mil; 
ce qui v normis d'6valucr les diffrcncos des rcccltes de c~r.:2. Bous
 
zone eao et hors zone gao.
 

Les productions moyencs dnns des carr6os do 100 =2 ont ct.
 

FE ril 4pi 11g mil grain 
- zone sous Gao 
 101,7 
 66,1
 
- Zono hors Gao 
 84,8 
 55,12


Lu rendejent on mil sous Ca-o est donc dgml h 1,79 lois le rendement
 
sur terrain nu.
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VI LA REGENARATION ARTIFICIELLE
 

On diztin'.ue deux c:dres d'c,ctivit6s 
 savoir les C.P.R. (Centre do
 

promotion rurlh) ot les villiges.
 

1.DA':s S c.. . 

Cin mini ,[linizez ont pO 8tre mises en placu au d4but de l'ann'e
 
19S2. L but !st do fournir d.s plants dc reboiscmont des contrus d'une part
 
et dc fournirls stt.jiriirez h l'ertrotion d'une p-pini~re d'2utre part.
 

2.L.'!,S LES VILLAGES 

L. r'n,.tion artificiclle consiste L distribuer dos plants de Gao
 

dens les villages.
 

Le tau= do r6ussitc est tr~b faible (2ZC) en p6ni~re. 134 paysans
 
volontnires ont plantd et entrctonu dos plants do 'Ueet zeront encourag6 dc
 
1: m o faqon qu: 'on ct ceux qui ont particij, h 1-. r'6rnration naturelle.
 
2n r6gcn'rrtion artificielie lc projet r:uis on place 4.414 pln ts Gao en 
19b2;
 
il restc h savoir quello sure in r4ussite do ces plants en fin do saison s~cha.
 

VII CONCLUSIONS
 

Lo Pro.ot Forestier Gao atteint sa 3 me 
_m6e on 1583, ics villaces 01
 
en 
seront eux aussi L lour 3ene annie de suivi. Los densit~s de peupiomvnts
 
vn jeunes -l:.nto sur l'ensemble de 1.z zone augmentent de 8/ha en 1981 h 28/ha
 
en 
1962. Si 1'on tiont corptc des densit6s er. grr-.nd plants qui existe d j 
(6 h l'ha), l'on arrive 34 plants / ha. La 36ne arnzo nous amine h 40 plnts/ha. 
Tous cos plants n'arriveront pas h l'9e idulte, mais nous consid6rons que si 
la moitige y 1-rvioront notre action aurn 4t4 une rgussitc. Ceci d'autant plus 
que notre sonsibilisntion ot les diff4rentes visites quo nous nurons pu faire
 
assureront aux paysans quu 1.,ur s6curitQ alim,:ntaire pas,o par la sauvegarde
 

des plants de Cao.
 

http:diztin'.ue
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VIII QUELQUES REFLEXIONS
 

1. Aspects agro-sylvicoles
 

Objectif: Reconstitution des parcelles A un dtat boisd.
 

La literature indique une norme de 100 pieds A 1'hdcatare pour
 

un peuplement de Gao complet. Compte tenu du fait que nous travaillons
 

avec la rdgdndration naturelle, c'est A dire se basant sur une existance
 

opportune mais supposde, et que ces parcelles sont A vocation agricole,
 

la densit6 finale est fixde A 50 pieds/ha.
 

Toutes 6tudes et toutes recherches peuvent s'ouvrir sur la densit6 A
 

utiliser selon les variations de production bois et production cdrdales.
 

Remar.ue: - La rdgdndration naturelle ne permet pas de choisir la place
 

des arbres,
 

- un houppier de gao a 25 ans occupe une surface supdrieure a
 

100 m2, avoisinant vraisemblablement 200 m2.
 

Caracte'ristiou-s d'une l-rcecle h 0 piods/ha
 

La placo occup4a par le surf&ce terri~re est trs lareement compnsd
 

p.r une auLmntation dLs rendements sous gr.o. La production ariccle est mul­

tipli4c pzr uIn co~fficient superier b 1,5. 

1o) 1! y n done un am41ioration du potentiel :roduction rricole
 

La densit6 d':rbres en aavane et prticulibraent dans les dnllols
 

est tcnviron 5 pieds/ha, sur plateaux sableui elle st infcrieure 

20) La reconstitution on savyne bois4es est une a41ioration du notenitl
 

production forestire (feuilles, gousse, retour de la anti~re orSn­

niquc au sol, le bcis et tous ses service).
 

La reconstitution d'un facies bois6; induit la forzution d'un micro­

climat forestier et d'un ecosystlmtn, b~n6fiques h Ia d~fense, restaurtion d.s
 

sols ct h la conservaticn deD eaux.
 

30) On oboutit un ecosyst~me Arroforestier stabilis4 d'ou'en 4quilibre
 

4cologique.
 

http:Remar.ue
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2. ASPECT '0RESFE1IE 'JRTALE
 

La notion dco sahi.l vort est un mythe car aucun 6tzblissemLnt n pcut
 

envisaaer l'inv-o3tisscmcnt ph,.norxn d'ure t.=1l- entrcprise; Aucun forvs­

tier nc peut Car:,.tir la r4ussite d'une r6gen~ri.tion artificiclle (sauf en 
cultu:-e irrit-u~e). 

L.s agriculteurs assurert une pr6sence constante du Gao d!:ns l'aspace
 

et le tezps sur tout le torroir. Ii faut obligatoirrint couyter sur les
 

cellulus dL base rezarquablument accessible par In.structure soci-le.
 

Nlcess-irement ics pzys7.ns doivent 6tre les fagonneurs de leur environ­

neuent.
 

C'est dans ce cadre qua le projet rL:lise une sensibilisation sur l'6co­

lorie, une prise de conscience de la situation aErosylvicolc2 Llarmante et 

propose aux paysa:ns ur. moyen simple t concret de daem:rrer la reconstitution 

foresti~re. 

Le Projet touche 1270 pays-ns en 1962 et ou ne peut quantifier los enffntz
 

les jeu-nes, les fe,_nes qui sont concerns.
 

Dans cert:irns villages, ce sont ls enfants qui font le reperage pendant
 

l'hivern:.ge; c'est sans doute un acquit refltant l'int6r~t Lvnral do la
 

populbition e, grantissunt urn lon- terie dcns d'zutres vill-.;es c- sont les
 

enfants et les fenmes qui recuperent les piquets de reper.age en guise de bois
 

de cinuffe doi 2'inportnce de continuer le travail de sensibilisatior..
 

3. CRITIQUES ET Rt C, SDATIO!S 

Le Projet deznrre un reparage de jeunes plants; on peut dire que ce
 

premier stade dc recon:stitution (reperage accompagn~s de taille et d tute­

rage) ser:., selbn toute vraissemblance trbs encoura=ant. Le fait qu lC ao
 

soit une essence prote.:6e pernet d'esperer 1L poursuito de l'6volition poi­

tive du peuplelent.
 

Le nombre de jeunes plants est trbs 416v6 h l'hectare; ceia pernet
 

d'envisager une sylviculture (6ducation forestibre, croissance en bouquet,
 

6caircies selactivcs, recolte de priduits inter=adinires et produits finaux
 

de meilleur qualit6.
 

Le Gtio n'cst certainement pas l'unique solution, un trs grand nozbre
 

d'essences doivent faire partie de cette reconstitution.
 

Seulc:Lnt en attendant le luxe d'une sylviculture conpos6e,melang4e,
 

Jardin6c, il importe d'avoir,2 3 essences pionni.ros, rustiques ct parfai­

tement adapt~es pour d~buter; ces pionnibres peuvent Otrc dJfinitives ou
 

transitoires).
 

http:l'hivern:.ge
http:pzys7.ns
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La difference entre prise de conscience et ralisation sur le ter­

rain nous oblige urn suivi consttnt N court ot on; tOrme, un encadreaent 

et ain recycla, du personnel technique. 

Collectar le maximur d'infor-rAtion supris dos interessis aussi binn 

sur l'orientation des projets que sur leurs connaissancas qui seront d'un 

extr&me utilitA au forestiars. 

Le service dos caux et forts, org.nc moteur du projet doit travailler 

avec l'ngriculture, le Genie rural, l'6levage, tous concern~s par la poly­

activitcs du monde rural et p:r la dependance vis-a-vis de la richesse du 

terroir. 
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C EXPERIENCE EN AGRO-FORESTERIE AU TCHAD
 

Par: M. Koumbaye BELYO
 

I Projet conjoint 'Tchad- Care-Chad: Expansion de l'Acacia albida
 

1..1. Hi*:tcric,jc ct dci:crirti:.n (u pro Jet 

La pr~sance de CAR7 au Tchad date de 1974, suitc a l'appol d'aidc
 
" tdurgnce scchresse Sahel", lanc6 par plusieurs patys do la r6L-icn. 

CARE a entrepris dans cc contexte plusicurs actions dont la fouri­
ture de nourriture aux popualations 6prouv6es, la construction de 
centres 6aica2.x ot d'Ccoler. 

Le prcjet C2J a 6t" par la suite 61ari pour englober la r'-habilitation 
de l'la-riculturc et, en particulier, des activitds do productions 
aJir.entaires des petits fermiers. C'est dans cc cadre que des fond1 
de CA et do l'A.I.D. ant 5 investir dais le prcjet Acacia albida, 
dont le but est do "prouver quo l'Acacia albida ost unc technolo,-ie rocsr_ 
et peu ontceusc pcur los champc des foriers, est un moy.en d'au&-. ntCr 
la possibilit6 pour les fermiers d'ot.61iorer icurs rondement ot d'in! ­
taurer Ic concept de la culture do bois de chauffage en ta .t que culture 
donestiquc et do protection de 1'envirornoment". 
U;i accord do cubvention (ni A0ID / afr- 1251)- de 'A:D pour soutenir Ic 
CAREJ-UHD a 6t6 sic.. h cet effet et couvrc La p6riodc du ler juillet 
1976 au 30 juin 1975. 
La zone d'intervention du projet se situe v.u nord-est de N'Djarena et 
au zud de clle-ci, entre lcs flcuves LoConc et Chari, de Koumdoul 5 
Doncr. 

1.2. !i.Lon ocuvrc du projet 

Lo prorranome de mise en ocuvre du projet cansiste on
 

. &alisation
 

Le service ferestior Tchadion a la charge do l'installation et du
 
fcnctioneent des p6pini'ros pour la plantation d' Acacia et de Ilecms 
aux endroits ci-apr s : BC GOR, GUELETDIG, *AILA0, MAWMELIA, M'SSAKOTf, 

IMAZSAGJTET, M!0USSORC ot liOGROil. Los responsablos sur le terrain sc 
chargcrcnt des travaux suivants : 

- Oricntation ot formation du personnel forestier du gouvernenent tchadien 
pour los ojectifs, I1approche ot la m6thodologio de ce projot, dont la 
conception est nouvolle pour le service forestier.
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- S-lection dos a riculteurs coprnant une 6valuaticn do lour pozzililit. 

do participer au projot individuolleront. 

- Fcrratior. doc agriculteurs avoc a'veloppemcnt d'une m4thodo appropri6o h 

susciter l'irtc-r~t et aptc 2 d6vclopper les connaissances n6cessaircs L 

uno poulation traditionnelle et ruralo. 

- Prtparation d'un manuol, afin dc fonruler tous los aspects pertinonts du 

prcjct ot do servir do rapport opdrationnel on d.-vcloppenient C'actinitsz 

smiblables. 

- Pr peration de mat6riaux 6ducatifs pour I'an6lioration de la tradition 

a&airc ccnprcnant des affichcs, dos projections de films et des 6miszio=.z 

radi o. 

- Dirsction et encadremant de tous los 6l.monts op6ratior.nols 

- rvaluation intcnie dos activit6s du projet 

. lapportZ 

Au bout dc 20 rois, le service d'ex6cution devra diriger tuie 6valuation 

du prcjct et souttrc lo rapport C'6valuation er. 15 xomplaires 8Ll',TD 

et CARE,-CIL..D. Cc rapport indiquera : 

- La progression rdoll,- accomplic par le projet 

- Lo rapport financier des activit6s du projot 

- L'installation et lo fonctioaunement des 4 p~pini rcs d'Acacia, do 

Cam..iphcra ct I2Ncns 

- Si los potits cu-tivatours des r6Lions o-, sort insta-ll6os los plpinirrcs 

participont de manibre active au projet (plantations, survoillancz et 

protection des plants). 

A la fin des activit;s de cctto subvention, un rapport final sera
 

6tabli. Il devra d6crirc on d6tail les r6sultats du projet. 

1.3. 	 Los objctifc de production du projet 

Le projet pr6voit la r6alisation des objectifr suivants 

- Plantation de 3 500 ha d'Acacia albida (10 m x 10 m) ou 350 OOC 

arbros 	plant6s dans los champs des cultivat aurs. 

- 122 500 mrtres de hales de Commiphora planter avec 735 0O arbrcz. 

- 105 000 mtrcs do Noons destines a servir dc briso-vents et do 

bois de cLanffago, soit la production ot la plantation dc 52 5,00 arbrcz. 

- 3 500 ha do plantations produisant un total do 1312 tonns suppl6­

mantaires do nourriture. 

1.4. 	 Connaissancos F6nracs ot ccnccptc do l'Acacia albila 

Ii existc touto une gamnc do litt6raturc sur l'Acacia abida dnc ic 

monde (cf notes mur Acacia albida de F. Weber). On pout r6sumer las details 

suivants : 
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- LIAoacia albida a une grmndo vleur du point de vue effort dc cor.cr-­
vation des sols et est tr~s u,-rdci6 dns populations locales. C'ost in zco' 
espbco qui porl sos feuilles en saison doc plui:!s, fnvcrisa.nt los cultur:z 
sous cet arbre. 

- Apartenant A la famillc de: L6furineuses, il a la facult dc fixer 
lazotc, rcndant In croissance des planto plus viourcusc. 

- L'Acacia albida attire lec anrimaux penda.nt la saison sLche : ceux­
ci so nourris-,-nt dos gousses qui ont une valour nutritive excellonto et 
un goflt a,jrable au palais 

- Los d6jections dos oiseaux ct dos animaunx sous l'arbre favorisent 

ln fertilit du sol et on particulior la couche superficielle. 
• II foulrit du bois pour la construction et la sculpturc - sos 

branches scnt utiles a la const-action des hais vives et son 6corce 
ccntient du tamis. 

Dans la zone coicst implant6 1,- projet, l'acceptation do l'Acacia albida 
cst tr&c 6lev6c. II y a cu iMc rrand-a participation des villagos Z 1Cp6ra­

t i on. 

1.5. 2'c[z r -,lis~s pcndarft la rio:c de 4 ncis (juillt - aoa%, 

soptemi-c - octobre Ic7,) pax ra:nc-t aux calenda-icrs d'ex-cution ot 

C£'icctifs dos plantaticns en I7, 

. Pdpiniercs 
Dcux pf'pini~rcs temporaires cnt 6t6 install6es cldans la pr~focturc du 

Chari-TD;irmi, l'une a Ali Qrgc, l'autrc' .aiic. L- lro a produit 

14 000 Mlt:pctrn pour planter la zone autour de Ali Gar-a et Ifandlia. 
La 26mc a eu un reandement do 45 000 plants destincs A la plantation de 
KOU"AIU, DA?.DA, KOULDV.-PA, BOUGT-JF1,2TE, LOUgIA et IAL4GUA. 

Un chef fut fcrr6 pour c(rer chaque p6pini~re et il y a en permanorncc 
10 & 20 travailleurs en rotation dans la p6pini~re. Los villaoois sent 
suffisammont form6s pour s'occuper eux--mtmes dcs p,'pini~res 
: los connais-
Bances techniques qu'ils nt acquises sent valablc'c, la fois pour les 

op.rationo ult6rieures do cc program i et pour leur -ropre d6veloppemcnt 

njcrai re . 

. ftc'brQd'hectgros itz 

Pendant cette praribre p6riodo opgraticnnelle, 304 aricult-urs ont 
particip & In plantation. Chaque agricultour a plant6 en moyennc 180 
arbres dons son champ do mil, sur un modle rectarCulairc espac6 do 10 m. 
Au total, 51 510 plants ont 6t plant6s sur 575 ha. 

http:penda.nt
http:fnvcrisa.nt
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La plantation a d6butu on juillot, apr~s les premieres pluies a-nuc!ico. 

Pour 1incor la plantation, les coordonnatours techniciins ont tcnu der 
runions dns Ics villa4os pour expliqu--r la mani~re do plantmr. 

. P tc:tior ct cri7rrmc e': nlrnts 

Pmndant Ics mois dc scptnbrc ot octobro, Ics agricu-ltours Tur-nt
 
cncouraCs : nttoyor los horboz autour d,; lours 
 arbr_ s Ct A plant-r 
3 piqucts on trianglo autour do arbros. 300 000 piquuts d. 1 ,5 m dc Icng 
fThrcnt r6unis par lcs villagoois pour los cltures. Ils furont trait-s ot
 

mis cn place courant novcmbr,.
 

. Source d- bciz do 
 chauffa-- ,our Ic villa-c ct briso-vcntc 

Ponclant cctto p~riode, 12 200 ncoms, 400 Eu&clrtus, 400 Khaya ot 

1 055 arbros fnritiors ont 6t6 plant6s, scit comme bois do chauffa~c 

(for£t coirunalc), soit ccr. briso-vcnts ou comc ar6lioration do 

1 o vi ronnon t. 

L'acccptation d'uno fortt communautairo 6tait bouic. Sur 17 ondroits,
 

on a plant, au total 9 633 arbrcs.
 

Pour sonsibilisor la population & l'utilit 
 d'unc for t r6sorvdc an 
bois do chauffa z, dos rdunions ont 6tC or-anise&:s avoc les villaCoois.
 

& c'nral, l'id&c ost accc-tdc, nsais lour choix sc porte surtout Sur 
l'Acacia albida. 17 agricult-urs sculocront ont accoptC dc plantor ric 

moycrnc do 50 flcms sur lours trros cormc brisc.-vnts.
 

Los 3 588 Ncoms, Eucalyptus o± arbros rcstants ont gt6 plant6s ini­
viducllnmmnt ou on groupc autour dos concossions. Lc but do cctto pli­

tation ost autant d'an61ioror lc miliou qu: do procuror du bois dc chauf­
fae, dL mair k ce quo 1,s a-ricult aurs n'lprouvont pas Io bcscin do 

coupor los Acacia pour cc fair:. 

* C15turos dz haics vives 

13 498 n do hales vivs cn Parkinsonia, Proscpis, Zizyphus ou 3ala­
nitos ont 6 plantis, avcc la participation do 45 a,-ricult-urs. Au to­
tal, 2 210 Parkinsonia ct 800 Prosopis sent plant4s (i m d'os:-acxnmnt)r 

soit uno longucur tctalc do 3 070 m do hai!s. Los Balanitos ot los 
Zizyphu-s sont dos csp~cos localcs bion connucs qui produisaicnt dcs 

grainoc cocmostibles. 10 425 m do haios do cos cspecos ont 6t6 plantes 
on exp6riancc (mcill;ur rsultat sur terrain sablonnoux).
 

. Distributicn do l'outillac
 

Pour assurcr los tochniquos corrcctos do rcpiquagc at do protoction, 

on a dlistribu6 dos outils aux agricultours. 354 agriculturs ont roqu 

au total 258 houcs, 259 marteaux, 301 hachotcs, 291 machottcs, 222 pllcs, 
ct 184 coutowux. 
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1.0. 	Priparatifs pour plantationz 1977 

- ELtot dc-Lnn v-u: 1-s arbros ont b-:soin d'unc protection int-nsivo 

pond2clt znccro nu mcins 2 nn7 apr~s lcur rlntation, on a d'cid5 dc 

plantcr tuc randc partic d, la supprficie en 1977. Ainsi, l'objo-tif 
pour cotte arnn: a t6t6tabli L 2 500 ha. 

- Los plontations 1977 ont 6t6 tout do r§me rctardries L cause de la 

signature tarIivc do la convention - ajout5s 5 cola lc prcblhmr do 

trmnnsfrt dcs agents forcsticrs au pro[ram-nz ct lo retard dc lanOcmInt 

dc In p6piniarc, ainzi quc l'arriv6 tardiv des outilc. 

- Lci travaillours ont 6t6 pa,s avc dos vivroe du program,;n FL 430, 

auszi bicn qu'avoc dc7 dczs privrs dc vixrros, ecrm.1 -uit 

+ 50 000 cartons de biscuitz, 6 000 ca-tons de suppic6nt 1'hylrato 

de carbcnc, 12 000 sacc do bld "Ibulgor" ot 12 000 Gallons OIhuilO: C'ara­

chide ont scrvi L paoCr los travaillcurs qui ont r6colt- los graincs, 

rasscmbl6 450 000 piacts, pr6par Ls grainos, construit los cltturus 

ct autrcs travau% auiliairos. 

D'uc rncn'ro Ccndraol., on pout diro quc, si los difficult6s oxistont 

s l'avanconont du projct h trzvc'rs cos 4 mois d'activit6s, il ost 

coponciant certain quc lcs objotcifs g-n6raux do production du projet 

soront vito atteints. Co.1i: o. tcmoigei ic tabloau ci-apr5s : 

Acacia albida pl,-t.±s (ayant curvcu) A la fin des saisons do 

platat ions rcspoctivoc at zonc 

ZONE A ZO[IT B ZOE NOF.D TOL'T2- LE ZONMS 

Sa,.sons Plant6s D. vie P nt~s I vie Il.t~ s DI via PlaCrtE-s Vig 

1975
 
(plantations 5 000 (I 500) 0 (0) 0 (0) 5 000 (i 500) 

pilote5) 

1976 52 500 (13 000) 0 (0) 0 (0) 52 50o (13 ooc) 

1977 100 000 (45 000) 144 OO (100 oo) 49 000 (16 000) 293 000 (161 OC,C) 

Total 157 500 (50 O00) 144 000 (100 00) 49 000 (16 O0o) 350 000 (175 000) 

Pour los 20 nois d'oxistonco du projot, 350 000 arbrcs ont 6t6 plant6 s 

(1977), cc qui correspond d6jh h l'objcctif i attoindro en fin de projct 

(1979).
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1.7. 	 Fonn~ation 

Lc projot Acacia alj~ida CAR.E-CHLD comprcnd wissi un -voict "Pormnatisn". 
11.n. claf,7t pox on fait dc. formiation - prcp-romcnt parlor, mais .7.Iun-. 
actioni dducativc dcstir-'o h d~mntrcr au paysani conmont il pout accrcttr: 
sos productions alimentairos ct ch combustibles cai utilisant unc t--sl'io­
Io~io simpi1c, bs~c*sur 1lu;F rrscrrcos locaLcz. Danz; bion dos cas, los 
techniquos introduitos sont Ldj.'- bio. cornucs dos a -ricultours. Ic.,j ii 
est 	plutft qucstic:- C'uno situation dans lar-aollc tous ccux qui sonit 

conrcrn~s appraoint onscrblL. 

Par cxem-1:--. 1'introrluction clo pu'pinie~ros ot dC tCohniqfUz (IL plan-­
toationc inc'd.,rnos a !t.-' *;x:acquis pou~r los tochnicicns tchaaicons. Forts do 
lour xrrcn- sur lc torraiAt us oncouar-a.Cnt ils aE-icultours & ocsaor 
dc-I idu!cs nouvoeli sur un:- pztit,: 6cholle pour 1lcs comparcor avcc lov 
anci.incs m~thoacs 6tablios. Clost la m~thodolo6;i. utilisc pour aiccr 
l.a popuation localc ai trou-icr doa.nrogr~co L l'oxp~ricc, cc qu-i
 
march. rnivux ot quo(llcs nouvcllcs -proc~durcz pouvant ttrc appli'.a ,csc
 
ipratiqac -lns le contcxtc culturci ot social.
 

Dans cc volot 6ducatif, uz., manuol pratiquo a 6t-' 61a'or,-- par los 
tcc)-ijir.s doc CARE A 1'intcnticn dos oncaO.rcuxrz, Il ,)stk d~taill6- ot 
four.it uno sdric d'inztructions a. sui%-rc qui roccuvrznt toaus loL aspo-cts 
dc llintroduction do l'Acacia aJlbicia, loas op~rtir-, so cor." 'iros do plan­
tatio.-iz dlarbrcs, dc reb cis-r.icnt pour l'ouibro, 11ntlltc do loosmcts 

ot do hn-ios vivoc. Cc, rnnucl, trop lone,1 dcit ftrc r~vis-z. 

Lo. oxports CAYL cnt -- prI nar-' 	 films m.MJ cntxnt un: s~ric do 8 so,.nrc,­
sur les activit~s du projct. Ils rnontr.:nt lcs terrains :t loDs tchr~icicns 

dizcutant a'.'cc los ajC-ricultcurs pour suscitor l'2ur intL'r*t. 

Conclus-ior.
 

Le projot CAP&-CHRAD, dont on nli~iorc pas las no'blos obj,.ctiAfs, a 6tCf
 
int,:rromni on plcoine activitC, par le dIclanchc-=ct du la guo:rrc civilzo* 

fl oct d.fficilo d'6valuor naujourd'hui l'impact Cc cc projot sur la vic­
. cono-nico t social,- do ia population concorn6L. I).ost cep'ndart cor­
tain qruo lo projot a 6t6 wn succL.- de par loa&nntdos ancad.rcu-rz ct 
surtorut c in populatio-n. 

Los autorit~s toharlienncs son'. A pied. dtoouvro pou~r la ropriso du projct, 
rmais los corlitjons no sont pas jusquc 19L r~unius pou un bon r,.d6marra~c. 
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II D'autres experiences
 

Lo Tcha2, bion quc pays d'clcvagc ct d'a.riculturc, n'a pas encore bien 

6pous lc concopt d'Ajroforcstcric. Ii n'y a par on cffet ou d'exp6ri-nco 

& proprcment parlor cn Ag-roforoztcric -" Tcha! % lthcurc actuollc. Quol­

quos projots cependant ont t6 tlabords par los sorvicos des Eaux ct Fo­

rats qui crt montro qu'il y re cu doz tcntativos dlexpdrirncntation o 

aro-forcsterie par le passC : 3 exomplcs nous situcront : 

2.1. IProjct conccrnant la possibilit6. d'int .xcrunc opdraticn dc reboi­

socmont d ns l contoxtc dos Polders do Zol (Lac Tchad - 1967) 

Etant donn6os los c, .2itions 6cologicpaos dc Bol, qui sont favorables, 

il ost facilo do corstituor un boiscment capable do fournir aux villageois 

lo bois do chauffagc, mais aussi lc bois do scrvice n6cessair. : la cons­

t±ruction dos habitats do la population locale. 

- Un terrain dunair- do 100 ha, t ctt6 do la zone dcs polders, a 6t6 

trouv pour constituor umi iunit dc travail pour l'omploi d'wuIe 6quipe 

pc rman onto. 

- La promi~ro op'raticn consistait an la cl~tlrc du pdrimtrc : urma 

case -our un agent, plus un campement do manoeuvres pornanonts ont 6tc 

chcisis.
 

- Los travaux forcstiors proprement dits comprennent :
 

. des somis directs on essences divorses, autochtones ou
 

introduites : Gmniors, Acacia albida, Prosopis, Noems, R~niors, oc...
 

(3/4 0o la .rfaoo)
 

. sur los 25 ha restants, choisis la o i la nappe phr~atiquo 

est la moins profonde, il a 6t6 fait unc culture intensive dc Nocms et 

dO Dalbergia. 

Ii est ccrtain qu'aprks la 6L-mc ann6o do plantation, los premiers 

produits seront livr6s h la cosommation. Aprbs cctto exploitation, la 

r6g~nration naturelle sera assuroc pour unc protoction totalc. Unc 

pistc p6rim6tale a 6t6 6tablic par l t 6quipo permanento. Los dangers 

d'inccndio sont r6d:uits, ot, or outrc, lc paturaCe dans lc p6rimbtrc 

a6t6 aitoris6 pendant 2 mois on hivornago. 

2.2. r6scrvc fcrostibro ct pcstcralc, do Mazsakcr- (1973) 

Le projot fait partie d'un vasto programme do crCation do r6o.rvos 

forostibrcs dont la misc on ocuvrc s'6talorait sur 5 ans ct: pornttrait 

d'asscoir pour 10 ans environ 1 500 000 ha d'espbcos foresti~rcs. 
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La zone du rrcjet ost situdo au nor'd-est de X'Djar.ona at priscnt: 

1'aVal+ago d'etrc pcu pcupl6e ot de porter tine couverture foresti~ra 

intrcssantc. eo offrc dcnc la poczibilit ., cr-ation, saris trop d . 

difficult6s, d'cnv.ron 100 000 ha do rdzcrvo fcrcsti~r . *t pastoralo. 

Par unc misce or. d6fenz ju-iciux ot un amnnajemnt rationncl ros 

prtumaes st des peuplements f£resticrs, cllcs pourront fournir la 

nourritur: aux troupoaux 'on trancit c contribucr L 1 'alinontation on 

canbustiblc dc la villc du IJ'Djamcna. 

La mise en place do ls rocorvo nrccssite des trar.x de reacnnais­

sance-, dvanqute at do fciT.ilitAs &:J,1inistrativocde claZEcomrnt. 

- La dlimitaticn, par creaticn d'uric piste de pars-feu p~ripTh-ricqa: 

ct do plantation d'arbrcs. 

- L'a -nagamont, par uno azsicttc, d'umc parccllairc mat-rialiso: 

sur lo tcrrain par un rdscau dle pistos paro-fou ct do plantation d'arbros 

fourr'aors ct forosticrs.
 

- La survillanco, on vuc do la pr-vcntion des incndios ot dos 

cxploitations dlictucuscs - cdllo-ci sora assuree par dos brigdzuc montdCo 

composdcc d'un g-ardo assist6 de 2 m-,oauvros. 

-La mise en plac: d'un., pdpini~rc pouvarit fourir 12000 A 15000 

plants, pour la rdalisaticn dos plantations Idquivalant 20 ha/an. 

2.3. Dveloppemz-nt L'. la Otnre a abiqu: dans la r6icn d Tour'a 

Cc projzt, ox cut pa'" ic FDM, a prig on charc le d'vcloppcmznt 

du projr&.c moycn tcrmc pour la prsorvation d la production do la 

gomc.oaabiqu:. II s'cst avtri on cfft quc les surfaces appropridec L 

1'6coloGio suffiraiont produirc uno -rdo patic do la production 

mondialc actuclle do gomc anxbiquo., Co prcgr-m7: no pcrtozait pas 

attcintL h l'intdr~t fend. d. l'oxploitation dos pgtura-cs ot dc la 

clttur. souz lc point do vuc oxploitation dz la t-orro. 

.80 ha pour u point d'cau ct 240 ha pour un villog& sont mis 1 

disposition pour l'Acacia soncjm!. L-o but doq travaux du projot ost 

ccpcndnnt d'introduiro cur cos surfao au cours des prochain-s annocs 

un syst~mc do culture associ~e sylv-e-icolo mil/Acacia soncgal. Lc 

plan do base scrait tume cxploitation a,-ricolo d'uwic taillo do 4 h 10 ha, 

done do 5 ha on moycnno, ot unc rotatin d. 20 a 25 ans. 

Lors d'unc oxploitation intcnzivc avoc culture assocido sylvo­

acicolo, 16 exploitations aL-ricoles pour los zones dc protection do 

points d'cau at 24 exploitations aricolcs pour los zones do protection 

autour des villagos noraiont fuzionndco pour donnor uno exploitation 

unitairc. 
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Les travaux du projet ont pour objeetif lec points suivants : 

o L'amnagemn des zones de protection autour des points dleau et 

des villaes pai-,,Gt d'interrc-ij'ro l'volution cLzocrtique de l'intirieur 

du pnysae-e dans la zone sah6liwnne dons des endroits particulircm-nt 

rncnac~so 

o Cs mosuros do protection n'entravent pas 16s intdrtts dc l'cx­

ploitation dos pgiturazos, miis rol&chcnt au contrairc llaL.om-ration 

dOc points cl=gcrcu2: prochos dos point3 d'eau et attdnucnt do cc fait 

la dostruction dc la vg6Ctk.tion aux alcntours do ccux-ci. 

o Ltcxplcitation do: zonos do protection par la culture associCo 

sylvo-egricolc nil/Acacia scnccal pcrnot h la population daavoir .ric 

rcssourco supplmontaire p_- la productic.r. do In gommc aralbiqpa. 

o Par la prise cn chargc dos charges Olans l'cx-ploitation agricole, 

la population ollo-mnC intcrvient pour son int-rtt proprc darts Ic 

rmainticn indispmnsablc dC Ia zone do protection. 

c Au li-u d'urn- ccllcctc incco.tain:, un: e:qploitation r~glemcnt4e 

OWanc une aE,,glonratic.n locale ze prcduira dcan la production d,- la 

Cor arbiqu;. 

ProPrame de tr---ail 1974/1975 

Deux points sent en execution
 

. Concor.ance avec le CELT pour le projot d, dGvcloppemcnt de 

llea.ee dans la rdgion d'ASSALD-4E-SIWEBEL, avoc arn4najenent des zones 

de protection autour dcs points d'eau Pt des villaiges. 

. Introduction de la production de gcmmn arabique dans les exploi­

tations a-ricolcs : 

Nombre de chefs dlexploitation Suporficie accord~e 

Villages familiale Prrts 5 pour la culture
 

rarticipcr h l'action des gom.riers
 

Badino 7 40
 

Afoul 7 40
 

Batouma 24 70
 
Btati 9 70 

Am Babile 40 50
 

TOTAL 85 240 
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ZONE D' INTERVENTION DU PROJET CARE TCHAD 
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V 
 LA FORMATION FORESTIERE AU SAHEL
 

A L3 Formation forestihre en GAMBIE 
__________________________ 	 Par: Amadou 0. SEY et 

Sheriff B. 	JALLOW
 

A prdsent, il n'existe pWs de centres de formation forestibre en Gambie, ni au 

niveau professioanel (ing6nieurs), ni au niveau des agents techniques. 

En plus, on ne dispoee pas encore des moyens qui permettraient la mise sur pied 

des infrastructtres n6cessaires. 

La formation forestiere a donc lieu ailleurs, avec une forte preference pour des
 

cours disponibles dans d'autres pays africains. Le personnel du service forestier, 

lui aussi, est envoy6 A un nobre de cours de formation de courte dur6e, s~inai­

res, cours de perfectionnement, etc...
 

Le service forestier a propos6 une 36rie de cours d'encadrement pour les cadres
 

oubelternes (gardes et agents techniques).
 

A prisent, 	 l' tat A la base du niveau de formation est le suivant 

NIVEAU POFESSIC1 .L 

Accomplis & cours 

I B.S.C. (USA) 1 

I B.S.C. (Tsazanie) 

NIVEAU TEHM IE
 

ACCOMLI. 	 LIEU
 

Techniciens form6s
 

2 Pbotop 6trie Hollande
 

14 "Dipl me" Nigeria
 

2 "Certificat" Cyprus
 

2 Etretien des outils forestiers R.U.
 

1 Apiculture Tanzanie
 

I Apiculture R U.
 

E7 COURS
 

2 "Diplme Cyprus
 

2 Arpent age 	 Lib6ria 
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Los besoins an formatio 

Pour que Is service puise coitinuer de prendre esa respansabilit6s, lea besoins 

en formation pour lea oinq prochainos ann6es sont les wuivants : 

I inginiour de travaa (B.S.) par an pendant 5 ana - 5 

5 technicins (Dipl8e) par an w 25 

Parmi lea projets forestiers actuellement an oours, ces bsoinS minima seront 

satisfaits.
 

Entre temps, une game de cours de perfectinnement ponctuels pour is personnel
 

du service est envisaie.
 

ces cours.
Des propositinns ant dt6 soumises poor trois de 


Projets de formation en cours 

Eh vue de ces besoims (voir plus haut), chacun des projets financs par des 

sources ext6rieures, & pr4semt en cours, contient des volets de formation 

foresti re. 

& plus, le service cherche le fiuancement de trois cours de formation suppl6­

mentaires sur les sujets suivants 

RECYCLAGE DS AGE27S DE TMRUIN 

a) Administration du code forestier
 

b) Contrale des permis 

c) Vulgarisation forestiire i la base des villages at comumaut~s 

d) Techniques p~pinibres 

e) Protection des forets 

f) Lutte contre lea feux de brousse 

-WIFM2TT Op4ration et entretien des trongonneuses (mcaniques) 

ASSISTA!CE ET WCADREMfT 3 APIMUTURE 

D'autres volets de formation forestiire sont an voie d'exzcution par notre 

section vulgarisation. fls sant bas6s sur : 

- des contacts personnels 

- wi programme radio 

- des films 

- un bulletin mensuel pour lea agents du terrain 
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FORESTRY TRAINING by: Amadou 0. SEY and Sheriff B. JALLOW
 

There are no training facilities fcr forestry in the Gambia on either
 

the professional level (ingenieur) or sub-professional (technician) level
 

and there are no means 
to establish such facilities.
 

Training is carried out overseas with strong preference given to find
 

appropriate courses elsewhere inii f.rica. Fuietry staff is also been sent
 

overseas for a variety of short-courses (special technical courses, re­

fresher courses, etc.)
 

The department has proposed a variety of in-service training courses,
 

particularly for lower-level cadres (Forest Guards and Forest Scouts).
 

The current status of the department with regards to training is as follows:
 

Professional staff
 

in progress
completed 


1 BSC Forestry USA
 

1 BSC Forestry Tansania
1 BSC Forestry Tansania 


Sub-Professional
 

completed course location
 

2 Photogrametry Holland
 

14 Diploma Nigeria
 

2 Certificates Cyprus
 

2 Saw-Doctors U.K.
 

1 Bee-Keeping Tanzania
 

1 Bee-Keeping U.K.
 

in progress
 

2 Diploma Cyprus
 

2 Survey Training Liberia
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Training needs
 

In order to meet the expanding responsibilities of the Department,
 

the following minimum training needs are projected for the next 5 years:
 

1 Graduate (B.S.C.) per year x 5 years = 5
 

5 Technicians (Dip.) per year x 5 years = 25
 

Projects currently underway will provide for these minimum needs. At
 

the same time a variety of both general and specialized in-service training
 

courses are needed for Departmental personnel. Proposals for three such
 

courses have been developped and presented for funding (see below).
 

Training projects underway
 

The current status of training for Departmental staff has been out-lined
 

above. Each of the externally-financed forestry projects currently underway
 

contains a training component. The Forestry Department is seeking funding
 

for three inservice training courses.
 

- Forest Guards and Scouts, skills upgrading
 

Objectives: Development of a syllabus for an inservice training scheme
 

to upgrade zhe skills of the field staff. Topics to be covered would in­

clude:
 

a) Administration of the Forest law
 

b) Control o:r Licences
 

c) Rural Forestry extension work with village communities
 

d) Rudimentary Nursery techniques
 

e) Forest Protection
 

f) Fire fighting
 

- Equipment use, Chainsaw operation and maintenance
 

- Assistance and training in Apiary management
 

Other aspects of Forestry education are undertaken by Forestry extension
 

staff in the form of
 

a) Personal contacts
 

b) Radio Programme
 

c) Film Shows
 

d) Monthly fieldworks Magazines
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B EXPERIENCE DE FORMATION FORESTIERE EN HAUTE-VOLTA
 

Ecole Nationale Foresti~re de Dinddresso
 

Paz: Christophe K. SOME
 

-
Io) HISTORIQUE : L'Ecole Nationale Forestibre de Dinddresso (E.N.F.D.)
 

eat situde h Dix Huit Kilom~tres de la Ville de Bobo-


Dioulasso, dans la formt classe de Dind6resso.
 

Cree en Janvier 1953, c'est un 6tablissement Public de formation
 

dont la vocation 6tait de former des gardes forestiers Voltaiques. L'accbs
 

h 1'cole se 
faisait par voie de concours surtout parmi lea ex-militaires
 

de l'arm4e frangaise. Le syst~me de la formation dtait de cinq dlves gardes
 

forestiers par an; 
car il faut se dire que du point de vue infrastructure
 

d'accueil il n'y avait que le dortoir et la salle de classe.
 

Apr~s 1960 le Gouverme.2ent d~cida de former non plus des gardes fores­
tiers, anis des pr~posds des Eaux et Forbts, L'acc~s se 
faisait toujours par
 
voie de 
concours mais cette fois-ci parmi lea candidate titu-laires du Certifi­

cat d'Etude Primaire Elmentaire (C.EoP.E.) le rythme de la formation 4tait de
 
dix 616ves pr6posds des Eaux et Forts par an. Devant le manque sans cease crois­
seant de personnel que connait le service, le Ministare a souhait6 qu'un plus
 

grand nombre soit recrut6 et o'eat ainsi que depuis 1977 l'Ecole abritait vingct 
461ves pr6pos6s des Eaux et Fortts/an. L'agrandissament du dortoir et de )a 

salle de classe ayant 6t6 fait par un Projet Allemand charg6 d'actions de reboi­

sement dans le pays.
 

Depuis 1981 
un Projet Amricain d6nommd "Projet USAID de Formation
 
et de Dveloppement Forestier" s'est install6 h Bobo-dioulasso avec objectifs
 

l'amdnagement do la 
For~t class4e de Dinder~sso, l'agrandissement de l'Ecole
 
Foresti~m et la formation du personnel foreatier. Ce projet a mis en place une
 
infrastructure complbte (dor±oirs, refectoire, salles de classe, laboratoire,
 
bibliothbque, bloc administratif, logements pour professeurs,etc...), ceci a
 

permis h l'6cole d'abriter depuis la rontr6e scolaire 1982-1983 un effectif de
 

quarunte 461ves pr~poss des Eaux et Forts.
 

2')- ORGANISATION ACTUELLE
 

L'Ecole Nationale Forestibre de Dinddresso eat directement rittarh4e au
 
S4cretariat G6n4ral du Ifinistbre des Transports de l'Environnement ot du Tourisme.
 
Le r~gime de l'Ecole eat le r6gime d'internat. L'Ecole eat dirige par un Direc­

teur de l'Ecole, assist6 du Conseil des formateurs. 

Compte tenu de l'infrastructure eise on place, et pour essayer de resouhre 
le probl~ma d'insuffisanc- d'agents forestiers, le service a envisag6 dor~navent 

former chaque annge Is l'Ecole do Dinderdaso quarante pr~podss des Eaux et Forats 
et Vingt agents technique des Eaux et Fordts.
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A propos dos agents techniquus ii faut souligner que jusque ih ils
dtaient form,s (dix par an) au Centre Agricole Polyvalent de r-ztourkou
 
apr~s quatre ann4es d'4tude dont deux ann4es de tronc commun et doux ann~es

de formation forestibre. Les mati~res foresti~res 4tant dispens4es par lee
 
professeurs do l'Ecole do Dind4resso.
 

30) COITTZ , : 

Un des objectifa du Projst dtant Is revalorisation de l'enseignement

h l'dcole forestibre de Dinddresso, le Ministbre a, dams un premier tomps

dkcid4 de remplacer toute l'ancienne 4quipe de formateurs, essentiellement
 
compos~e d'agents techniques des Raux at Forks. Actuellement h 1'Ecole fores­
tibre de Dinddresso le niveau le plus 
ban parmi lee formateurs est le riveau
 
contr~leur Sp4cialis4. Cette nouvelle dquipe a'est donn4e comme premibre gran­
de t~rhw l'examcn complet du contonu de l'acien programme h partir des "cahiers
 
de roulement" de l'ancienne 4quipe. C'est ainsi qu'elle a remrnrqu4 que non seulo­
ment beaucoup de matibre S'entreooupaientquant au contenu, mais ,ue le program­
me m~me tcat plus ou moins ddpass4 et fie6 depu-is des r-nn4es. Chaque professeur
 
a donc essay4 de r
4ajuster le contenu de sea izati~res et de l'ad-.pter nux rda­
lit4s actuelles du pays. Des mati~res mgmes qui r'avaient ja!is exist4 duns

l'ancitn proerao telles que 
 Sociologie et in vulgarisation ont 6t4 njoutdes

et actuellement enseigndes, Un accent particulier L 
 4td mis sur les tra'iux
 
prntiques, sur le terrain et les sorties d'4tudos h l'intdrieur du pv~ys.

Cette nne l4quipe do formation a f:it des propositions au Secrgtariat

G4ndral du Ministbre, tondant h redynamiser encore d'avantage l'enseiL-nement k
l'Ecole Foresti~re do Dind4reaso. C'est ainsi qu'elle a propos6 une nouvelle
politiquc de form-tion qui sera bas4e sur In "p4dagogie dcas objectifs". Une
premiere -hcse du travail a d4jh comenc6 4 savoir les analyses de pozte,

Rn attendant In miss & jour de cette nouvelle programmation, lea ma­
tibres actuellement enseign6es h l'Ecole Foresti~re de Dindiresso sont : 

- Sylviculture gen~rale at sp6iiale
 
- Semis et plantation
 

- Botanique systdmatique
 

- Ggologie - Pddologie 

- FPche at ?isciculturs
 

- Cyn4gtique et amnngement 
 de la Fauna sauvage
 
- Dendrossdtrie 
 st inventaire forestier
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- Topographie
 

- Droit Forestier
 

-
Sociologie et Vulgarisation
 

- Pratique administrative
 

- Pratique militaire
 

4Q-) Supports Fdagogiques 

- Diapo
 

- Retro-projecteur 

- Film 16 = 

- Tableau de feutre 

It 

if 
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C EXPERIENCE DE FORMATION FORESTIERE EN MAURITANIE
 

Historique, organisation, contenu Par: Dahmoud Quid MAP2Ous
 

Direction de la Protection
 
Trois rubriques constitueront l'osature de la Nature, Nouakchott
 

de l'expos6, il s'agit de:
 

1o) - HISTORIQUE 

La Mauritanie, h l'instar des autres pays africains est celui qui
 

a le plus souffert du manque notoire de cadres sp4 cialis~s dans le domaine
 

de l'agroforesterie au momeuit de son ind4pendance. 
 En effet dura-nt 1'4poque 

coloniale cette branche pourtant trds importante et en rapport direct aVwc 

les populations rurales qui constituent la quasi totalit4 des habitants de
 

la Kauritanie 4tait d~laiss4e, oubli~e sans crddit au niveau de l'adminis­

tration, Seuls existaient que1ques agents forestiers(anciens gardes, mili­

taires) nationaux ne poss4dant aucune ref4rence scolaire pour la plupart
 

leur tAche consistait en la repression des d4lits, leur formation s'effec­

tuait sur le tas. Dis son accession h i'ind4pendance en 1960, la n4cessit6 

de disposer d'un personnel nombreux et qualifig pour gerer efficacement et
 

intensivement le domaine forestier s'est fait sentir laquelle a conduit les
 

autorits h penser au problime de la formation. C'est ainsi que furent envoyds
 

des 6tudiants h l'6cole des BARS (FRANICE) au SUn4gal (Bambey) ayant le niveau 

du B.E.P.C. (Brevet Elementaire Premier Cycle). 

L'enseignement qui leur sera dispens4 ignore totalement lea r4alit~s de 

leur pays et entamera une rupture avec le milieu dans lequel ils seront appe­
ls h dvoluer et h exercer leur profession d'o la i;cessit6 pour une plus 

Krande adeguation d'une formation sur le sol national. 

Ce qui entamera la crgation en 1982 du Centre d'Apprentissa"e de Kaedi 

destin6 h la formation d'apents ex4cution des travaux. Il est essimul6 un
 

tablissement dlenseignement technique. Les 41evez sont recrut4s sur concours 

parmi les titulaires du C.E.P.E. son programme comprend 2 volets.
 

Un volet technique dtabli par le Ydinist~re de li4conomie rurale actuel
 

Ministbre du developpement rural.
 

Un volet d'enseignement g6n~ral tabli par le Ministire de i'Education
 

Nationale la liaison avec le Ministire du Developpement rural. Les 6tudes sont 

sanctionn4es par le Diplome de Moniteur des travaux agricoles. Pour mieux
 

prdserver les acquis ; mettre en energie i'importance de l'enseignement dans
 

le domaine du d~veloppement rural et repondre aux objectifs prioritaires
 

notamment du troisilme plan que le centre d'apprentissage fut erig6 en centre 
de formation et de vulgarisation agricole en 1963. II s'agit de la concrdti­
sation d'un projet conjoint 6tat Mauritanien PNUD - FAO et est placd sous la 
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tutelle du Ministare de l'Education Nationale compte tenu des projets
 
de d~veloppement en cours de r~alisations et des besoins en cadres de 
ce
 
secteur devenu prioritaire des modifications ont 6t6 apportgee dane 1'or­
ganisation du centre entre centres am6liorations lea conditions de 
recru­

teme~t.
 

- valorisation des professions 
sur lesquelles d4bouchent les formations,
 

- ajustement des objectifs de formation aux projets de d~veloppement
 

Le Centre forme,
 

des moniteurs de l'6conomie rurale 
 (Pr~pos~s des Eaux et For6ts, infirmiers 

d'14vage, Moniteurs d'agriculture). 

II regoit les candidate isaus de la derni~re ann6e de l'enseignement fonda­
mental afin de 15 au moins et de 18 
au plus. La dur~e des 6tudes est de 3 ans 
et le diplome sanctionnant la formation eat celui de : diplome de moniteur de 
l'4conomie rurale, Cat4porie C de la Fonction Publique. Toujours dans un souci
 
d'6fficacit6 et pour racquitter de la lourde tdche qui lui incombe; le Yinis­
tere du d6veloppement rural a Oxig4 le rattachement du centre h son d~parte­
ment et qu'il soit cr~e une 
6cole de formation et de vulgarisation agricole
 
qui prendra la suite du Centre de formation et de vulgarisation agricole de
 
Kaedi. Cest ainsi que le 9/12/1978 l'cole nationale de formation et de vulga­
risation agricole (E.N.F.V.A.) 
a vu le jour. Il s'agit d'un 6tablissement
 
public sous !a tutelle maintenant du Minist~re du developpement rural charg4e
 
d'assurer la formation des fonctionnaires des corps de l'administration charg~e
 
du d'veloppement rural dont la liste eat fix4e par decret
 

- le perfectionnement des personnels en 
service
 

- la formation du personnel priv6 dans les autres activit6s du secteur
 
rural et la mise au point et ha vulgarisation des methodes et techniques dans
 

le secteur zural.
 

Elle comprend deux cycles d'enseignement C et B, la dur~e des 6tudes eat
 
de 3 ans dont une annie de tronc commun etle Dipl8me saIctionnant la formation
 

est respectivement,
 

- Dipl8me de moniteur de l'conomie rurale
 

- Diplbme de conducteur de l'4conomie rurale.
 

Les 61ves sont recrut~s sur concours parmi les titulaires du C.E.P.E. ou
 
d'un niveau reconnu 6quivalent pour le cycle C.
 

Pour le cycle B les titulaires du B.E.P.C. ou d'un dipl8me reconnu 6quiva­

lent (Seconde, 16re et Terminals)
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Aussi les titulaires du dipl8me du cycle C ayant 3 annies de service
 

effectif dans Is fonction publique.
 

20) OR ANISATION
 

L'4cole est organis~e en 7 divisions techniques:
 

Division p~dagogique - Division production vdgdtale - Division de la
 

production et de la sante animale - Division de l'6conomie et de gestion -


Division rulwarisation et animation rurale - Division de la protection de
 

la nature.
 

Chacune d'elles assurant l'enseiznement des disciplines relevant de
 

sa apkcialit6 est congoit des projets et travaux servant de support ' cet
 

enseignement. Elle est administr~e par une direction assistg pour tout ce
 

qui concerne l'organisation de l'enseignement par un directeur des Etudes et
 

des stages et par un conseil des 6tudes et des stages quant h la gestion
 

administrative et la discipline, il est assist4 par un conseiller d'orientation.
 

Le Prorramme et son contenu.
 

L'enseignement est assurg par des professeurs permanents niveau Ingnieurs
 

au cours de leurs Etudes, les 6lves regoivent an enseignement th~orique qui
 

comprend entre autres des mati~res professionnelles; 416ments de foresterie,
 

la botanique foresti~re, la l6gislation forestibre et Police de chasse, pratique
 

professionnelle et d'autres d'enseignement g~n~ral: Arabe, Frangais, Math~ma­

tiques, Biologie, physique chimie.
 

Enseignement pratioue les matieres thdoriques sont illustr6es par de
 

nombreuses demonstrations les 2/3 du temps sont d'ailleurs consacr~s aux
 

exercices, aux travaux pratiques et aux tournes. Le tableau 3uivant permettra
 

d'illustrer: II est a noter pour terminer que la formation superiere se fait
 

h l'tranger (MAROC, FRANCE, SENEGAL, ETATS-UNIS, MALI, BELGIQUE, ALGERIE) et
 

l'4cole nationale de formation et de vulgarisation agricole de Kaede est pluri­

disciplinaire.
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Protection Nature 

Arabe 

Ire Annie 26me Annge 36me Ann4e 

Frangais -

Math~matique 

Biologie 

Physique 

Chimie 

Agriculture G4nerale 

Maraichae 

Ggographie Climatologique 

DUfense des cultures 

-

A~rostolozie 

Zootechnie U'n~rale 

Economie Rurale 

Comptabilit6 

Organisation du Travail 

Psycho-Socio rurales 
Vulparisation 

Machinisme 

Toporraphie 

Cyn~gelique 

Sylviculture 

Botanique foresti~re 

Legislation 

Economie foresti~re 

Carte et plans 

T.P. 

Stages 
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D EXPERIENCE DE FORMATION FORESTIERE, HISTORICUE, ORGANISATION, CONTEN2 

Par: Ariada TIE-GA, Niger 

La jouncsso niG~rionnc a ionL-tomps igior' in, "iforcsterioc" ot cola, &issi bio~n 
an cc qui conccrnie Ic rtie doc ia fortt ct la n6cczsit dtuno bonne Gcstion d~u
 
patrirnoinc forcstior quc i'inportance dc ia forination das hanrcs dens cc do­
rnninc.
 

Ainsi, ics prcrnicrs AL-ants Fcrcsticrs form6s mu Nigcr apparticrnent A.ia pro­
mocticr. 19,61 - 63 dc i'IFDR do Kclo, qui fonmait aJlors jsquli 1969 cn
 
moYonn.; 4 &5 pr~pcs~s des Eaux ot Fortts..
 

Lc ncmbre d.'a~Cnts formn6s n'avait waicuno 
commnune masure 
avoc les bascins r~cis, 
surtaut qu'L li.nzuffisaizcc qizvtitative ii fU-lit r-joutcr i'inadquaticn 'a. 
la formatian, on 
plus du nivonu tr~s bas axuquil se raiait ie recrutomant.
 
Tout coin rcfl16tr-it r~cllamcnt in 
in.. qutcn accordr-it hLin forestori: =i 
Ni~or, dcmnninc e.z'nt los actions s . limitajont eciusivcnt awx into-zvontic 
r6prossivcso 

Los pr.-pos~c r-= Fortts £ons an 2 axisdeso at apr~s ic Cortificat dl-,tulczs 
Prirmniros E.lrnentnairos secondr-iont moins dtuno clizain. -1C Cadres aB fC.Inc S 
i'Ecoie Foresti~ro du Bancc (Cttc d'Ivoirc) , L Bamboy nu S 'n~e.-. au Nccrt­
sur-4-1ano an F'rance. 

Jusqu'l'i 1970, ii y a-vait clonc canno fcrcstiors =r'o dizaine de ccdroEs mcoyons 
(cat~geric B), eccond~is pcx uno qun.rantoainc (1c pr~pos~s. Pour can-.)1tor 
l'cffectif, lo roc-.utcmcr.t dL gardes 6tait r6alic;6 au~ scib dos ancienc 
riiitaircs. 

Lo contact direct des forcstiers avec ics pcpulations rux-aJls 6tait dcnc 
assurJ par los pr~pos~s at, & d6Thiit, dos gardos i'crosticrs sans vdritabic 
formantion. 
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6Tout ccla ne pouvait idncmma±t paz ttro source d'6nulation vis h vis dc la 
jeuncise nig'rienno pour ombrasser la carribro do forcstior. 

Co tableau, aussi sonbrc soit-il, n'a houreusmront pos ornpLch6 un tant soit 
pau quo, dbs 1967, des jcuncs comoncont & -tro onvoy6s A Katibougou ct & 
Bingvm.ville pour la fcrmation do cadros B2 d'abord ct A2 onsuitc. En mrno 
temps, la 16ro institution dc fornation do cadres du Dvoloppcmont Rurcjl au 
Niger so rostructurc pour dovcnir IFDR ot comcnco L former des Agents 
Tochniquos dont la 16rc promotion do forostiers ost vcrs6e A la vie active 

on 1971. 

C'cst alors quo lo couzornt slinvcrso ct quo los jounos slint6rcssont dc plus 
on plus & la forcstorie. A Kolo, actuollcment, c'ost la section qui connat 
lo plus do domandcs, cc qui expliquc pourquoi los moillours lvcs, & l'issuo 
du trcnc ccrnun, sont oriont6s on section Eaux ct Forfts.(los autros 6tant 
oricnt s on soction Agriculture, Ccnic Rural 0t Animation-Coop6ration) 

n m~no trps quo so dvoloppc Ic Sorvico forostior par la formation dcs 
cadres, lo rtlo v6ritablc du forostior so fait progrossivomont jour, r~mc, 
eax yaux dos moins avertis, et il doviont alors 6viclonl dc mzttrc 1' ccent 
sur la formation pour mioux 6toffor co service, qui a longtemps scmbre' 

prosque dans l'oubli. 

On cr6c alors & 1'IFDR cycle transitoirc. doun formation dc cadres B2 do 
1976 & 1981, fornant ainsi 36 ccntrtlcurs dos Eaax ct For~ts sur raace on 
5 ans. 

Lo projet de r~forme ct d'oxtor.sion de l'IPDR, qui est dans sa 2&me phase, 
permet d'escomptor los sorties do 10 consoillers forectiers (car-es B1) on 

aott 1983 ot 17 n 1984. 

L'Ecole Sup6riaurc d'Agronomio de Niancy a fourni, quant & alle, 4 ingenieua-s 
do conception at 3 ing-Znieurs dc techniques forosti&ros. La diversification des 
6tablissoeonts d'accucil pour la formation des cadres supirieurs s'est 6%tnduc 
et toucho actuellement, outro 1"E.S.A. de Nioaey, l'E.N.G.R.E.F. en France, 
l'Institut do Rabat au Mlaroc, Bouak6 en Cato d'Ivoire at Tucson aux U.S.A. 
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L'organisation de la formation est donc fonction de chaquc 6tablisszm.-ct, 

mais le contenu n'ost v6ritrablemcnt ciffrent qule-n ce qui conccrnio 1c 

base soientifique pour appr6hcnder la Technique. 

A Kolo, lensaignement par objcctif a 6t adcptd, mais ao application 

poso des probl~mes. a~ offet, Ic persorncl enscignant ost insuiffisnt, 

tant au point do vue quantitatif quo qualitatif, ct los irfrastructures 

asrez modcstes. 

Lo proiamc ci-jcint done unc iJ£o dos progr=-i-s ui sont du rcstc. an 

cours de revisin on rapport avoc les directions dez for"ts, de la foano 

et do lo. ptche et pisciculture. 

Le prdscnt eminairo entre dircctement dans los pr'occupations do l'IP.D.R. 

et nous esp~rons mettrc & profit toutes los expdriances dos dninonts fcres­

tiers qui y sont convi6s. 

Annexes: Documents sur l'Analyse des taches professionnelles des cadres 

du ddveloppement rural et sur les objectifs de formation et consignements 

correspondants (IPDR de Kolo). 
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1. LES AGENTS TECHNIQUES
 

Ce sont les cadres fonctiornaires de cat6gorie C1 de la fonction 
A 1'1RA1 et & l'Lr4CCpublique affect~s dans les services du M.D.R., 

(dans le futur A 1'ONAK%) pour assurer des fonctions d'encadrement 
de base du milieu rural.technique et 6concriqe 

TACHES PROFESSI(ONNELLES.
1 . 1 ANALYSE DES 


Cette analyse a ftf conduite et r~dig~e A la suite d'un kchange
 
avec comme
de vue entre 1'I.P.D.R. et les utilisateurs de cadres Ci, 


point de d6part de la discussion le travail analogue r6alis6 en 1967
 

par le BDPA. II a 6t6 proc~d6 A un r6ajustement, une actualisation
 

afin de tenir campte de is situation actuelle. Certains postes ont
 

t4 d~finis dans une optique nouvelle (Recherche Agronomique) d'au­

tre dans une conception mieux adapt&c aux circonstances (animation).
 

11 ressort de cette analyse quelques points dominants :
 

1.1.l Concordance de tous les utilisateurs sur le
 

type d'agent technique A former.
 

L'agent technique est un agent d'ex~cution polyvalent devant
 

posseder :
 
- une bonne connaissance du milieu nig6rien,
 

une capaclt6 5 intervenir directement sur le terrain
-

dans les domaines de sa specialitC,
 

- une connaissance pratique des principales productions
 

et techniques de production du Niger.
 

II se d gage une unanimit6 pour soulhaiter une formation commune
 

la plus large possible suivie d'une sp6cialisation justifi6es par
 
s dans les structures ac­septprofils d'emploi nettement caract~ris

6


tuelles et que nous proposons de regrouper en trois c3t6gories
 

Groupe 1 - Agents techniques de la Production Agricole. 

I.1. Agent technique d'agriculture.
 
1.2. Agent technique de recherche.
 
1.3. Agent technique d'blevage (pm.)
 
1.4. Agent technique d'animation
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Groupe 	1I - Agents techniques d'amnagement rural
 

11.1. Agent technique des Eaux et Forats
 

11.2. Agent technique du GUnie Rural
 

Gro.pe III- Agents techniques d'encadrement socio-Economique 

III..Agent technique de Cooperation
 
III.2.Agent technique d'Animation.
 

L'analyse des tSches professionnelles eat donn6e en Annexe I.
 

L'I.P.D.R. n'6tant pas concerni par la formation des A.T. d'Eleva­
ge, le 	profil de cet agent n'a pas 6t6 analys6. Cependant, la majo­
riti des services souhaite que soit renforc6e la formation zootechni­
que afin de faciliter l'int6gration agriculture-41evage chez les
 
agriculteurs s6dentaires.
 

1.1.2 	Mise en ividence de l'importance de tiches
 
communes.
 

Tous lee profils font apparaltre des t~ches n6cessitant une
 
identification des facteurs d~terminants du milieu nigirien.
 

A lexception de ceux de la recherche agronomique, tous les
 
A.T. ont d'importantes t~ches de vulgarisation, de formation des
 
agriculteurs et d'administration d'un secteur d'intervention. Ces
 
constatations laissent d6jL entrevoir la n~cessit6 d'un tronc com­
mun assez large dans la formation, Elment favorable d'autre part
 
A la r~duction du cloisonnement sectoriel entre les diff6rents ser­
vices.
 

1.1.3 	Existence de t~ches tr~s sp~cifiques A
 
chacun des services utilisateurs.
 

Cette sp~cificit6 peut tre constatie dans toutes les analyses
 
de tfches professionnelles annex6es. I sera donc n6cessaire de pr6­
voir en fin de cycle de formation, tant dans l'enseignement que dans
 
les stages, une adaptation des il~ves A leurs futures missions.
 
Cette remarque est tout particuliirement valable pour la Recherche
 
Agronomique, le GUnie Rural, les Eaux et For~ts. L'introduction de
 
mati~res sp~cifiques i l'exercice de la profession sera analys~e
 
dans I& deuxiime partie de ce rapport.
 

1.1.4 	Niveau d'intervention de l'agent technique.
 

Dans tous les servicec ce sont les agents de base sur le terrain,
 
intervenant au niveau d'une zone correspondant g~ographiquement A
 

- District :pour l'Agriculture
 
- U.L.C. :pour la Coopration
 
- Poste fores­

tier :pour les EaUx et For~ts
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- Arrondissement pour le G.R. et l'Animation 

(comme centre de 
regroupement des 

activit6s) 
- Station pour la Recherche. 

Ils peuvent exercer leurc activitfS A un nlveau sup~rieur
 

(arrondissement) en qualit6 d'assistants des cadres B responsables
 

d 'arrondisement.
 

1.1.5 Promotion possible dans le poste.
 

Pour touB lea services il eat n6cessaire de pr6voir apr~s 3 an­
& la formation
nfes d'exercice de la fonction un accis par concours 


dIgent de niveau B (conducteur, contr8leur, conseiller...).
 

1.2 	OBJECTIFS DE FORMATION ET ENSEIGNE-


MENTS CORRES PENDANTS .
 

Dens les tableaux suivants, ont 6tg r6dig6s les objectifs de
 

formation qui correspondent aux tAches professionnelles et proposes
 

lea enseignements permettant de rialiser ces objectifs.
 

Pour tenir compte des Wl(.ments communs A tous les profils et
 

des 6l6ments spicifiques, lea objectifs de formation ont 6t& r~di­

g~s en suivant le plan ci-dessous
 

TRONC COMUN : 

1. FonmotLon gqnrroLe (Tableau 1) 

2. FormotLon technLco-fconomLque de bose (Tableau 2) 

SPECIALISATION :
 

Option : 1. ProductLon ogrLcoLe 
Socialiti : 1.1 AgrLcuLture 	 (Tableau 3) 

1.2 Recherche AgronomLque (Tableau 4) 

Option : 2. Amenogement ruroL 
Spicialiti : 2.1 Eoux et Forits (Tableau 5) 

2.2 GinLe RuroL (Tableau 6) 

Option : 3. En--,Jrement socLo-fconomLque
 
Spicialitf : 3.1 Coop6rotLon (Tableau 7)
 

. 3.2 AnLmotLon ruroLe (Tableau 8)
 



I.P.D.. & WD Tableau I - TPONC COMMUN 

IR 77/0O3
 

OBJECTTFS DE FORMATION 


Au terie de la formation, le cadre dolt Atre capable de
 

1. Atteindre en Franqais un niveau d'expression 6crite
 
et orale suffisant pour permettre
 

- la comprfhension des cours,
 
- Is lecture rapide de documents et la prise de note, 

- is rkdaction correcte de documents, compte-rendus et 


rapports simples.
 
-
 l'expos6 clair devant un auditoire de sujets techniques, 
- Is participation efficace A des r6uniona, d~bats. 

2. Utiliser les langues nationales (Zarma, Haoussa)
 

comme moyen de c.ommunication avec lea agriculteurs et lee 

autorit~a locales traditionnelles. 


3. Acqu~rir leas bases n6cessaires en math~matiques,

physique et chimie pour permettre 


- la comprihension des cours 
- l'analyse plus scientifique des facteurs techniques et 

fconomiques. 

4. AcquLrlr un nlveau permettant l'accts dans un cycle 

de formation de niveau imm6diatement sup~rieur. 


(Objectif facultatif pouvant ne concerner qu'une partle 

.des flcves). 


1. FomotiLn W& fole 

ENSEIGNEMENTS CORRESPONDANTS
 

Techniques d'expression
 
6crites et orales
 

Un
 

Langues nationales
 
Zarma
 
Haousa
 

Math6matiques
 

Physique - Chimie
 
(Niveau I)
 

Franqais
 
Math~matiques
 

Physique - Chimle
 

(Niveau II)
 



I.P.D.R.00to Tableau 2 - TRONC COMMUN 2. FormotLon :echnLco-conornntue 
____ 77/903de 

bose 

OBJECTIFS DE FORMATION 
ENSEIGNEMENISCORRESPONDANTS 

Au terre de la fornation, le cadre dolt 6tre capable de 

1. Identifier les facteurs d6 terminants du milieu dans

lequel ils vont 
intervenir
 

1.1 Facteurs techniques
 

1.1.1 Climat...................................... 

Climatologle
1.1.2 Sol ..........................................
1.1.3 Eau .......... P~dologie Agriculture Zfn~rale
.""......._"............
Irrigation (relation eau-sol­

1.1.4 Plantes ....... 
 ..... ....................... 
 Botanique

Zoologie Zootechnie g~n~rale
 

Facteurs 6conomiques 


1.1.5 Animaux........................................... 


1.2 (relation animal-milieu)
{a
 
1.2.1 
 Economie de l'exploitation 
.................. 
 Economle rurale 
 (Notions

1.2.2 Environnement 6 conomique 
 ................ 
 d'Sconomie g~n~rale
 

1.3 Facteure socisux 
 ..... ....................... et 1'exploitation
. 
Sociologie agricole)
 

2. Diagnostiquer l' volution pass6e 
et future de ce
milieu physique Ecologie appliqu6e - Dvmographle­et humain (Progression, Rgresaion....) Sociologie- Economic Rurale
 

3. Connaltre 
les caract~ristiques des principales pro-
 Agriculture ap6ciale :ductions v 6 g~tales du Niger afin de pennettre un choix (5 plantes mil, sorgho, riz, ara­
adapt# au milieu.
 

chide, ni~b )
 
Foresterie g~n~rale (Niv. I.T.C.) (1)
 

(1) 1 lwm Iram Comn 



-	 TRONC COMMUN - (suite) 

4. 	 Identifier lea techniques Agriculture (techniques culturates 
afln de comparer lea avantagee et inconvfnients do chacune (fertilisation 
d'elles, d'analyser lea effete de Is technique sur le milieu g~n6rale. (protection des cultures 
dane une situation 6cologique, 6conomique et sociologique (rfcolte et conservation 
donnie et de choleir Is technique a mieux adapt~e a la si- Culture attelo et Machinisme 
tuation. Zootechnie (techniques d'llevage 

g~n~rale (Allmentation 

facteurs du 	 (Reproduction
5. 	Repr senter graphiquement lee 

milieu, lea materiels, lea techniques. Cartographie et Topographie 
(Niv. I T.C) (1)
 
De 1sin (Niv. I T.C.) (1)
 

6. 	Pratiquer en vraie grandeur les techniques Traveux pratiques d'exploita­
lea plus courantes en vue do : Tuot
 

5.1 	Savoir identifier, d6crire, comparer lea instru- d' tellur 
ments et lea techniques. Observations dirig6es et ap­

5.2 	 Faire l'apprentissage gestuel pour savoir utiliser plications dans lea villages 
et d~montrer l'utiliaation de ces instruments et de la zone. 
techniques. 

5.3 	 Savoir observer, comparer et exp6rimenter pour d- ViStes dirig~es - Etude deca s 	 - S tages8(y compris enqu~tee 
terminer lee techniques possibles et choisir la socio-conomiquee).

mieux adaptoe.
 

(1) lew IMramucCai
 



r.P.D.R. de KOM 

ER 77M03 Tableau 5 - SPECIALISATION Op tion 2. Athrogement rurot-

Spicialitf 2.1 Eaux et Forits 

OBJECTIFS DE FOR1MATION ENSEIGNEMENTS CORRESPONDANTS
 

(Ref. aux t~ches professionnelles annex~es)
 

Au 	terme de la formation, les cadres doivent ftre capables de 

1. Identifier les f.acteurs techniques d6terminants P: Clisatologie-.Piogie-otaniue(voirT.C.) 
du milieu forestier nig6rien 

1.1 Climat 	 Foresterie g~n~rle 

1.2 Sol
 
1.3 	 Plante
 

Pe Botanigu. - Zoologqi (voir T.C.)
 
2. Connattre lea ceract~ristiques des principales Dendrologie (essences locales et
 

essences foresti~res et de la faune terrestre importges)
 
et aquatique du Niger. Agrostologie gfnfrale
 

Cyn6g~tique
 

P~che et pisciculture
 

3. 	 Diagnostiquer 1' volution du milieu (zones fores- N: Eelsie wplpIe (voi T.C.) 
tiAres, sylvopastoreles) et former lea villageois 6 Conservation des eaux et du sol 

prot6ger le milieu. Sylviculture 

4. 	Ex~cuter et conduire des interventions techniques Sylviculture gp5ciale
 

foresti~res, de protection du milieu et halieuti- Dendrom~trie et exploitation
 
ques : foresti~re
 

4.1 Crier et conduire une pfpinire
 
4.2 Conduire des operations de reboisement
 

4.3 Conduire des op6rations d'exploitation forestiare 	 Conservation des eaux et du aol
 
4.4 Executer un projet de CES-DRS 	 Cnsetionice te 

4.5 	 Executer un projet de pFche et pisciculture. PTche et pisciculture 
Travaux pratiques forestiersVisites dirig~es - Stages 



JP.J.R. de ILO 
WIR 77M903 SPE C I AL ISAT I ON (suite) 

5. Faire appliquer une 16glslation (forestire, p9che, 
cheese), constater et r~primer les infractions. 


6. Former les villageols et les paysans vulgarisa-

teurs A vrot~ger le milieu, et A promouvoir une sylvi-
culture de masse, rdellement participation au, point. 

7. Assurer une bonne gestion administrative 

7.1 	 Organiser le travail administratif 
7.2 	 GOrer des credits 
7.3 	 Etablir les communications n6cessaires avec lea 

eup~rleurs et lea autorit6s administratives et 
traditionnelles. 

Option : 2. A0oqement: ruroL 
SPkillit4:2.1 Eoux et For-tS 

Dr i t 

Politique et 1igieation fores­
tiire au Niger 

Mfthodee de d~veloppement rural
 
Vulgarisation et p6dagogie ap­
p11 qu e 

Ps : Techiques dexp aon (oir T.C.) 

Administration et organisation
 
du travail
 
M6thode de d~veloppement rural
 
Formation militaire
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E 	 EXPERIENCE DE FORMATION FORESTIERE AU TCHAD 

Par: 	 M. Koumbaye BELYO 

Le Tchad comme bien de pays de la zone sahdlienne manque d'exprience en
 

mati~re de formation foresti~re.
 

Le Tchad ne dispose en effet d'aucune dcole ou institutins foresti~res
 

pouvant r~pondre A ses besoins de formation en cadres moyens et superieurs.
 

Seule la formation professionnelle des cadres subalternes ou de base est assurde
 

par le Service des Eaux et For~ts tandis que les cadres moyens et supdrieurs sont
 

formds A 1'tranger.
 

1. 	FOR4ATION DES CADRES MOYENS ET SUPEREIEURS
 

(Adjoints techniques, Ing6nieurs des travaux, Ing~nieurs)
 

Elle se fait en partie A 1'dtranger, dans des Ecoles sp~cialisdes d'Afrique
 

ou d'Europe. Les plus fr~quent~es sont:
 

- Ecole forestiLre de MBalmayc - Cameroun (BEPC + 4 ans) formation des adjoints
 
techniques
 

- Ecole foresti~re du Banco (BAC + 2 ans) Contrdleurs des Eaux et Forfts ou
 
Ingdnieurs des travaux
 

- Ecole des Cadres ruraux de Bambey (Senegal) (BAC + 2 ans) ing6nieurs des
 
travaux. Ou (BEPC + 5 ans)
 

- Institut polytechnique de Katibougou (Mali) (BAC + 4 ans) ingdnieurs des
 
Sciences appliqudes
 

- Institut National forestier du Cap Estdrias (Gabon) (BAC + 3 ans) ingdnieurs
 
des techniques foresti~res
 

- Institut agricole de Bouakd (BAC + 4 ans) ingdnieurs des techniques foresti~res
 

- Ecole Nationale des Barres (France) Nogent-sur-Marne, (BAC + 3 ans ou 4 ans)
 
Ingdnieurs des techniques foresti&res
 

Malgrd la multitude de ces 6coles, le nombre des cadres qui y sont form~s reste
 

insuffisant. A titre indicatif, on cite que 3 ingdnieurs (Ecole du Banco puis
 

Barres) ont dtd formds les premiers de 1960 a 1965. Ii apparaltra un vide long­

temps entretenu jusqu'en 1970 pour voir se former d'autres cadres en l'occurence
 

des ingdnieurs des travaux forestiers. On peit compter & l'heure actuelle plus
 

de 60 cadres moyens et sup~rieurs form~s rljns les 6coles ci-dessus cit~es.
 

Le contenu des cours est variable dans les diffdrentes dcoles ainsi que
 

leur organisation interne.
 

Le service militaire (3 rois au Centre d'Instruction de Moussoro) est obli­

gatoire apr~s les dtudes pour tous les 6tudiants.
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2. FORMATION DE CADRES SUBALTER1ES OU DE BASE
 

(Gardes forestiers, Prdposds forestiers, Moniteurs ou Vulgarisateurs
 
de p~ches, Surveillants de parcs nationaux)
 

Cette formation est faite A travers les 3 Divisions qui continuent la Direction
 

des Eaux et For~ts.
 

2.1 Division Fordts
 

Trois Centres de formation et de recyclage des agents forestiers ont dtd
 

crdes A cet effet.
 

Centre de N'Djamdna
 

Ii existe depuis 1976, et forme des gardes forestiers. Ceux-ci sont recru­

tds parmi les anciens militaires ou sur la base de bonne conduite puis
 

formds sur le "tas" pour servir dans les diff4rentes mopectoirs. Cette
 

formation comporte des rudiments de lgislation foresti~re, des notions
 

de botanique, de conservation de la faune et de la flore, des techniques
 

de plantation, de topographie, parachevde pour une formation militaire.
 

L'encadrement se fait par les techniciens du Service forestier. 90 agents
 

devraient 8tre formds chaque annde jusqu'en 1990 mais le projet sera inter­

rompu par la guerre civile.
 

Centre d'Abdchd (700 km Est de N'Djamdna)
 

Ii a dtd crde en 1972 en vue de former au ddpart des agents forestiers
 

destinds A opdrer dans la zone sahd1ienne. Depuis 1973 avec la mise sur
 

pied du Projet FED "Vulgarisation gomme arabique dans le Ouaddai Gdogra­

phique". La formation de ces agents est orientde vers le Projet. L'accent
 

sera mis dans l'enseignement, sur la connaissance de la gomme arabique, sa
 

sylviculture, 1'approche des donndes de commercialisation, ainsi que la
 

lgislation en mati~re foresti~re. 15 A 20 angents sont formds chaque ann~e.
 

Centre d'Enseignement Technique agricole de Ba Illi (300 km au sud de la
 
Capitale)
 

Crde au ddpart pour la formation des moniteurs d'agriculture, il assure
 

aujourd'hui la formation des adjoints techniques. Ses structures d'acceuil,
 

son environnement lui ont permis de recevoir en 1976 un premiers contingent
 

de 52 prdposds forestiers recrutds apr&s concours au niveau CEP. Une session
 

de 20 agents tous les 15 jours subissent la formation dont le contenu d'en­

seignement est le suivant: Pisciculture, Botanique systdmaticue, Gdogra­

phie foresti~re, Techniques de plantation, D.R.S., Cyn~gdtique, Topographie,
 

puis formation militaire. Les moyens logistiques et d'encadrement sont
 

fournis par l'assistance du PAM.
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2.2 	 Division Pdches
 

A ce niveau les centres de formation de moniteurs de p~che ont 6td crdes
 

depuis 1977.
 

- Centre de N'Djamdna (Bas-chari)
 

- i Lerd (Mayo- Kebi) 

- " Sarh (Moyen-chari) 

- " Anitiman (Salamat) 

- " Moundou (Logone) 

Les moniteurs de p~che (niveau CEP) sont recrutds et selectionnds par le
 
service des P~ches qui apr6s 2 A 3 mois de stage, 
sont rc-partis dans les
 

zones de p~che pour encadrer les p~cheurs.
 

La formation est similaire pour tous les Centres et comprend des 
cours
 

thdoriques altern~s de pratique:
 

Th~orie 	 Biologie gdndrale
 
Classification des poissons du Tchad
 
Notion d'Ecologie
 
Produits de Pdche
 
Organisation du service des p~ches
 
Rdglementation de la p~che
 
Vulgarisation p~che et pisciculture
 

Pratique 	Confection des filets
 
Usage des embarcations
 
Emploi des filets maillants
 
Fabrication des pirogues
 
Reconnaissance pratique des esp&ces du Tchad
 

30 Encadreurs /Vulgarisateurs par an sont forms dans les diffdrents centres.
 
Le Centre 	Technique Forestier Tropical (C.T.F.T.) qui effectue depuis 1964
 
des 	travaux de recherche sur 
le lac Tchad et le Delta du Bas-chari a crde
 

un centre de formation de vulgarisation en p~che et pisciculture.
 

Cette idde est nde apr~s la mis au point des proc~ds de s~chage et salage
 
du poisson en vue de la vulgarisation. 12 A 15 agents forestiers vulgarisa­

teurs sont formds chaque annde dans le cadre de la C.B.L.T. (Commission du
 

Bassin du 	Lac Tchad).
 

La formation est basle 
sur le s~chage et le salage des poissons, la con­
struction des embarcations, la confection des filets, l'utilisation des
 

moteurs hors-bord. Une selection se fait aussi chaque ann~e parmi les agents
 
ayant une bonne connaissance en mencanique, pour effectuer un stage de 2 A 3
 
mois dans les ateliers de la N.S.C.K.N. ou de la S.C.O.A. (N'Djam~na) sur
 

les hors-bords.
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La fin du stage est sanctionnde par un dipl6me. Cette formation est assu­

rde par un responsable de la C.T.F.T. at un Vulgarisateur Forestier Tcha­

dien de la C.B.L.T.
 

2.3 Division Faune
 

Pour assurer efficacement la protection des parcs nationaux et de la faune
 

gdndrale, la Division faune proc~de depuis 1976 au recrutement d'une
 

trentaine de Surveillants parmi les titulaires du CEP et sa charge de leur
 

encadrement d'une durde allant de 1 A 2 mois secteur Sud des parcs nationaux
 

(Manda). La formation de ces agents est th~orique ainsi aussi pratique,
 

allant de la ldgislation de la chasse, de la reconnaissance des animaux,
 

de l'aminagement de la faune et de l'habitat en passant par la lecture des
 

cartes et l'utilisation des boussols et des armes.
 

3. VERS LA CREATION D'UNE FILIERE FORESTIERE AU C.E.T.A. DE BA-ILLI
 

3.1 Le Collge d'Enseignement Technique Agricole de BA Illi
 

Historigue
 

Cet Etablissement fut crde a la fin de la 28me guerre mondiale et fournit
 

A l'origine des moniteurs d'agriculture. Il fut transformn4 pour acceuillir
 

la formation d'agents techniques, puis ultdrieurement y fut crdee une
 

section d'adjoints techniques, ainsi qu'un centre de formation permanente
 

pour les agents du Dcpartement du ddveloppement rural. Suite A la guerre
 

civile qui a embrasd le Tchad, cet 6tablissement est transfdrd A Sarh oa
 

il fonctionne en attendant la reconstruction et le rddquippement des bati­

ments et locaux. A cet effet, plusieurs requftes de financement sont
 

adressdes a divers organismes (USAID, FENU, FAC) pour l.'quipement et le
 

fonctionnement.
 

Les autoritds Tchadiennes, compte tenu des besoins exprimes par le Ddparte­

ment du Ddveloppement Rural et les services utilisateurs, envisagent la
 

restructuration de cet dtablissement, notamment la creation de deux fili­

6res nouvelles (levage et eaux forfts). Ce Projet 6tait exdcutoire en 1979
 

quand survint la guerre civile.
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3.2 Organisation du C.E.T.A.
 

Conditions d'admission:
 

Un concours national est organisd au cours du 10 trimestre de chaque anilde.
 

Ne sont admis A l'tablissement que ceux des meilleurs dlves qui ont rd­

ussi par ordre de mdrite. Le nombre de places disponibles varle de 20 A 30.
 

Ii semble que la s6lection actuelle, axle exclusivement sur le niveau sco­

laire, ne soit pas la plus efficace pour la formation, il est donc propos6
 

de modifier le concours d'entr~e pour adopter une formule qui s4lectionne
 

parmi les candidats ayant le niveau scolaire, selon la motivation pour le
 

mdtier, la connaissance du milieu rural et l'aptitude a y vivre les quali­

tds de logique et d'organisation, l'aptitude A vivre en groupe.
 

Un syst~me de tests et d'entretiens vient compldter les dpreuves scolaires.
 

Syst~me du tronc commun
 

Il est apparu que l'efficacitd de l'encadrement du milieu rural patit du
 

trop grand cloisement entre les services qui y interviennent. C'est ainsi
 

que le syst~me du tronc commun est proposd avec des options en derni~res
 

anndes (agriculture, eaux-for~ts-dlevage).
 

Liaison "Thdorie" et "Pratique"
 

S'agissant de l'apprentissage des techniques, un enseignement thdorique
 

est insuffisant s'il n'est pas vdrifid par une expdrimentation et un appren­

tissage par les 6lves. Cet effet, il existe au C.E.T.A. une ferme d'appli­

cation et de ddmonstration, une clinique pour les soins animaux et un arbo­

3'6tum a crder pour ce qui est de la fili6re foresti~re.
 

?r~paration a la vie professionnelle
 

Elle est notre souci permanent. La formation n'est pas gratuite, elle prd­

pare un mdtier, la promotion individuelle de l'agent devenant une prdocu­

pation secondaire.
 

Les futurs utilisateurs doivent participer A la formation et au stage pro­

fessionnels qui rendront plus facile l'adaption des agents. Pour cela, il
 

importe que les enseignants connaissent les organismes qui interviennent en
 

milieu rural et que les 61&ves rencontrent des agents en poste.
 

Ddroulement de la Formation (Durde: 3 ans 1/2) 

a) Les quelques mois s~parant l'ann~e scolaire de l'annde agricole (octobre 

A fdvrier) seraient consacr~s A: 

- une session d'un mois pr~paratoire au stage 

- un stage de d~couverte du milieu 
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TABLEAU DE STRUCTURE 

1 an 

Option 

Agriculture 

Option Eaux 

et Fordts 

Option agent 

Tech.Zootechnique 

Option agent Techn 

Santd animale 

Stage prd-professionnel 

1 an 

Tronc commun 

2Zme annde 

(Option Eaux-fordts et 
Agriculture) 

Option Elevage 

1 an 

Stage dans le C.F.P.A. 

Tronc commun l~re annde 

3 mois Cours de rattrapage Stage d~couverte du milieu 

Concours professionnel Concours scolaire
 

Anciens encadreurs, prdposds for~t El~ves
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Pour les agents ayant passd le concours professionnel, cette p~riode
 

serait consacr~e A un rattrapage scolaire.
 

b) La l~re annie scolaire se ddroule dans l'tta'lissement en tronc commun,
 

les dl~ves n'dtant pas affectds par option. Elle comporte l'enseignement
 

gdndral et pratique, puis un stage pratique d'un mois d'un C.F.P.A.
 

c) La 26me annde. Les 616ves se r~partissent en 2 fili~res:
 

Eaux et Fordts - Agriculture - Elevage. Les dl~ves sont orientds par
 

le conseil d'orientation de l'dtablissement en vue
 

- des ddsiddrata des dl~ves formul6s par dcrit,
 

- des r~sultats obtenus durant la lre annie dans les diff6rentes
 

disciplines et en fonction des besoins formulds par les diff~rents
 

services.
 

Les dl&ves poursuivent leur formation dans ces 2 options avec un peu
 

plus de spdcialisation pour l'option dlevage, alors que le syst~me de
 

tronc commun rdgit la seconde (Eaux-For~ts et Agriculture).
 

Un stage prdprofessionnel de 2 mois dans les services va cl6turer
 

l'annde scolaire.
 

d) La 3&me annde est consacr~e aux options avec des cours sp~cifiques
 

A l'option agriculture, a l'option eaux-fordts et A celle de l'dlevage.
 

En travaux pratiques, les 6lves des options agriculture se consacreront
 

en 3&me annde de culture & des cultures plus diversifides, pendant
 

que leurs collhgues de la section foresti~re se livreront A des travaux
 

forestiers, tandis que ceux de l'dlevage se consacreront A l'examen
 

clinique des cas de maladies de la santd animale.
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4. CONCLUSIONS
 

Cet aperqu gdndral de la formation foresti~re au Tchad confirme le peu
 

d'expdrience que le service forestier a dans ce domaine.
 

Si la formation des cadres moyens et supdrieurs se poursuit A l'intd­

rieur, celle des agents subalternes par contre a dtd interrompue depuis
 

1'6clatement de la :.-e civile. La tendance actuelle est de reddmarrer
 

les activit~s des ue formation ou d'en crder d'autres pour
 

assurer la pleinitude de la formation du personnel forestier.
 

Afin de permettre la continuitd de la formation des agents forestiers,
 

le centre d'enseignement technique agricole de Bd-Illi peut ddjA prendre
 

en cormpte cette formation avec le projet de crdation d'une fili~re fo-,
 

resti~re en cours.
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PROGRAMME EVENTUEL D'ENSEIGNEMENT AU C.E.T.A.
 

Enseignement g~n~ral Enseignement technique 

r 

'4 

Frangais 

Mathdmatiques 

Science Nat. Biol. 
Physio-veg. anim. 

Gographie phys. et 

humaine 

Education physique 

TOTAL 

2 h 

3 h 

4 h 

2 h 

2 h 

13 h 

Comptabilitd, gestion, organi­

sation du travail 

Agriculture g~n. 

Zootechnie gdn. 

Machinisme 

Total cours d'enseign. techn. 

Total travaux pratiques et 
visites 

2 h 

3 h 

3 h 

2 h 

10 h 

12 h 

TOTAL 22 h 

Franqais-Techn de 
conrun. 2 h 

Compt. gestion, org. du tray. 
Sciences humaines 

2 h 
2 h 

Mathdnatiques 

Chinie 

Education physique 

2 h 

2 h 

2 h 

Agriculture g~ndrale 

Agriculture spdciale 

Zootechnie 

3 h 

2 h 

3 h 

' 
C 

TOTAL 8 h Statistique 

Technique foresti~re 

1 h 

1 h 

Gdologie 

Machinisme 
1 h 

1 h 

Botanique 1 h 

Total cours d'enseignement 

Travaux pratiques, visites 

17 h 

10 h 

TOTAL 27 h 

Option agriculture Option Eaux & Fordts 

Education phys. 2 h Scienc. humain. 2 h 

Agricult.gen. 4 h 

Agricult.spec. 8 h 

Zootechnie 2 h 

Scienc.humain. 2 h 

Botanique 2 h 

Agronomie 2 h 

Techn.forest. 8 h 

E 

Hydraul.agr. 2 h 

Machinisme agr. 2 h 
Total c.d'ens. 18 h 

Tr.pr., vis. 10 h 

TOTAL 28 h 

Topographie 2 h 

Pisciculture 2 h 
Total c.d'ens.18 h 

Tr.pr.,vis. 10 h 

TOTAL 28 h 
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F NOTE DE SYNTHESE SUR LA FORMATION FORESTIERE AU SENEGAL
 

Par: Ibrahima BA 

La formation sur place d'agents d'encadrement du monde rural remonte A
 

bien avant l'accession du pays A l'inddpendance:
 

- Une dcole de conducteurs de travaux agrlcoles et de moniteurs de
 

l'agriculture a dt6 crdee depuis les ann~es 1930 A Louga.
 

- Le service de l'Elevage a ouvert une dcole depuis 1959 pour former des
 

infirmiers vdtdrinaires, puis des infirmiers d'dlevage et enfin des
 

Agents techniques d'Elevage.
 

La formation d'agents forestiers au S~ndgal par contre, est relativement
 

r~cente, la premiere dcole foresti~re date de 1960.
 

Jusqu'en 1966, les taches de police et de surveillance des for~ts, de la
 

p~che et de la chasse dtaient assum~es par d'anciens militaires, au b~ndfice
 

d'emplois r~servds. Ceux-ci, formds sur le tas, avaient le titre de prdpo­

s~s des Eaux et For&ts, de gardes forestiers, d'agents forestiers. 

Jusqu'en 1980, les cadres moyens de l'administration foresti6re a qui 

dtait ddvolu le travail plus sp~cifique de forestiers (sylviculture ­

amdnagement) dtaient form~s: 

- A l'6cole foresti~re du Banco, en C6te d'Ivoire, avec successivement les 

titres d'Assistants des Eaux et For~ts, Contr6leurs adjoints et Contr~leurs
 

des Eaux et Forfts,
 

- puis A l'6cole foresti~re des Barres, en France, devenue l'Ecole Nationale
 

des techniques foresti~res, avec les dipl5mes d'ing~nieurs des travaux
 

des Eaux et Fordts et d'ing~nieurs des techniques des Eaux et For6ts.
 

Aujourd'hui encore, la formation des ing~nieurs des Eaux et Fordts est
 

assurde A l'tranger, principalement en France, au Canada, en Belgique, en
 

Italie, au Maroc, etc.
 

Il existe A l'heure actuelle au Sdn~gal 3 dcoles disposant d'un enseignemer~t
 

forestier. Il s'agit respectivement de
 

- l'Institut National de D~veloppement Rural (INDR), pour la formation des
 

cadres de conception (INGNIEURS).
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- de l'Ecole Nationale des Cadres Ruraux de Bambey (ENCR), pour la
 

formation des cadres moyens (Ingdnieurs des Travaux),
 

- de l'Ecole Nationale des Agents Techniques des Eaux et Fordts (ENATEF),
 

pour la formation des cadres de base
 

Ces 6coles ci-dessus mentionndes font l'objet de la presentation qui suit:
 

L'INSTITUT NATIONAL DE DEVELOPPEMENT RURAL (INDR)
 

L'Institut National de Ddveloppement Rural n'a ouvert ses portes qu'en 1980.
 

Il est destin6 A former, au bout de 5 ans, outre des Ingdnieurs des Eaux et
 

For~ts, des Ingdnieurs Agronomes, des Ingdnieurs du Gdnie Rural, des Indu­

stries Agro-alimentaires, etc.
 

La crdation de I'INDR se justifie en raison de ce que la formation A
 

l'dtranger, conque en fonction des besoins des pays tempdrds industrialisds,
 

est inadapt~e aux conditions 6cologiques et humaines dans lesquelles les
 

ingdnieurs sont appelds a dvoluer. Or, l'agriculture et la foresterie sont
 

avant tout des sciences de localitds.
 

Ndanmoins, l'quivalence sera recherchde avec les Instituts agronomiques et
 

forestiers europdens, quant au niveau de formation, en consideration des
 

responsabilit~s futures que ces cadres vont assumer.
 

La formation proprement dite comprend, hormis une annde pr~paratoire et une
 

ann~e de tronc commun,3 autres annes au cours desquelles les 6tudiants se
 

sp~cialisent dans l'une des six options suivantes:
 

- Production vdg~tale 
- Production animale 

- Genie rural 
- Eaux et Forts 

- Horticulture 
- Industries agro-alimentaires
 

L'INDR recrute parmi les 6tudiants titulaires du baccalaur~at des s6ries
 

C et D et ayant dtd retenus A l'issue de l'annde prdparatoire. L'admission
 

par concours professionnel est envisag~e pour un nombre limits de places
 

r~servdes aux Ingdnieurs des travaux agricoles, de l'61evage, des Eaux et
 

Forfts, du Genie rural et de l'expansion rurale ayant au minimum 5 ans de
 

pratique professionnelle et ayant subi avec succ&s le concours probatoire.
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L 'ECOLE NATIONALE DES CADRES HUAUX DE BAMBET ( EqCR ) 

L'Ecole Nationale des Cadres Rraux a it6 cr74e en 1960. Destinde & fourmir
 
lea oadres moyens de d~veloppement ura!, elle oomprend 5 sections :
 

- Agriculture
 
- E1evaWe
 
- Eaax at Forltm
 
- G6nie Rural 
- Ocianographie ot p$ohe maritime 

Le niveau do recrutement et la dnxre des 6tudes mt oo=u lee dtapee 
suivantes : 

-Brevet + 2 ars en 1960 / 1961 
-Brevet + 3 ans de 1964 A 1971 
-BAC + 2 ans de 1972 & 1976 
- BAC + 3 ans de 1977 A nos jour 

La dur6e des 6tudes eat donc de 3 ans A l'heure actuelle. La premiire 

ann6e eat dite de tronc commun, tandis que le 2 derniires ann6es voient 

la sp6cialisation des futurs inginieurs des travaux dans lea branches 

ci-dessus mentionn6es. 

L'accis i 'ENCE est r~servg ax titulairee du 'baccalaurat des s6ries 

C, D, E et F d6sign~s par la cormission d'orientation et ayant subi avec 

succis les 6preuves d'admissibilit6. Toutefois, un concours professiannel 

est ouvert pour un nombre limit6 de places uax Agents techniques ayant une 

pratique professionnelle d'au moins 5 ans. 

L'ECOLE DES AGrrS TECIU;IES DES EAUX ET FORETS 

HISTORIQUE 
la formation des agentsLa cr~ation de I'E.A.T.E.F, remonte & 1968. Cepenant, 


techniques a, elle, d~butg en 1962. Lee premieres promotions itaient h6berg4es,
 
A l'ipoque, dana lea locaax de l'Ecole d'Agriculture. 

6volutions successiveELa formation des agents techniques, elle-mgme, a subi des 


en ce qui concerne le niveau de recrutement et la dur~e des 6tudes :
 

- Formation CEFE + 4 ans 
Elle a privalu jusqu'en 1972. Les ilives recrut6s dis la fin du cycle 

du certificat d'6tudes primaires ilmentaires subis­primaire et titulaires 

saient, parall-lement & un enseignement technique at professionnel, un en­

du Pre­seignement gen4ral qui leur conf6rait le niveau du Brevet d'Etudes 


mier Cycle EaImentaire (BEPCE), A l'issue des 4 annies pass6es dane l'Eta­

blissement.
 

- Formation B-EPCE + 2 ans 

La complexite du travail forestier at la dispcnibilit6 en 61ves ti­

tulaires du BEPCE permettait d'envisager un recrutement & un niveau plus
 

6levd et un raccourcissement de la durie do la formation & deux art. C'est
 

ce qui fut fait entre 1972 at 1974.
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- Formation BEPCE/DFEm + 3 ans 
L'm s'est vite rendu compte que 2 ans de formation 6taient trbs in­

suffisants pour-faire acquirir un enseignement professionnel do qualit6, 
m~me si le niveen de recrutement, par ailleurs, avait d6t relev6. 

Depuis 1974, la dur~e des 6tudes est donc de trois ans aprbs le
 

BEPCE ou le DFU4 (Dipl8me de Fin d'Etudes Moyennes) qui lui a succ6d6 et 

qui est au mne niveau. 

ORCA ITSATICIT ET CONTM DE LA FORATICM 
ant t6 nettementL'organisation et le fonctionnement actuels de 1'EATE7 

6m. rqu s par le projet ORT de Coopiration Technique Suiss en matiire d'En­

seignement Agricole ot Forestier qui encadre par ailleurs lea 6coles d'E­

levage ot d'Agriculture. 
Ce projet s~n4gzlo-suise d'assistance technique et financiire a permis 

d'ameorcer la r6forme do l'enseignement, noxtenue par lam meyens logisti­

ques indispensables. Les lines dotinmnotes on uont lea uvivantes : 

- OrKanisation de la Direction 
Le Directeur de l'Etablissement qui assure la gestiom des afaires 

administratives et du personnel est d~sormais second4 par un Directeur 
des Etudes quA nuper-ise plus particulilrement l'enseignement thgorique 

et pratique. II coordonne lea activit6s dts professeurs, tablit l'emploi 
du tempe, organise les stages, voyages d'4tudes et les activit 6 s int6gr4es 
faismnt appel & plusieurs disciplines, etc... 

Leo instances sont : 
- Is Conseil de Perfectionnement qui se tient une lois par an et pour 

loquel les professeurs sont reprsent~s ; lea membres lea plus significa­
tifs 6tent, hormis le staff directorial, les auatorit~s administratives at 
les chefs do service r6gionaux ; 

- le Conseil Technique, de cr6ation r4cente (sugg~r6 par lea profes­
seurs), esat un organe de concertation sur des probl~mes techniques spci­

fiques. A cat dgard, il a un caaactire interne st les membres, professeurs 
ou techniciens int-ress 4 s, se r6=nissent en cas do besoin sous la pr4sidence 
du Directeur et/ou du Directeur des Etudes.
 

- Le stage de motivation 
Le stage do motivation est une innovation qui, dans see paincipes, 

permet aux 6lves pr6s~lectionnds h l'issue du concours d'entr e commun 
aux trois itablissements (EATEF - EATA - EATE) et orient6s vers l'Ecole 
does Eaux et For~ts de mieux apprehender la realits du m6tier do forestier. 

Au cours d'un sijour de quatre semaines, lea dlives effectuent des travaux 

forestiers, des ipreuves sportives, des tests psychotechniques, des inter­

rogations 4crites et des entretiens de motivation. Des visites de projets, 

de chantiers forestiers et des conf6rences sont organisies & leur intention. 
La s4lection d4finitive se fait sur la base des notes finales obtenues. 

- Cr-anisation de l'enseignement 

L'originalit6 de la r6forme de l'enseigneft, e d'un mani~re g4n4rale, 

est le r4iquilibrage de l'enseignement th4orique et de l'enseignement pra­

tique. Le nombre d'heures de cours th6oriques et do cours pratiques devient 

sensiblement 4gal, respectivement 52 % et 42 % (voir en annexe lea tableaux 

nO 1 et no 2).
 
Llenseignement pratique trouve plusieurs aires de pr6dilection pour 

s'exercer : 
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- I& foret d'enseignement de Djib Ior, vaste de 150 ha et dont la 
gestion a 6ti confi6e & l'Ecole par le service des Eaux et For~ts, permet
 
l'application pratique des cours de sylviculture, d'aminagement, dl'ex­
ploitation forestiire et de topographie ;
 

la p6piniire de l'Ecole, oa lea 6lives s'initient aux diff6rentes-
techniques et produisent en grand nombre certaines essences exotiques (euca.­

lyptus) pour lea programmes do reboisement. Un accent particulier a 6t6 mis,
 

cette ann4e, sur I& production d'essences locales ; lee plus int4ressantes
 

d'entre elles servirent aux travaux d'enrichissemnnt de I for~t naturelle 
do Djiblor. 

- 1& zone d'application pratique (Z.A.P.), constitu6e par un groups do 
villages situ6s & 25 km environ do l'6cole. Les 6lves s'y rendent une foin
 

par semaine pour encadrer lea paysans dans des travaux forestiars. Pour in­

citer les populations h oes travanx, on mane parallilement des actions do
 

maralchage, d'arboriculture at de ginie rural (construction do petite pants). 

- le centre d'application pratique (C.A.1.) eat la plate-forme 

autur de laquelle gravite toutes les activit~s de trai-au pratiques. 

1I dispose d'instructours de travux pratiques et d'um magasin d'ou­

tillage permettant de r6aliser toute I& gamme des exercices d6coulant 

des cours th6oriques. 
wissi par une certaine ouverture
La r6forme de l'enseignement se traduit 

ouen direction du milieu extirieur. C'est Linsi qu'ont d6t institugs 

renforc6s : 
- lee voyages d'4tude qu-i pormettent, tons les ans, N chacuine des 

trois classes, de visiter & travers be pays des r~alisations forestiires, 

des usines de traitement du bois, ou de s'impr4gner des problimes sylvo­
ou
agricoles ou sylvopastoraux, des problbmes de protection des terres 


des cultures. Les voyages d'ltude sont aussi l'occasion de d~couvrir ba
 

flore des r6gions visitdes.
 
consistent en des sor­- les excursions qui ont un int~r@t local e. 

ties d'une journ6e au maximum dans 1& region pour ricolter des graines, 
ou visiter les scieries de la place.des 6ohantillons d'espices v6g6tales 


est IaSignalons pour terminer que l'un des objectifs du projet actuel 
du personnel enseignant. A cot effet, troissin4g-alisatian progressive 

et For~ts exercent 1& function de professeur. Deu.x
Ing~nieurs des Eai 

n formation et devraient portei l'effectif k
autres promotions sont 


une dizaine d'enseignants environ en 1984-1985.
 

LE FILI-PE- PARALLELE DE FO.T!ATION 

pass4es enEh plus de ba formation initiale dispens6e dans les 6coles 


revue, il existe parallement des filigree chargies du recyclage des
 

agento forestiers en service ou de la formation de certains utilisa­

teurs de 1& for~t, les exploitants forestiers, par exemple.
 

Nous nameros successivement :
 

Le CARAT, centre d'appui pour le recyclage des Agents techniques,
-
qui orgmnise p4riodiquement des sessions de recyclag-e pour les Agents
 

techniques du D6veloppement rural ; 

- Le Centre de Formation do Kahone, qui va Otra um centre de for­

mation permanente dont be financement est assur6 par 1& Banque Mndiale
 

- Le Projet de Carbonisation, qui dispose d'une unit6 mobile et 

dvolue dana toutes lea r6gions, afin d'initier anssi bien les techniciens
 
techniques modernes de carbonisation,
qua lea exploitants forestiers au 


dont le rendement ert meilleur.
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ANNEXE 

Tableau n* I
 

PROGRAt.E D'ENSEIGNEIENT THEORIQUE E.A.TPE.F.
 

ler TRIIESTRE - ANNEE SCOLAIRE 1982-83
 

S:: Nontre d 'heures totale 
Professears : Branches enselgn~es : --­

: 4 :21 A :30 A :Tote 
--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - • - - - - - - • ­ - ­ -

I. BA : Sylvicuiture . 2 : 2 : 2 
Botanique g6ndrale et 
forestlire : 3 - - : 9 

I. COLY 	 Exploitation (travaux fo-


C restlers) 1 ­

: A.N. DIOP : Piche 2 : 2 ­

:Amnagement : - : 1 : 2 
StatlstLue - • " 1 8

L H. DUCENNE Topographic 	 1 2 1 

Technologle du bols 	 - 1 ­
: 	 Protection forest Ire 1 : - -

Sulvi homologues ({2) (2) (2) 6 
C.B. NDIAYE : Lgislation - 2 :
 

:: Vulgarisation - : 2 : :
 
S: 	 Economle rurale - : 1 : -U * 	 : Economle rural. et forestl re - I - : 2 

: 	Zone d'application pratique : - - : 1 : 8 
B. PASQUELIN Pisciculture - - : 2 

E G~nle forestler : 1IS Machinisme I
 
: Sulvi homologues:(1) (1) (1) 4
 

R. ROBIN : Drolt p~nal 	 - - -

C : Cyndg6tIque 2 : 1* 10 7 
LJ M. RUPBRT : Arborlculture, maratchage I- ' 

Suivi homologuesq (1) (1) (1) 1Prof. EATA Initiation aux probl mes
 

: : agricoles 	 - - 1 "1 

Total enseignement th~orique at professlonnel ' 12 : 15 ' 18 45 

c- : 0. DIALLO : M,2th"rrtiques 	 4 : 2 ­
a) 	 : Physique - Chimle : : 2 : : 8 

L 

' C A. NIASS Franrals 2 2 - 4 
WEI : Instruction civlque : - : 2 

Total enseigne ent gn rl 	 6 6 2 14
 

TotaI 
 I ' I ' 1: Total g~n6ral ; 	 : 18 : 21 : 20 ' 59 
I : 
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Tableau n* 2 

PROGRAMME DIENSEIGNEMENT PRATIQUE EATEF 

or TRIMESTRE - ANNEE SCOLAIRE 82-83 

:Nbre d'heures totaIes 
Prof esseurs I Branches enselgn;es :--------------------­

( Instucteurs I : eA : 2'A :3"A :tote 
( 3 4- I " 

IBA Sylviculture - 3 :3 :6 

( I.COL, 	 : Travaux forestlers : 14 : 5 : - : 19 

A.N. DIOP 	 1 2 3 4 

H. 	 DIJE : Topographle 1 2 1 
: Travaux d'atel er . 2 : - : - : 6 

C. B. NDIAYE 0 Zone d'applicaticn oratique 	 - - :3 :3 

B. PASI.JELIN : Pisciculture - :
 
( G le forestler- - : 1
 

MPadhlnlne :- - : I 
( Travaux d'atelI 1 : 2 - : 6 

M, 	 : Arborl cuI ture/nmratchage : - 3 : 
Zone d'application pratique 3 5 

A. SEYE : Education physique 1 : 1 ­
( S 

Carp militaIre - Instruction 	 : 2 :2 :- :4 

T a 	 2 : :( Total enseignement pratique 	 : 21 : 18 :16 :55 
( 	 : 
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COMPTE RENDU DE TOURNEE Par: Amadou N'DIAYE (SENEGAL)
 

Le programme do tourm4e du SVuinaire privoyait du 27 au 30 Mai, 

Is visits do quelquss rdalieationa on agroforesterie et en vulgarisation 

foresti~re h Tahoua, Keita dane la r4gion de Bouza, h Maradi, Madarounfa, 

Birui N'konni ot dans Is r~gion de Dosso. 

n'ont pas 4td offectuies enMalheureusement, toutes les visites 

raison des difficult4s mat4rielles. 

NManmoins, lea quelaues r~alisationa quo lea eminaristes ont eu 

h visiter, leur ont permis d'avoir une id6e sur ce qui se fait on matiire 

d'agroforesterie. 

L'on peut resumer lea commentaires et les discussions corpse suit: 

- la criation de mini-p4pini~res constitue une approche 7alable 

pour mieux intdwrer l'arbre dana le paysage agraire. Seulement, lea popu­

lations devraient s'oraaniser davantage surtout pour l'arrosae des plants. 

Pour la protrtuion des berges h Maradi, l'essentiel des travaux 

se fait en r4gie entrainant ainsi un coOt de revient h l'hectare tris 414v4 

(= 1.200.000 F) - En plus, le sens des labours effectu4s at discutable. 

- La formation des auxiliaires de vularisation au CFJA de Maradi 

r4pond parfaitement aux objectifs de promotion de l'arbre at de sea r8les 

multiples en milieu rural. Des brise-vents exp4rimentaux (artificiels et 

naturels) constituent un succbs certain, ot leur 4rection au niveau des 

champs des paysans permettrait d'esperer des rendementa de l'ordre de 2 

tonnes ha. 

- A Arizoulmata,les paysans ont compris l'utilitd de l'Acacia albida 

fertilisation, producteur de bois de chauffe et de fourrae adrien. 

sont pas pr@ts 4 faire eux m~mos ces genres do plantations 

-

Seulement, ils ne 

sans aides extdrieures. Par ailleurs ile ont soulign6 quo la recherche du 

bois de chauffe no releve pas des hommes mais plut8t des femes. Cot respect 

doit 8tre donc tenu on considdration pour l'iuplantation d'un projet pour 

la production de bois d'energie. 

En outre, la wensibilisation devrait aussi s'
6 tendre aux g1eveurs 

mutilent les "gaos" pouvant entrainer des tensions entre eux et lea agricul­

teurs. 
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- L'originaiiti dens Is rialiaation des brise-vent do la Maggia, 

c'eat quo ce sont leo populatiomells. mhme qui ont oxprim4 l ddair 

d'utiliser des essences do lour choix (nea, Acacia scorpoidos) 

Lee rendements qui ont augment4 do 22 k l'intsrieur des bandes laiseont 

apparatre lea avantage quo lea populations peuvent tiror do cas brise-vent! 

Mal'ri lee imperfections constatdes dana l'organisation do la 

tournie, colle-ci a permis de noter qu'un effort riel as fait pouz assurer 

aux populations une productiviti maximale et use stabiliti 6cologique 

h long terme. 
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The project tried to accomplishtese goals by using four strategios; 

Y 

1) the construction of small dams and other water retaining structures, 

2) the improvement of the cover, of soils by vegetat-i4on, 

A3) tne imporovement of agricultur-al practices, and 

4)the training of localvillagers, forestry person-nel, and agricultaral 

agents in erosion control techniques. 

There are two principles further stated in the project document which 

form the base around which the project DRS was designed. The first is that 

the above mentioned strategies will mutually reinforce or complement one 
"another. The second is that the war, against soil erosion can never be won 
until the local populations fully master. all techniques necessary for its 
control. This last idea is perhaps -the most important. principle of the. 
project and-we believe it to be essential to~the success of 'any future DRS-=-S 
work.,' 

I 

I ' 
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* The 7onstruction of Small Dlams 

During the pilot project eig t smail dams were constructed. Each d: ..was 
:.. of a different design an- together they have provided a great deal of r..o=_­

tion about small dams and their construction. 
:Te region of aya suffers in.al gen.. from a lack of both ' srface an 

ground water. At the same t-i'me, surface runoff is on the increase as is 
" " _ soil erosion. Although there are copiouis amounts of-unoff everywhere, 

there are only a lirmite2 number of places where the project is capable of 
S. building a dm. ; These are generally limited to mountainous regions or other 

sites not reui".ng the construction of long earthen dikes. - , . 
One of the mistakes of the pilot project was- the use of air ;hotos to 

locate Tossible dam,sites. 'nen this was done, anartificia. demand was­

createzd (Gr-i angargui) whiich resulted. in dams lack11ing utility toth*­
11 a7es. A71 requests for dams made to the project now "gnate a .th 

village level, most often being passed on-by the local enca-reur of the ..-.. 
Villa ers are also respons.:ble for the final selection of the da= site as 
well as organizing the work. , 

From te point of. view of the National Governement, small dams have 
little importance and no economic value. From the point of view of the 
local population, small dams can be extremely imsortant, especially in those 
cases where the village has no permanent source.of water. In the case of 

* ithe pilot project where dams are cons{ructed entirely by the local population 
- an] where no food aid has been given, it is extremely important that village 
needs and moi.vation m properly-assese4 before any construction begins. 

By the use of a variety of construction techniques and materials it is­
possible-to design a dam which not only meets site requirements but also 

Smatches the energy required to build it with that available from the con­

str~uct~ing village. The most cmobuligaterials used by the project
Iare gabionB and maor.Erhe ok aebeen liie~eas of the, 

lackrof a'sufficient'labor force in participating villages and because of ' 

_V---­
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LLccord ng to the projeat document, dams were beinr *t ilt for reasons; 

1) 	to help rechaze the watertale. 

2) 	for the creation of temporary wn-tte Toints for use by 

domestic animals; 

3) 	and to provide a source of water which could be used to sup)rt 

the other sections of the project (tree plantations, d poratt 

construction' etc.). 

The effect of the damns on, Recharqini7 the Wtral 

Of the six dams, completed, only the one at~the village of Goragui has
 

r over. that it recharges the watertable (see project report Etules des efrets
 

dun' Retenue~~ ~Pheatique'~ Goragu' , Jarvier 15)
I ppeusu'l 	 'laya" 

This small damn raised the water table' in seven of the fifteen local' wells, one
 

of which had not contained water for at least 13 years. The dam site was
 

loca.ed' in a laterite canyon and it' is probably because~ of the' crack: inth
 

laterite that this dam had such a sctacul r =2 ra.:.id influence on the 

The other five dams have shown first year water losses of about ten cz 

''per day, most of which is due to infiltration. Ex)eriments by the prcjec. have 

also shown that soil porosity near the dams is in the order of 30 . ' Thisj 

mean that in principle, dam water should infiltrate at least 30 cm per ay.I 

Wnen test holes have been dilled to a depth of two meters'behind the dams, '
 

satu-rat~d soils ha-ve never been found meaning that; ''
 

'dam' water is <moing laterally, in the soil,.' '*
 

that dam water is being drained off by sub-soil fissures in rock
 

mateoriht'a,~ i 
or tht'ae simply draining to- depth'and we will not Bee sat- N 

'soils'near the' surface for' several years.Iurated 

On the average, local, watert Lbles are found at a depth of from 20 to 25
 
m eer'.f nfiltratiig. water continued to move at the. same speed, the first
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Ther- Cre tion of Te~orrv er'-nDo in . fo"- - a 

The De...rtent of theC insrcharacteri by a ver hg 

poulation of domes-.c a "=als (cattle, goats, shee , an cor s r 

general, aaima7s are watere. from surfacE water whenever i exists S: urzes 

of surf-ace water include the: 'Whi te Volta, natural and man-made la~e3 and 

ponds, ani bans-dug catchzent basins or boulis. Surfa'ce water is nor ,"ally 

a...ala.l for eight months of the year, bemin.. diffic-. lt to find ro: _ 

'arch until June when the first rains begin ,to 'fall. 

Villa.e wonen will usually give surface water to their families t. dr.in­

si=ly because it is easier to cobtain. In those villa~es where there exi-ts 

oot'n iproved wells :and s"uface water, the well will often go unused until 

- .' water is finished becozes to muddy to drn.. Wh-t' this .ea-sth-surface or 

is that for at least part of the year, animals and villagers will be ta.i g 

the-- d.rinking water from the same open bod v of water. Some villages even 

have two surface water points and the 7roject has tried to divide tneir use 

between aial an -human cznsumrtion. Wha. hat .ens the ften howe-er 

is that man and •nimals continue to ro to the closest.. s e of water. 

It is. ineres-.ng to note 'that villaers always state the need of water fcr ', 

their nimals as a reason for building a dam, however, 'when this is the pri­

m=-ry need or reason, dam construction often progresses slow ly. 

There are several observa: ions. to be made from all of.this; 

i) 	 Surface water provides a major surce of dr-ini Jng water to 

villagers in the region of- Kaya 

2) 	 There is a lot of room t improve tne. oualty of drinkin _ate-. 

but it will require the efforts of a full= time, properly trained: 

teeam 
3Animals a..e not given water- from wells to drink until availa'-'-e 

sources of surface water are ex-hausted. 

Drinking water for animals is not in critical demand in the region of 

Kaya, however, because of their limited number, animals are forced, to concen­

trate around what few watering points there are. This concencration of, 

http:ineres-.ng
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Surfa~e water to increase 'te 7:oif 3L i; c'f te envi.zo:mEnti This is mainly­
cue b h attatwtri n such a srnac-t suapjly 4n o'ur region that, ex_-e-4.
 

rn"he case of lernanent lakes, 11llagerz w-*,' strongly resist 'tha use of w---er,6
 

for anythinr,other than hviman and anirna* concurnrtion. A second reason is that'
 
ever. when there are saZf icient quantities of water, to irrigate,~ this. 2':;a IS
 

fo.reign to loc. populations of Mossi an,3 Peul and so tney y refuse 

to do it. There is a tremendous potnt4a2 to increase !an-- :rou:,iviy :y
 

the use of rair-fed <4rrigation techniques which, when propc'rly practice.-,
 

wi'll have no serious 'effect on decreasing- th. quantity of water avai41alle
 
. he dry season.. damstonyiUpper Volta wi-l begin to overflo 6ur­

ingc first month of the rain season, small dams built by the project often
 

overflow dur-ing the first big rainfall of 'he season. Water which flowZ over
 
a spillway represents the loss of a poe 4 of food and inomc to
*~sTuce 

the farmer, as well as having a negative ef'=ectL on soil erosion. 

Because of the work involved, it is n:;. zractical for fa~rers -.o u -,
 
surface water to' aid in the' compacting of soil dikes. Irri[_Aion of "
 

crops by hand is only possible on small surfaces. of 'from one-eighth to one
 
) 	fourth hectare. It appearzs that the most practical use of 'suzrface water,
 

an5 the easiest to popularize, is 'for developing tree plantations'and small
 
gardens, and the Pilot Project has had some success at doing both of'these.'
 

Surface water is 'also often used to start looal vegtables such as gumbo, sesame,
 
an-4 egg plant in small' nuarseries, the young plants later being transplanted
 

to areas around the houses where 'they~rely on regularrains for theiz- watex.
 

DamoConstruction Technioues
 

~~ At.present, information and techniques pertaining to the construction' of. 
earth2 filled dams is readily available. Information about the construction of 

small dams is much harder' to find. When building dams at the village level, V 
Sthe project must 'cope with problems, such as the use of unskilled labor, poor I 

~quality, control, a lack of buildinmaeilndaiit:wokfr.
 

' All things considered, the project has' done a fai.r job at '<velo'in a regionial
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fr;. L. oa. 1 pr e::, in _.ongyjcs' fo 5,DIC f~each. TnE-ee : 

g iion--. ea sured two meters Ion[;, one meter wide,' an areone-lf m h 

The mr•in advantage of Ea-i-n constrt"ior s t at tf 

_2,aostimpossztle since the gabions s .­,p intany e:re- c 

:os' earth. Also, villagers can be t ught the. funatentl-- of _aLc... 

- an filling in only a matter of hours. Ga1ion struct .-eZ usuallv. re:-',. s: 

:c as lon: as the wire used to make the gabions lasts. 

_2.e ::---in disavantage of gations axe that, using conventional ... e-,, 

they be::me increasing-expensive per meter of daz.; heig.t. Also, tlbir lse 

nc.-ally requires the placement of a' gravel filter folloved by ea=rthfil on­

the upstream side of the dam, something which demands either the use of he:Y..... 

ert_ moving equ rent or a large a "--o force.4 

Durin, the Pilot project, two gabion dams were constructed using a 

fie_ construction system which tried to e!l iri,-te the need of the Upstream 

The following plans reflect some of the experiences of the. R. ,rje:t 

!1l :f.the dams have been designed to,. a height of three meters wit'-h the 7r 

s..:tion of foundations placed on homogeneous;)rather i.;e- e -e, clay S:i-. 

Figure 1. presents a design for a conventiona-l gabion d"an which th e 

Dams such as this have alread- been constructed
project has never built. 


in several regions of the country and tWhey represent what may be the 7'ost 

solid form of. dam. The gabions are placed in layers of decreansing wi. 

until'the desired height is achieved. A gravel' fil,e- is placed next to 

the upstteam side of the gabions and this is followed by th:,e . .ce.enof . 

eazthfill. Large rocks are then placed on tbse earthfill :.;rotect it. from ' 

being eroded by rain and wave action. .. ' . .. '. . 

In Fig. 2 we see a design similar 'to that used by the projectat th
 

village of Gangargui. A masonry wall has been constructed on the uostrea:nM 

side of the gabi-ns toact as an impermeable water barrier. ' This system 

has produced good results although a small quantity of leaks are present~ in 

the masonry work.' 
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Desig 
 for a p.bion dam with impermea)le masonry wall.
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Design for a curved U:11Jon drh Qh imnrpI-mtQnln llater cnvrrinrrni an 
and a lateral spillwv.
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* an aft.ernoocn. 

Whn ~aedto E_=bion structu~res, masonry. constr-ucti:on re-quires more 

S'.:7e ISo Care Icbe given to the selection of sand3, water, an_ 

at - ae 'ns-arinz st the new masonry is watered for a period- of six d--. 

* t::n~e.r:er Ins of the cmment. 3y the use of mold boards an4id~ 
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~rea~e~.t:.~e :-f rock in the rerion. 

::r:eon a'llu.vial soils , the ;=4 ec-t devielopeAd an ner e " or: 

0fc-- n at' on. The use of this design allows the ­=ject t:c 

* da.-,s of 2zevera' me-ters height without forcing the vilrzers o LI r mass e 

:o= .zn. T'he project normally uses a mrtar mix co'ns i~sin of -1 

=2s,:n~ one -Dart ctecnt. When the rcsare ;=-razl" c Ih S 

* or t t construction of about thre--e and one-half ci meters of Ms ro: 

for each- ton cf ceme;I-. 

Cne: tne rre-::test. advantareF- of rnasonr:,. conz-truction especi4all- c 

the s-mli- -;-are, is tha-t the- dam can be constr,;cted -n- S'a~e;a 

- *thew-~:)~ne over a period of'one or more ye~zI 

4 Ona' :rb' aherent in the use of -cemen. as~ a builaa'2g material is 

"h ne,-:,,t: allow for extansion . f the struct-'c. T',s s- no'-mallJ pe~itte: 

by the use of plastic or rubber' expansion 3oint systems located at s-.rateglac 

poa'nts. , The project has thus far not attempted to use, expansion Joint ytm 
because of poolem of supervising theirintlaontth 

-- The 'development of --expansion cracks- in, our. dams, does, not appea.r to pose- -­

hazar& to the structu1re' and' the resulting loss of watez 'isextrmel smal' 
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.L.. so-= caser, s.a-l2&n.s are ca-a-Ie of satisfyi Z a vi1lages nee., 

for water when hn3 due wells h-ve f aile d o d o s o. in otne:, cases the% ­

,. e ca;.ab.e of extenaine for up to fotr months, the time in wr,ich .urface
 

te. avaiable. It does not a.pear tl.ha- vf2laer= in the region of !a-h,, "
 
sufficient motivation to cor: truct da-ms by hand exept in those cases where
 

re existS a critical shortaGe of water.
 
r .	 ,sony appears to work satisractorily as a dam construction arterial. 0 

.. .	 ...ers are capable of doing good masonry work and in fact prefer working 
2. 	 masonry over conStructin-,,,in either earthfill or gabions. -


The e roject want loo-- the .. G
y to into possibility of fa ricating 'bions 
tse...if it appears that their use in the future will increase. . .
 

It is n., certainhow rapidly these s.. das wil! be filled witnsea­

... nt but itis certainly advisable that .,n the futremeasures should be 

taken to control the.-ount of sediment which enters them. 

In those cases where the dam becomes the-.rimarysource of din.king 
water, a pzobram of well construction should be 'developed at the same ti-me 

.,ith the villagers. The idea of the most beneficial use of dam water does 
not ,dome automaticily to villagers and a continual program of water utili­

- .+jlon must be developed with them. 
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-zEr-scn 2c'-trc21,-r 

t iMeior-t a aspe:' of tnt. rcject > h.s lbeen the trairni of
 
villagers rjigvernment 
extension agents in erorion control tezhniques.
 

Unfortuanately, it 
 Is just tnis aspect of the project which has had the
 
least success. ViInagers the region of Kaya tend
tn to give the problem 

of soil erosion a low priority of importance and thus lack motivation to do 

much about it. At the same time, agents of the ORD (Organsme Regional de
 

D~veloppement) lack sufficient knowledge to 
cope with this growing problem.
 

The work of th project in the control of soil erosion can be divided
 

into three catagories:
 

I) the development of simple erosion control techniques;
 

2) the training of agricultural agents in those techniques;
 

and
 

3) the development of animation and training systems to 
be used
 

by the agricultural agents when working with villagers.
 

The Development of simple erosion control techniques.
 

In the region of Kaya, villagers already practice to some entant tech­

niques aimed at reducing soil erosion. In those areas where rocks are abun­

dant, lines of rocks have been placed running across fields. Also, villagers
 

often make attempts to block water courses with branches or rocks. 
The prob­

lem with these techniques is that they are not used on a wide enough scale 
and that used by themselves, they are no longer sufficient to meet the needs
 

of the farmers. The approach of the project DRS has been to use as much as
 
possible, those soil management techniques already familiar to the local 
farmer, but to try and make them more effective. The project DRS also dis­
covered during the pilot phase that from the point of view of the farmer,
 

it is more iwportant to have erosion control techniques whir"- produce vis­

ibly better harvest yields than it is to have techniques which reduce ob­

servable or unobservable soil erosion problems.
 

During the past two years the project experimented with various forms
 

of erosion control, concentrating on those techniques which gave the great­

est return for time invested. One conclusion which can be drawn already is
 
that different soils react differently to the same erosion control techniques
 

and therefor a variety of soil erosion control measures must be developed and
 

practiced.
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The final decision however for the type of dike to
be 
used must rest with the individual farmer who in the end 
becomes res:zn­sible both for its construction and maintenance. 
During the first 
two years
of the project DRS we were not able 
to motivate villagers sufficiently to be
able to 
say that large numbers of hectares had been 
protected". 
 Eowever,
what few dikes were constructed gave us a good deal of information about
what earthen-dike systems were capable and not capable of doing.

Observations made on 
the effects of soil dikes were made at the Planta­tion Periurbain and at the villages of Basbereke, Tagala, and Qangargui.The following points suz arize our findings as well as comments made by

the villagers about soil dikes. 

- The most comzon soil dike made by villagers has a height of from 20
 
to 25 centimeters.
 

- Wnen rocks are placed on 
the dike, the project suggests that they be
 
placed on 
the downstream side o.f the dike.
 

- The project counsels the planting of Andropoen sp. along the dike but
 
this is rarely done by villagers.
 

- When a !;eed 
souzce is nearby, the dikes tend to be rapidly covered by 
grasses.
 
Villagers are not enthusiastic about building soil 
 dikes in sa..d y

soils because they are 
rapidly destroyed by rainfall.
 

- The length of soil dikes is limited to fifty meters in order to
 
reduce the number of breaks.
 

- Ends of dikes are placed in quinconce and not in line 
to eliminate the
development of rills whi.h are 
created by the concentration of water.
 
- Dikes with the ridge 
on the upstream side of the aitch are more ef­fective at increasing cereal yields because the ditch tends to drain
 
water off of the site.
 

- Dikes with the ridge on 
the downstream side of the dike appear to be
better for tree plantations because they *tock 
water next to the 
trees
and because they discourage weed growth except along the border of the
 
ditch. 
The more dikes which are placed on a field, the greater wili be their
 
influence at increasing 
crop yields.
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Relative Position of the Ridge (profile). 
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- ieoriless of the elope of a fief5 or tne height of a dike, the 

surfaze cf inf.jence never exienis fcr more tnzn fifteen meters up­

srea_7 froa th_ dite. 

- The projec" suggests to farmers that, whcn possible, dikes never be
 

placed more than twenty meters apart.
 

- The character of the soil 
has a lot to do with the amount of time
 

required to construct a soil dike. It appears to take from ten to
 

fifteen man-ho.rs to construct one-hund-red meters of soil dike. 

Although dikes can be made from a variety of materials (tree branches,
 

millet stalks, rocks, soil) it is 
the soil and rock dike which appears to be
 

used the most often in the region of Kaya. Andropogen sp. is also planted
 

in rows though not in any organized fashion an! most often it simply marks
 

the border of fields.
 

In suzmary, it appears that soil conservation efforts by farmers in our
 

region lac:, imagination, are poorly organized, and do not fall within the
 

regime of being a programed, yearly activity.
 

The Traininz of Acricultural AKents in Soil Erosion Control
 

Because of th .te starting date of the project and the work on the
 

small dams, it was not until the second year that formations were held. Dur­

ing this time, training sessions were given to:
 

15 encadreurs of the ORD. 

13 animators of PPIK (Plan de Parrainage Int. Kaya) 

6 animators of ADRK (Association de Developpement pour la Rigion 

de Kaya) and 

14 foresters of the Central-North Departement (Eaux & FMret). 

Each session was four to five days long and included an introduction
 

to soil erosion accompanied by more specialized training which varied ac­

cording to each groups needs. Each session included about 405 theory and
 

60h practical work. Depending on the needs of the group being trained, the
 

topics covered during the sessions included:
 

an introduction +o soil science; ­ the soil as a dynamic organism
 

- the importanoe of soils to man 

- the components of soil 

- the importance of the organic fraction 

- the importanoe of the inorganic fraction 

- soil properties, poromity,texture, fertility, 

http:man-ho.rs


ar i7,tr::u:tion to sol! er:, U 

problems related to the plow; 


reforestation techniques; 


how to trace contour lines; 

erosion control techniques; 


; - tne --.-- :ta. - e :f t',e r :e7 of s,:i er:r:c:. 

ty7es of soL sr.eet, ri!:, an -

- the iz;crtance o: sT. asr er:s~or. 

- factors of soil erosicn, universal s:il !o-z 

equation 

- agricultural and cultura! practices wnchc 

can reduce soil erosion. 

- the theory of plow use
 

- the benefits an4 hazards of plow use
 

- the importance of the right implement for 

the right job 

- the different kinds of soil labors
 

- how to plow following the contour lines.
 

- the effect of trees on reducing soil erosion 

- case studies of why some tree plantations 

fail 

- water movement in soils and its importance 

to trees 

- how to match a site with the best kind of tree 

- ways of improving tree survivability 

- an introduction to agr-forestry. 

- what is a contour line 

- the importance of mnking dikes follow the 

contour line 

- construction, theory, and use of the water 

hose level
 

- other simple devices for tracing ccntou lines 

- theory of dike use
 

- theory of dike systems
 

- how to make soil dikes
 

- how to make other kinds of dikes 

- maintenance of dike systems
 

- why dike systems fail.
 



&he: -:ranze3: a ED:,: E-,!'.ez. c! lr-..--:. an: -. -on can nz. te 

overstaieZ. Atnc,--. zaz.: n. vnX ,:.e re. war arain: 

soil erosion an- de;ressed cro; yie:ds taker plice a: sz.Ll graups of farmerc 

are bro-gn&t together t3 receive ir.:oriz-tic:' abaut can better agehow' they rear, 

their fields. Althouf±. farmer3 often state their awareness of the protlez of 

soil erosion, their efforts in combatting it are feeble at best. This is nat 

due to a lack of time or techriques as much as it is to a simple lac: of mot­

ivati on.
 

The problems to be resolved by the project are;
 

- how to increase the level of awareness of farmers about the
 

problem of soil erosion.
 

- to provide farmers with Boil management techniques which
 

produce visitly better crop yields.
 

- to work together with far-mers to discourage land practices
 

which produce good, short term results but have disastrous
 

long term effects.
 

and
 

- to reverse a regional attitude which places man as the prisoner
 

of his environment instead of the master of it.
 

The Erosion Model
 

In an attempt to show villagers visually the effect which rainfall run­

off has on their fields, the project has adopted the use of an erosion model.
 

This model consists of a wooden box, one meter square, which has been cut so
 

that one side of the box is ten centimeters higher than the opposite side.
 

When filled with earth, the model represents a land s-rface with a slope of
 

ten percent. After the desired land model has been constructed, as for
 

example a field covered by soil dikes, two liters of water are poured over
 

the model from a watering can to simulate a rainfall. A steel pan resting
 

in front of the model permits any lost soil or water to be caught and mea­

sured. The project normally uses two models at the same time so that two
 

different erosion control techniques can be more clearly compared.
 

One advantage of this type of visual aid is that, because the boxes are
 

filled with the local soil, they react to water in much the same way as do
 

the surrounding fields.
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The Erosion Model
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Use of the Erosion Model
 

The following plans show some of the possible uses of the erosion model to
 

demonstrate how different DRS-CES techniques reduce soil ercsion and increase
 

water retention.
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make a concerted effort in the use an_ mrin.e.-7-e of s systems. 

The Water 7ose level and its Use.
 

W-hene7er DaS-CES techniques are used which attempt to block the flow of
 

water, it is important that these structures are placed on a contour line.
 

A contour line is an imaginary line which neither rises nor falls and on
 

which, all points have the same elevation. There are two main reasons why
 

these structures must be plac-d on the contour line. First, if dikes are
 

not placed on the contour, they can break, reducing their effectiveness
 

and actually increasing soil erosion, Secondly, if the goal of a DRS-CES
 

device is to increase water infiltration, than this can only be done effec­

tively when structures are properly laid out. This second point is more 

important because, if farmers who ccnstruct dikes do not receive sufficient 

benefit from their work, they will not continue it in the future.
 

Ore of the technlques which thi project has adopted that not only permits
 

accurate contour lines to be traced but also permits this to be done by 

the villagers themselves, is the water hose level. This apparatus cons­

ists of two sticks of wood, on which, a mark has been drawn at the same 

height. Attached to each stick is one end of the same peice of a clear, 

flexible tubing. The wood can be af any dimension and the hose of any 

diameter and length so long as it is transparent. 

The water hose level operates on the principle that "water seeks its
 

own level". To use the level, the hose is simply filled with water until it 

is at the height of both marks on the sticks of wood. The level can be used 

by two people but it is easier when thereare three. Each stick is held by 

a person, one of whom remains stationary while the second moves up or down 

the slope until the water is at the mark on the sticks. A third person 

can then trace a line connecting the two sticKs. This then represents a 

contour line. The project has found that eignt meters is a good length 

to use for th. hose because when it is longer than this, villagers tend to 

make mistakes in its use.
 

Results of the use of the water level have been encouraging. In general,
 

the local villagers haveno concept about the idea of a contour line and thus
 

are not Lapabie of estimating its position. For this reason, villagers often
 

do not *believe" the water level and go off in their own direction.
 

The most common mistake made by a villager with the water level is to traverse
 

small water courses in struight lines. Dikes placed on these lines are the
 



farEt tc break in a ran stcrm. 

Farmers can generaLly become profcler% r.the use of the water level 

af'.er three sessions of 50 minutes each. wn.-n s-nz.e, but longer sessions 
have been held, the farmers do not 
see= to rea-ir the information as well 

and can eveu forget it in as lit-,le as one day. 

The policy of the project has been to give at no charge, water levels 

to anyone who demonstrates an interest in trying to use them. The major 

problem with the water hose levels remains to be that although they are
 

readily available in villages 
 to who ever needs them, they a=re generally not
 

perceived as being necessary Pnd so remain unused, 
even on days when dikes
 

are being constructed.
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Use of the Water Hose Level.
 



The Plantation Pdriurbalin at Silmiougou 

The plantation Priurbain is a 20 ha. reforestation project of Eaux &
 
For~t, K .ya (Project Bois de Villages). In 1981 the plantation suffered
 
a 60% tree loss, 
 partly because of the late planting date of the trees but
 
mainly due to the severe moisture regime of the soils there. In July of
 
that year the projeLt was invited to visit the site and 
to try and suggest 
ways in which water could be stored on the plantation. A small dam of 50m3 

was later built along with an experimental system of dikes. This work was
 
continued in 1982 and a total of five hectares were treated with different
 

erosion control devices.
 

Villagers often choose land similar to that at Silmiogou to do refor­
estation since it no longer has value for growing crops. 
 Unfortunately,
 
the use of current reforestation techniques on sites such as this often 
result in a poor survival rate.
 

Although tree mortality remained essentially the same in 1982, know­
ledge gained here permitted us to work 
 more successfully in the other vil­
lages of the project.
 

When comparing the techniques used at 
the plantation Priurbain with
 
those used in the villages, it should 
 be noted that all work done at P6ri­
urbain was performed by paid 
 laborers recruited by the project "Bois de 
Villages".
 

Techniques and Results 

The dominant soilsof the plantation are strongly oxidized, comlpact,
 
and non-porous. In some 
 areas, the parent material granite has been weathered 
to a depth of eleven meters or more. 
In those areas where gravel rests on
 
the surface, infiltration is fair but the majority of the soils of the planta­
tion are characterized by a poor rate of infiltration. It is very possible
 
that the aver-age rate of runoff exceeds 85%. 

The project DRS suggeLted the classic approach to erosion control to
 
try and improve the plantation. This included the placement of 450 meters
 
of protection ditch (60 cm 
 x 60 cm) along the base of a small hill followed
 
by 1,570 meters of soil dikes (ridge placed downstream) placed at ten to
 
fiL een meter intervals. 
The .urpose of the protection ditch was to absorb 
the firjt shock of water and to permit the use of smaller soil dikes below 
it. 
 As a result of the slow rate of infiltration, the ditch contains water
 
for ten days following a rain. As a consequence, most rains cause the ditch 
to overflow and so it has almost no effect on reducing the total quantity of 
runoffp however, trees planted next to the di-tch (Cassia siamea and Eucalyptus
 
M.) have shown an excellent rate of growth. 



neig te frst Yeart* e2-,2 ... -.a T~ -e:- by t: E 

w.:: eve:. _- resc'ved- ' Irc':le- of l.oe so-l d-.es. Tnr s 7r::-e: 

limvrzng the 2erljth of thE --:es to t-:rty ne'.,rs and: cy e:_ tznz 

the wincs Placed on them. Grame. which ra;:dly cover t..e d:'es early 

in the season represent about75 5 of all nat.ra! regenerat-on tae_.ng 

place on the Tlantation. 

Trees planted within two meters of the dikes have shown improved 

growth and survival rates but no ef:ect from the dikes has been observe:
 

after this distance.
 

The plantation was also treated with 870 meters of rozk-lines. No
 

natural regeneration of grasses has been observed along them and their
 

effect at retaining water for the trees has been negligible. Rock-lines
 

have given good results on other sites of the project but they do not
 

appe-r to work well on non-cohesive or sandy soils.
 

on the site is also a 110 meter long cement dike. Because
Included 


water Is per-itted to flow over the top of it, a terrace thirty meters wze
 

has developed in only two years. Here also, natural regeneration has
 

been excellent and quite dense. Although the technique is too expen­

sive to be of practical use it shows what is possible with a system which
 

permits water to flow over instead of around the dike. It is possible
 

same results could be obtained from a less costly rock-line dike
tiat the 


which was accozpm-aied by a gravel filter on the upstream side.
 

The plantation P6riurbain was planted using current methods of refor­

estation. Toe goal of the plantation is to reforest an area of land near
 

the urbaL center of Kaya with the idea that it might later provide a 

source of firewood. Although the soils on the plantation give the im­

pression of being infertile, regeneration and wood production from the
 

natural vegetation appears to be quite good once infiltration has been
 

improved.
 

It is not clear if fast growing though lass drought resistant trees
 

planted in order to substitute the natural vegetation are the best solu­

tion.
 

Although soil dikes have given very good results, their small surface of 

influence makes them uneconomical when trees are planted at four meter
 

intervals. Certainly, the importance of the production of grasses and
 

shrubs on the plantation can not be disregarded but if the goal of the
 

plantation is to have the highest percentage of survival of the
 

planted trees then individual water retaining devices such as half moon 

dikes or "V" dikes, might be more appropriate.
 

Soil erosion on the plantation is in an accelerated stage. The most
 

serioun effect of this erosion is that basins dug around the trees are
 



-:k2y fi"led vith se--:men. Once t.ii- occ*z-s, t'he a r lity of VIe trees
 

to oetain az- store water for use dal'ng tne d-y seasrn is geatly izpa:re:.
 

The plantation PFriurbain provides a good exvi-rle of why it is iar­

portant to deter-tine exactly, what the principal desired effects of any 

DRS-GES system are. If techniques aimed only a reducing soil erosion 

are employed, then tree mortality will continue to be high. If on the 

other hand DRS-CES techniques are used which improve infiltration and 

protect the tree basins as their primary objective, then the success of 

the plantation is likely to be much better.
 



Thne ::eaz Ar-ea of' T,­

in Janaary of 19E2, i e Troje:t i bet n an erT rie-.t C try a 

reclaim and eroded an:_4 c)=;leevy bare pa-rcel cf lan: ne.- tne vil!%CE cf 

Tagala. The parcel (Cla:riere) covers ,bou: efght be:tares, one hectare
 

of which was chosen by the project and surroanded by fencing- donated by 

tne project "Bois de Villages".
 

After talking with the chief of the family responsible for this 

section of land we found out that it had been under continous cultivation 

for a period of thirty years, but because of its depletez state, had not 

been planted for about fifteen years. The importance of this parcel to 

the project DRS was thatthere are many clearings such as this one in the 

region of Kay-a. Their productivity at present is zero and in fact their
 

su.face area appears to be growing.
 

The specific goals of the project on this site were to:
 

- determine what species of trees were best adapted to reforest­

ing this site;
 

and
 

- to try and develop techniques which could be used by local
 

farmers to return lands such as these back into cereal production. 

Our work at the plantation Periurbain greatly aided us here and we 

tried to select the best techniques from that previous experlence.
 

The parcel is characterised by a highly oxidized, non-porous soil 

ard has an org=anic matter (OM) content of less than 1%. Although the soi 

is not hard, it is dense and shows almost no infiltration. The slope of 

the site is a uniform 2i% and a laterite shield underlays the entire 

parcel at a depth of sixty to seventy centimeters. As with the plantation 

Periurbain, all work on this parcel was done by laborers recruited by the 

project. 

During the first year of this site the project DRS tried: 

i) mail dikes with the ditch on the upstream side;
 

2) soil dikes with the &itch on the downstream side;
 

3) rock lines
 

and
 

4) fifteen different species of trees and four different crops.
 

The first strategy tried on the clearing was the use of different 

kinds of soil cultivation to improve infiltration. Soil dikes were con­

structed at the same time to protect the ite from soil losses due to 

runoff. 
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 tivation. 

The first tve of cultivation tried waL-
one using a small hoe called
 
a "daba". Near the 
soil ikes where the scil 
was more humid this worked
 
we!. but 
once one moved more than two meters from the dike, the soil 
was
 
nc longer sufficiently humid to permll seecs to 
ger-minate. A donkey-pull~d
 
flow which had been modified witn a single tooth, 1 cm wide and which reached
 
a soil depth of 4 tm was also tried. 
 Eere also, there was insufficient soil
 
moisture and none 
of the seeds germinated.
 

In an attempt to 
 try and increase water infiltration, two 10 m parcels 
were worked to a depth of 10 cm 
by the use of a pick. One of these parcels
 
was 7lanted with millet while the other with sorghum. Although infiltration
 
was intial.ly increased, 
once again the soil reformed itself into a dense,
 
impermeatie mass and no 
seeds germinated.
 

The principal observatjo.zade from these th-ree trials was that because 
of the oxidized state of the soil and its almost total lack of OM, conven­
tiona2 agricultural practices alone would not permit this parcel to be put 
back into cereal production. In those small areas where the soil was kept
 
continuously humid, millet, sorghum, and peanuts grew, but not in any
 
quantity sufficient to permit a measurement of productivity.
 

One observation made 
 on the effect of the soil dikes was that, although 
they reduced soi.l erosion, they also tended to "dry out" the site since they
 
prevented surface runoff from entering the parcel. 
 A system of dikes was
 
needed which permitted water to enter the site, while at the 
same time pre­
venting soil erosion.
 

In early Augast we visited the project "Agro-Forestry" (PAF)(OX-FA) 
 at
 
Ouahigouya where we were able to 
see the success which this project had had
 
in reclaiming areas similar to the one at Tagala by the use of rock lines. 
Although our experience with rock lines at the plantation Periurbain had 
not been very good, we decide to try them again, this time using larger 
rocks of about 20 cm in diameter. 

Following the experi-nce of the PAF, we delimited a parcel of 10 m2
 

and on this planted rain rice.
 

Our experience with the rock lines were that:
 

- soil moving down the slope was trapped by the rocks, actually
 
replacing soil eroded and increasing the depth of the soil on
 
the sitel
 

http:intial.ly
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- the par:e. rer..h:Z .een ra-:m-e--s; 

an: 

- the new si, a mixture of clay, san:, an: 3 ., el no- ha-,en 

and provided an arable layer. 

cf the rocKs which was not in eviden:e
One problem encountered in the use 


at Ouahigouy-, was "washouts", places where the rock lines had failed, leav­

ing openings through which collected soD)l and water escaped. Better placement
 

of the rocks may resolve this proble= neit season.
 

Tree Planting 

A total of 104 trees, representing fifteen different species were 

planted on the clairiere. The trees were planted using the current pro­

cedures outlined for the region by Eaui & Fortt, except that Dieldrin was 

not placed in the holes to combat the termites. Where the laterite would 

cm were dug at a spacing of ten meters. One-fourth
per-it, holes 60 cm x 60 

of the trees planted were Acacia albida because of their soil improving 

properties. The trees were first planted on the 10th of June and they were 

watered throughout the rainy season with water from the basin whenever the 

time between rainstorms became too long.
 

Results
 

When the trees were first planted it was presumed that the soil vas
 

in a depleted state and therefore 80 gms of NPK fertilizer were mixed in
 

with each tree. This proved to be a mistake as the soil had almost no
 

buffering potential and the trees soon showed signs of fertilizer poison­

ing. We were forced to replant most of the trees on the 25th of June, after
 

changing the soil in the holes.
 

Losses daring the rainy season to termites accounted for 30%; of tree 

mortality. Although the appearance of the trees was generally healthy, 

all species appeared to be stunted, most likely because of the presence
 

of the laterite shield which prevented vigorous root growth. 

The 6 83t survival rate compares favorably with that of the project 

"Bois de Villages" for the region of Kaya. The trees best adapted to the
 

site appeared to be Delonix, Albizia, and Leucaena.
 

A list of the trees and their rates of success is given on the follow­

ing page. The census was made one year after the trees were planted.
 



Ta:2e2 

Species List and E,'Iva ;,ate cf T.reec Fiare2 on tre C3airiere. 

Species 
 Total Planted Total Surviving First Year % Surviving 

Acacia albida 
 25 
 12 
 48
 

Acacia nilotica 10 
 10 
 100
 

Acacia pennata 5 
 5 100
 

Acacia seyal 5 
 4 80
 
Albizia lebbek 
 10 
 6 
 60
 

Bauhjjia rufescens 5 
 5 100
 

Butrospernum parkii 
 2 
 0 0 

Cassia siamea 
 10 
 4 
 40
 

Cordia mixia 1 
 1 
 100
 

Delonix regia 5 
 5 
 100
 

Eucalyptus app. 2 
 2 
 100
 

Leucaena leucocephala 4 
 4 100
 

Parkia biglobosa 5 
 2 
 40
 

Prosopis juliflora 10 
 6 
 60
 

Ziziphus mauritiaca 5 
 5 100
 

Total 104 
 71 
 68%
 



The Villa-e of Tafrala 

at the re-
The project DRS first visited the village of Tagala in 1981 


a small bouli was ameliorated
 quest of the local encadreur. At this time 


by the construction of a soil dike which not only increased the capacity of
 

sooner in the rainy season.
the bouli but which also caused it to fill up 

trees (Eucal-
In October of that year, the villagers planted twenty five 

yptus, Delonix, Tamarindus, Helina, and Anacardium), watering 
them until the
 

The site proved to be a good one
 end of December with water from the bouli. 

and not only did 100% of the trees survive but they showed a very good rate 

Encouraged by the results of this plantation, the of growth for the region. 


villagers asked to participate in the project "Bois de 
Villages" the follow-


Working together with Eaux & Fortt, the villagers, and the local
ing year. 


encadreur, the project DRS continued to develop modified forestry 
practices
 

aimed at increasing tree survivability and wood production.
 

Techriques used on this plantation included:
 

- early planting; 

- the use of soil dikes;
 

- planting the trees on the contour line;
 

and
 

- small scale irrigation.
 

Results of the Plantation "Bois de Villages". 

Trees of this plantation were planted on the 15th of July, 1982. Soil
 

dikes (ridge placed downstream) were placed on about two-thirds of the plan­

tation, the remaining one-third being in a water course where the use of soil 

Holes for the trees were placed as much as possibledikes was not possible. 


on the contour lines. Because of the space taken up by the soil dikes, the 

total number of trees planted was reduced from the normal 625 trees per hectare 

to about 580. It is possible that more prudent use of the areas near the soil 

dikes will permit the normal number of trees to be planted.
 

The trees were watered the day that they were planted with water taken
 

from the ditch of the dike and the villagers were prepared to continue this
 

the trees start to show signs ofwatering ustng water from the bouli should 

soil moisture stress.
 

Tree mortality on the gravely slope which contained the soil dikes was
 

in the regionalmost zero percent while the heaviest tree loss was suffered 


rate of tree survival was 97%.
of the water course. After one year, the 

90)Natural regeneration of the site by grasses and bushes covered about 

of the land surface between the dikes and 50% in the water course.
 



There is little doubt that the soil of this site contributed greatly
 

to the rapid growth and high rate of success of this plantation, still, it
 

is evident that the soil dikes had a substantial effedt on increasing the
 

soil moisture of the site and of effectively prolongating the growing season.
 



At the time ,l the writing of this report, Phase 11 of the project DHS 

had already been accepted by the Committee of EA-A and in fact was under way. 

Although justification for changes to the project DRS are given in Phase II, 

I will repeat those recommendations here for general information. 

Considering the present demand for small dams, there appears to be little 

reason for enlarging that section of the project at this time. The new budget 

includes sufficient funds to build ten new dams in villages which at the time 

had not yet been selected.
 

Results of the pilot phase clearly show A need for a stronger training 

component within the project and it is for that reason that the majority of 

changes adapted by Phase II concern training activities. 

1* Although the project fRS was originally written to be associated with 

Eaux & Fortt (inist re du Tourisme et Environnement) it does not appear 

that this is the most logical position for the project. Because the vast 

majority of the problem of soil erosion is associated w:;h lands under 

cultivation it would appear that the ORD (Organisme R4gional du Dveloppement, 

inist~re du Dvelovpement Rural) would be a better choice of tutot for the 

project. At the sa.me time, it is the encadreur who has direct responsability 

for assisting farmers with problems related to agriculture and agricultural 

practices. Whereas every village has an encadreur which can act as liaison 

between the project and the village, this is not the case with foresters 

attached to Eaux & Fortts whose contact with villagers is limited to the 

project "Bois de Villages". 

2* It is important to work on popularizing basic agricultural techniques such 

as mulching, crop rotation, and the use of fertilizets but the greatest 

problem appears to be the improper use of the plow. There are at present about 

9000 plows in the area, none of which are being properly used. This wide 

spread misuse of the plow not only reduces its effectivness but may also 

be the greatest single factor contributing to recent increasesin soil erosion. 

Any future work by the project DRS must address this problem and concentrate 

on such areas as: 1) the importance of contour plowing, 2) the proper selection
 

and use of plow implements and, 3) when and where the use of the plow is not 

advised. Tt is obvious that to properly attack these problems the project will 

have to have a close liaison with the section "Culture Attel~e" of the OR-D. 



3' Althoug the project RS performed a number of training se:s~ong d lring tne 
pilot phase, there remains a lot of ,:ork to be done in this area. Any lo:, 
term solution to the problems of decreasing harvest yields and increasec 
soil erosion must come from the use of improved agricultural practices. 
For these problems to be corrected the most quickly and for the long term,
 
better use of the encadreur of the ORD must be accomplished . In this regard, 

training becomes an increasingly important factor but not the only solution 
to the problem. Even when training is complete and effective, a lack of
 
materials, supportor motivation on the part of the encadreur, makes 
even the
 
best training worthless. As of present, the training sessions given by
 

the project have not had a substantial impact of these problems and a more
 
effective training program presented by more experienced personnel, will 

have to be developed. 

40 Included within the ORD is a departement responsible for the administer­

ing of the Rural Development Schools (Centre de Formation des Jeune gri­
cultures, CFJA). The CFJA's provide instruction in health, animal hus­
bandry, crafts, french, and agriculture, to young people living in the rural 
areas. Although instruction in French is given, the majority of the clas­
ses are held in the local language. These centers p:ovide an excellent 
opportunity to touch a great number of young people and to train them early 
on in proper agricultural practices and techniques destined to make them 
more successful farmers. Although, in many ways, the tezchers for these
 
rural schools have received more instruction than have the encadreurs,
 

they still must rely on the technical services of the ORD for specialized 
training. Once intergrated within the ORD, the project will be in a more
 
effective posit on to train these teachers and will be complementing the 

natural role cf the ORD. 



MESSAGE PAR MR. RAPHAEL RAPADEMNABA, DIRECTEUR DES PROJETS
 

ET PROGRAMMES DU SECRETARIAT EXECUTIF DU CILSS LORS DE LA
 

CEREMONIE DE CLOTURE DU SEMINAIRE EN AGROFORESTERIE AU SAHEL
 

(Niamey, le 7 juin 1983)
 

Excellences,
 

Monsieur le Ministre,
 

Mesdames,
 

Messieurs,
 

Chers S~minaristes,
 

Vous voilA au bout de deux semaines de travail intense et
 

fructueux. Le CILSS se fd1icite de la bonne volontd et de l'abnd­

gation dont a fait preuve chacun de vous pour aboutir aux magni­

fiques rdsultats qui ressortent de vos travaux.
 

Le CILSS est la manifestation concrete de la volont6 poli­

tique de nos Etats, confront~s a la s~cheresse et au sous-ddve­

loppement, de s'unir solidairement pour conjuguer leurs efforts
 

et leurs moyens dans la recherche du mieux-dtre de nos populations.
 

A cet effet, si une bonne part de nos activitds consiste
 

A prdparer des programmes et A en rechercher le f4nancement, l'autre
 

facette, non moins essentielle de nos taches, nous commande de
 

rdfldchir a nos stratdgies, nos m~thodes et A mieux connaftre notre
 

environnement pour en tirer un meilleur b~ndfice.
 

Le CILSS a pens6 quc! l'agroforesterie peut 6tre une des
 

orientations possibles A la planification du d~veloppement rural.
 

Vos ddbats ainsi que les rdsultats dont vous nous avez fait 6tat,
 

nous confortent dans ce choix et dans cette orientation.
 

Par consdquent, rien ne sera mdnag6 A notre niveau pour
 

mettre en oeuvre vos recommandations pertinentes dans les meill..rs
 

d4lais.
 



Les diffdrentes approches conques et appliqu~es au Sahel
 

ont donnd au CILSS ses lettres de noblesse 
comme une institution
 

A envergure internationale. Si le CILSS a acqui un si haut degr6
 

d'efficacit6, il le doit en partie aussi grace A la Communautd
 

internationale.
 

En effet, depuis la sdcheresse des arindes 1970 et la crda­

tion du CILSS, la region sahdlienne de la plan~te a fait l'objet
 

d'un effort de financement exceptionnel des agences de coopdra­

tion, principalement A travers le Club du Sahel.
 

La tenue du present srminaire illustre une iorme de coop6­

ration combinde entre plusieurs partenaires. En effet, le sdmi­

naire a bdndfici6 des concours suivants: 

- USAID pour le financement 

- SECID/ETMA pour l'organisation matdrielle 

- la FAO, ICRAF, CARE-NIGER, EURO-ACTION pour la mise 

6 disposition d'experts.
 

La Rdpublique du NIGER, pays h6te a offert gracieusement au
 

sdminaire les appuis humains, materiels et politiques ndcessaires
 

A sa rdussite.
 

Quant A vous, Mesdames et Messieurs, encadreurs, animateurs
 

et participants venus des pays du CILSS, soyez assur6s que nous
 

appr~cions a leur juste mesure votre disponibilitd, les efforts
 

inlassables et le sdrieux dont vous avez fait preuve pour aboutir
 

A des rdsultats si 6loquents sur le sujet traitd.
 

Nous vous demandons de bien vouloir nous excuser des imper­

fections qui auraient entachdes l'organisation, notre ddsir dans
 

tous les cas, dtait de vous rendre le sdjour le plus agrdable
 

possible.
 

Le CILSS s'associe & vous dans les remerciements adressds
 

aux personnes et aux organismes qui ont contribuds A quelque
 

titre que ce soit, & la rdussite du sdminaire.
 

Plus particuli~rement, que le peuple, le Conseil Militaire
 

Supreme et le Gouvernement du Niger trouvent ici l'expression de
 

notre gratitude la plus profonde.
 



message dont
C'est 1A Excellences, Mesdames et Messieurs, le 


aurait bien voulu
m'a chargd le Secr~taire Ex~cutif du CILSS qui 


vous le livrer personnellement n'tait-ce les nombreuses t~ches
 

ont emp~chd.
de sa fonction qui l'en 


retour en famille.
Je vous souhaite bon 


Merci.
 



DES PAYS SAHELIENSREPRESENTANTSLISTE DES PARTICIPANTS AU SEMINAIRE 


NOM 


GAMBIE
 

SHERIF B. JALLOW 


AMADOU 0. SEY 


HAUTE-VOLTA
 

KONDE BENAJAMIN 


MANTORO MARTIN 


SOME CHRISTOPHE 


ZONGO ALFRED 


MALI
 

DOLO AKOUGNON 


SOUMANO KAMBA 


SOUMEYLOU ABDOU 


NIGER
 

ABDA MOHAMADOU 


ALIO HAMIDIL 


GADO ROB. ALICHINA 


ADRESSE 


Forestry department 


5, Marina Parade 


Banjul 


Forestry department 


5, Marina Parade
 

Banjul
 

B.P. 2736, Ouagadougou 


Ministare du Transport, 


de l'Environnement et 


Tourisme, Ouagadougou 


B.P.llO5,Bobo-Bioulasso 


B.P.7044, Ouagadougou 


Centre de formation 


pratique forestier de 

N'Tabocoro 


Cantonnement forestier 


de Sikasso 


B.P. 6, Koulikoro 


B.P. 223, Niamey 


B.P. 578, Niamey 


B.P. 86, Tahoua 


ORGANISATION 


Forestry department 


Forestry department 


Unitd bois de village 


Minist~re du Trans-


port, de l'Environne-


ment et Tourisme, 


Ouagadougou
 

Ecole Foresti~re de 


Dinderesso
 

Ingdnieur Eaux et 

Fordts 


Centre de formation 


pratique forestier de 

N'Tabocoro 


Cantonnement forestier
 

de Sikasso
 

Institut Polytechnique Directeur des Etudes
 

FONCTION
 

Forest Asst. in ch.
 

of forestry activity
 

in URD + MID provincc
 

Supervisor of forestE
 

Contr6leur des Eaux
 

Fordts
 

Chef d'Inspection
 

foresti~re de la
 

Volta-Noire, Dedougoi
 

Enseignant
 

Chef de Service du
 
Reboisement
 

Directeur des Etudes
 

Indnieur Eaux et
 
Fordts
 

Rural de Katibogou
 

Direction de l'Agri-


culture, Niamey 


Direction des For~ts 


et de la Faune, Nj
 

Service Ddpartemental 


Eaux et Fordts- Tahoua
 

Ing6nieur Agronome
 

Chef de division des
 

Etudes et Documenta­

tion
 

Ing~nieur Forestier
 

Chef de Service
 



Service Ddpartemental Chef de Service
ABOUBACAR ISSA B.P. 448, Niamey 


ANADA TIEGA B.P. 252, Niamey 

SENEGAL 

IBRAHIMA BA B.P. 5, Zinguinchor 
Sdndgal 

AMADOU NDIAYE Parc Forestier de Hann 
B.P. 1831, Dakar 

BOCAR SALL B.P. 309, Kaolack 

TSCHAD 

DODIH KEMTOBAYE B.P. 624 - N'Djamena 

KOUMBAYE BELYO B.P. 447 - N'Djamdna 

MASRANGAH DONADJI Inspection Foresti&re 

MAURITANIE 

DAHMOUD MARZOUG B.P. 170 
Nouakchott/Mauritanie 

Eaux et Fordts de
 

Dosso
 

I.P.D.R. Kolo 


Ecole des Eaux et 

Fordts 


Direction Eaux et 


For~ts 


Direction des Eaux 

et Fordts
 

Direction 


Direction des Eaux 


Direction de la pro-


tection de la nature 


Directeur des Etude.
 

Professeur de Sylvi
 
culture et de Bota­
nique
 

Chef de la Division
 

Sylviculture et
 
Reboisement
 

Inspecteur Rgiona!
 

Directeur du
 
(Sarh)
 

Inspecteur Itindrar
 
des Eaux et Fordts
 

Inspecteur des Eau.
 
et Fordts
 

Chef de service de
 
la programmation
 
des dtudes et de i
 

formation
 

V 



LISTE DES PARTICIPANTS
 

PNIMATEURS ET OBSERVATEURS
 

NOM ADRESSE ORGANISATION FONCTION 

JEAN CLEMENT B.P. 10.225 Projet Forestier Niger,Conseiller technique 

Niamey IDA/CCE/FAC 

LASSANA COULIBALI B.P. 7049 Unitd Ecologie Fordts/ Expert Forestier 
Ouagadougou CILSS 

JULIEN ENGEL B.P. 1112 South East Consortium Reprdsentant Rdgional 
Abidjan 01 for International ETMA/WA 

Development 

MARILYN W. HOSKINS Participatory Develop- Participatory Develop- Sociologue, Sp~cia­
ment Program, Dpt. of ment Program, Departe- liste en animation 
Sociology, Virginia ment of Sociology rurale et foresterie 
Tech., Blacksburg communale 

VA 24061, U.S.A. 

JONATHAN HOOPER B.P. 137 Euro-Action, Accord Directeur Projet 
Ouagadougou Euraction, Kaya 

ZOUNGRANA ISSIAKA B.P. 7021 Dtpartement Eaux et Assistant A l'Uni-

Ouagadougou versit6 de Ouagadougo. 

J.D. KEITA B.P. 2628 F.A.O./U.N. Regional Forestry 
Accra Officier for Africa 

AMOUL KINNI Niamey Minist~re de l'Hydrau- Directeur de Fordts 

lique et de l'Envi- et de la Faune 

ronnement, Niamey 

RICHARD LABELLE B.P. 35677 ICRAF/CRDI Coordinateur de la 
Nairobi-Kenya division Programme e. 

Documentation 

MAMADOU MAMANE B.P. 12520 Ministare de l'Hydrau- Directeur du Projet 
Niamey lique et de l'Envi- Planification et Uti­

ronnement, Niamey lisation des Sols et 

For~ts (P.U.S.F.) 

KALIFA SANOGO Minist~re de l'Agri- Conseiller technique 

culture, Bamako 

JEAN-MARIE SAMYN B.P. 578 Coopdration Technique Responsable du Projet 

Ouagadougou Suisse "Bois de Village" 

JAMES THOMSON Associates for Rural Ministare de l'Hydrau- Consultant en Mati~re 
Development lique et de l'Envi- de Structures Soci-
Burlington VT, U.S.A. ronnement, Niamey ales, Niamey 
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GEORGE TAYLOR B.P. 34 USAID/Bureau Rdgional Conseiller Techni: 
Bamako - Mali de Planification du 

Sahel 

CIEMENTINE WANE 18, Rue Kl.ber Direction Eaux et Fordts Chef de la Divis:-
B.P. 3948 Dakar des Etudes et de 1: 
Dakar - Senegal Planification 

FRED WEBER 5797 Bogart South East Consortium Consultant 
Boise, Idaho Int'l Development(SECID) 
83 703, U.S.A. 

FRANK BRECHIN B.P. 10155 CARE - NIGER Directeur 
Niamey, Niger 

DON ATKINSON- B.P. 10155 CARE - NIGER Forestier 
ADAMS Niamey, Niger 

AMADOU N'TRINGY B.P. 10155 CARE - NIGER Technicien Fo-
MAIGA Niamey, Niger restier 


